
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




600027325P 






1^ 



\ 



y 







/' 



'y 



I 



aieaèiî****^ 



K.Bini. . RAI)( L 



/'? 



) ; 






VOYAGE 

PITTORESQUE 

DE LA SUISSE. 



TOME NEUVIEME, 



\/ y 



TABLEAUX 

DE LA SUISSE, 

o u 

VOYAGE 

PI T T OR ESaUE 

FAIT DANS LES XIII CANTONS 

du Corp» Helvétique ^ & États alliés. 

Représentant les divers Phénomènes que la Nature y 
raflèmble , & les beautés dont l'Art les a enrichis, 

SECONDE ÉDITION, 

Ornée de 428 Planches , deflînées & gravées par les meilleurs 

Artiftes de la Capitale. 



TOME NEUVIEME, 




A P A R I S, 

Chez L A M Y, Libraire, Quai des Auguftins, 
M. D C G. L X X X V. 

A79C ^FtROJBATION , ET PHIVILEGE DU KqU 



Tonte 






TABLEAUX 

DE LA SUISSE, 



o u 



VOYAGE PITTORESQUE 

FMT DANS LES TREIZE CANTONS 
DU CORPS HELVÉTIQUE. 



XLN commençant cet Ouvrage, on fe propofoit, 
entr'autres objets, d'offrir dans fes diverfès parties 
Texadte Topographie de la SuifTe, le précis de fei 
antiquités , & les faits les plus remarquables de 
l'Hiftoire Helvétique, tant ancienne que moderne. 
Nous euiîîons déluré pouvoir traiter cçs objets avec 
la même étendue que nous lavons fait pour le 
Tableau Phyfique , Politique, Militaire^ Litté- 
Tome IX, A 
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raire » Commerçant & Moral de la Suide ; mais 
nous (bmmes arrêtés par une confîdération qui tient 
dîrééiement aux égards que nous devons au Pu« 
Blic. La fin de cet Ouvrage n'a déjà que trop été 
^retardée; & pour confbmmer le plan primitif que 
nous avions formé, il faudroit encore prefque un 
volume in-folio. C'eft pourquoi nous nous fommes: 
déterminé à refîerrer ce Tableau Topographique^ 
dans des bornes plus circonfcrites , & nous ofons 

/ efpérer que le Public agréera notre difcrétion. 

* 

L L 
DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE 
DELA SUISSE. 

G À N T O N S, 
ARTICLE PREMIER, 

Zurich Reforme SC Arijio-Democratïquc, 

XjE Canton de Zurich eft d'une étendue confidërable , fie 
. c*eft le plus grand des Cantons après'belui de Berne. Son 
terroir eft un pays de montagnes & de plaines que le» 
Colons ont foin de bien cultiver; il produit des grains 6c 
du vin î c'eft une des plus fertile» contrées de tout le terri. 
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toîre Helvétique. Mais la principale rîcheffe des habîtans 
confifte dans leur commerce & leurîs manufeôures. Ce ( i) 
pays eft borné au levant par la Turgovie qui appartient 
aux huit premiers Cantons , & par le Comté de Toggeii- 
bourg qui a pour Souverain le Prince Âbbé de Saint-Gall; 
.il a au couchant pour limites la rivière de Rufle qui le 
fépare du Bailliage de Merifch^anden qui appartient au 
Canton de Lucerne, & de celui de Y Argeu-Libre-cï en- 
Haut qui dépend des huit ancien^ Cantons ; il eft encore 
borné au couchant par le Comté de Baden > autre Bail- 
liage commun à plufîeurs Cantons y 6c par la partie du 
Kleggau qui obéit au Prince de Schwatzembqrg ; au midi^ 
il eft réparé des Canton^ de Sch^eitz & 4e Zoug y du 
Bailliage d'Uznach qui appartient aux Cantons de Schv^eitz 
& de Claris , & du territoire de la ville de Rapperfchveil ; 
il eft borné au nord par la Turgovie > le Rhin ^ le Landgra* 
viat Autrichien de Kellenbourg y le Canton de Schaff hau- 
fen j le Kleggau ^ & par le Comté de Baden ; il s'étend 
dans la diftance de douze lieues depuis le Toggembourg & 
la Turgovie jufqu'à la rivière de Rufle y & dansTefpace de 
quinze autres lieues depuis Theurthalen ^ près de Schaff- 
haufen > jufqu à la cime de la montagne ^ àUttHohenRaan 
fur la frontière des Cantons de Sch^R^itz & de Zoug, 
La Ville de Zurich poITede en propriété la fouveraineté 
de laBaronie de Sax ou Hohcn-Sax qui eft hors de Ten^ 
peinte du Canton ^ & qui a trois lieues en longueur (ur 



(i) M. Leu, Bourgnemefire de la Rtfpabliqut dç Zurich, DiSionnâire 
Hifiorique de la Sidjfe^ tome XX, p. 444 Scfiiiv. Zurich » 176$ y 1/1-4^ en 
iiUemand, 

Âa 
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une & demie de largeur. Je décrirai cette Baronie à la 
fuite de la Topographie générale du Canton de Zurich» 
Tout le pays contient cent cinquante Paroiffes & Eglifes 
filiales ; il eft entrecoupé par plufieurs lacs, tous d'une 
médiocre grandeur , excepté celui de Zurich qui eft long 
de dix lieues. Jai donné ( 2 ) la defcription de ce lac 
qui eft Tun des plus rians de toute la Suifle. Les rivières 
qui arrofent ce Canton , font le Rhin , le Limmate , la 
Syle , la Tour , la Glatt ; j'ai déjà décrit le cours de plu- 
fieurs de ces rivières dans la première partie de ces Ta- 
bleaux. 

Les deux meilleures Cartes du Canton de Zurich font 
celles quen ont donné, en i$^6 y Jofias Maurer, & , 
en 1(^8 y, Jean -George Gyger, d'après celle que fon 
père , George Gyger , avoît dreifée , & qui eft confer- 
vée à THôtel-de-Ville de Zurich ; on peut auflî confulter 
la grande Carte de la SuifTe , gravée en 1712 , & qui a 
pour Auteur le célèbre Jean - Jacques Scheuchzer , de 
Zurich ; je ne parle [^as des Cartes de Gabriel Walfer ^ 
elles font pleines d'omiflions & de fauifes pofitions. 

Les Armes de la Ville & du Canton de Zurich font taillé 
d argent êC dta^ur. Le Sceau (*) particulier de la Ville 
de Zurich offre les images de fes anciens Patrons > les 
Martyrs Telix , Régule fa fœur , & Exupérance , ils por- 
tent leurs Chefs dans les bras j ainfi qu'on repréfente faint 
Denys en France. On peut confulter la légende de ces 
Saints. Il eft certain que l'ufage des anciens Peintres 6c 



(i)Seaion VIU, 
(*) Planche 109. 
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Sculpteurs étolt de repréfenter dans cette attitude les 
Martyrs qui avoienc été décapités» Ces caprices des Ar- 
tiftes ont été avec le tems adoptés par la pieufe crédulité 
du peuple qui aime naturellement le merveilleux* 

L'antiquité de la Ville de Zurich efl prouvée par un 
monument (3) romain, déterré dans fon enceinte , fur le 
LindenhofoM \di promenade des Tilleuls , le 1 8 Mai 1 747 ^ 
& dont le favant Hagenbuch a donné ( 4 ) Texplication* 
Ce monument confacré aux Dieux mânes étoit la pierre 
fépulchrale de Lucius Aelius Urbicus ^ enfant d'un an^ 
cinq mois ôc cinq jours ; çlle fut érigée à fa mémoire par fea 
parens , Unio^ afiîranchi d'Augufte, prépofé de la fiatioR 
de Thuricum y Prapq/itus Jlationis Thuricen/îs XL Gal^. 
liarum y qui étoit la quarantième fiation de Gaules , 6c 
par fa femme jlllia Secundina. On a fait avec le tems Zur» 
rlch de Turicum. Plufieurs modernes ont cru que le Pari 
gus Tigurinus , l'un des qU&tre Cantons de l'ancienne Hel« 
vétie , ou les Tigurini , dont parlent Céfar , Strabon ^ 
Florus y Plutarque , Orofe , comprenoient diftindemene 
le Canton de Zurich. Cette opinion a été adoptée pac 
la Ville de Zurich depuis le feixieme (iecle , & gravée 
fur des monumens publics & fur la Monnoic Un Suifle 
du Canton de Glaris, Henri Glaréan^ pour &ire*ia cour 
à Meflieurs de Zurich , avoit été Tauteur de cette décou^ 
verte. Mais aujourd'hui les Savans , qui ne s'attachent 
qu'aux inonumens authentiques & qu'aux témoignages 
_ 

(1) Amoiiie VcidimiUer , JfmrA&îIûi T^ftnm^ tome Itp.M»Ziaidi; 
1780 9 ifi-4^. en allemand. 
(4) Epiftolc Epigiapliicc » p. 47|-^io« TigpBi » 1747» "H^t , A- 
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des Auteurs contemporains des événemens ^ ne favent dans 
quelle partie de THelvétie on doit proprement placer les 
TigUrinL LHnfcriptiôn ( 5 ) qu on voit à Villars-les-Moines j 
près Morât, qui porte ces mots : Genio. Pag, Tigor, les 
déroute pour la pofîdon locale de ce Canton. Au refle j 
il fera toujours très-difEcile de fixer les limites des quatre 
anciens Cantons de THelvétie ; on héfite même fur les 
noms de deux d'entr^eux. Ce qui pourroit ( (J) favorifer 
Fopinion qui place les Tigurini dans la Suifle orientale 5 
& non dans la partie Occidentale y malgré Tinduâion qu'on 
tire de Tinfcription de Villars-les-Moines , c'eft que , fui* 
Vant les Hiftoriens , les Tigurini & les Tugeni , peuples 
de THelvétie , fe joignirent aux Cimbres 6c aux Teutons 
qui venoient de ravager la Germanie» 

Saine Félix & Sainte Régule ^ échappés au maflacre de 
h légion Thébéenne dans le Valiais > furent martyrifés à 
Zurich ( in caflro Tkuricino ) / eîh 30} , par ordre du Préfet 
Décius : on a leur Légende (7} compofép par un Moine ^ 
nommé florentin , qui jtig^ci a propos ( ce font fes pro- 
pres expreflions traduites du latin ) de /'or/x^r ^c'efl-à-dire ^ 
de la défîgurçr en la chargeant d'un merveilleux affez in- 
croyable , n'ayant confervé que le fond de la chofe. Plu- 
fleurs $avans ( 8 ) oonjeéturent que cet Auteur a été Saint 

i l - ' , ■ > I • ^ I , , , p 

(5) ApolQgîe ppvr {a vieille Cité d'Av^ricke» p^r ]y{ac<ju4T4 WiU> Pf f»4- 
t^6, Perpc , 17 1 o , i/i-y . /g. , &€• 

(6) Beilum Cimbricum» defcriptum à Joanne Muller. Turicl, i77x« 
Iti-V. Vahbon Cdltîcti amiqaiutes de Helvetm, Bernas» i7&}» itt-l^m 
Germanicè, &c. 

(7) Hottingt^ , Hiftor^ft Eccicfiaftica , T, VIII , p. 1 040* loé i . 

(8) Rivaz , Ecclairciflemenf fur le Martyre de la Légion Thébéenne ^ 
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Florentin , Moine d'Aquilée . dont Saint Jérôme fait Téldge 
dans fa Chronique (9) fur Tan 377, & qui étoit devenu 
Evêque du Vallaîs- Le Martyrologe (10) de Notker 4^ 
Bègue y du neuvième fiecle , parle auflt , le 1 1 de Septem- 
bre j du martyre de faint Félix & de fainte Régule d'une 
manière conforme à la Légende que Florentin en aVoic 
écrîte- 

Les plus favans Hiftorîens de la Sùiiïe placent la fon^ 
dation de TEglife Canoniale de Zurich & du Monafterie^ 
de Saint Léger à Lucerne fous le règne de Clovis III > 
Roi de France. On n*a plus YzGtt original de la fonda^ 
tion du Chapitre de Zurich ^ mais il eil rappelle dans 
la Charte de la fondation du Monàflere de Lucerne y la 
cinquième année du règne de Clovis , par le Prêtlre ff^ig^ 
hard y frère de Rupert , qualifié Dux militum Hludovici 
Régis 9 & ccuifin de ce Prince. L'a£le faîè mention de PE^ 
glife bâtie par Rupert (11) au Château de Zurich fur le 
Lirttmate , in Cajlro Thuricino juxtà fluvium Lindemétim 
L'original de YzQtt de Lucerne étoit déjà petd*, lorfque 
Stournps , qui en a rapporté (12) une copie vifiblement 
îmerpofée par les dates finales > écrivoit fa Chronique hel- 



fp) Hicf. Chroir. âpud ScaligWr. p; r*;. • • 

(10; Canif, cdit. Bafnagjr. T. II ^ parte IH, p. 175*^ 

(i r) On voit encore à Tune des deux tours antiques duChapitredeZuricb, 
fa fiatue de Rupert , & à Tautre , cella de Charkmagne. M. rîngénieor 
MuLler les a fait graver. ( Memorabiles antiquitates Hebretifli» pars prima # 
p. X & f . Zurich) 177 1% ^rA^ffigf fermanicè'). 

(is) Chron. Helvet. lib. VII. cap. VI, p. 197- Zurich # ijf4r • HWîry 
«um fg* germanicè^ 
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vétique. Plufieurs autres modernes (13) Vont auflî publié 
avec les mêmes défauts. L'Evêque d'Autun , faînt Léger > 
en Thonneur de qui le Monaftere de Lucerne fut bâti ^ 
avoit été mis à mort en ^78 par ordre d^Ebroin , Maire 
du Palais. On trouve dans Thiftoire (14) de fa vie que 
ce barbare Miniftre de Thierri III avqit chargé de Texé* 
cution Rodobert y Comte du Palais., autrement > fuivant 
les BoUandiftes (ly) & Baillet (i(J) , Robert & Chrodo- 
hert y 6c que Texécution fôufFrit plufieurs délais fur le$ 
jepréfentations de la femme de Chrodobert ôc de fa maifon^ 
qui avoient la plus grande vénération pour Léger. La 
fcene fe palTa au Diocefe d'Arras , au village de Sars , 
Sarcirpgum , ou Sarclnium , près de celui de Hoijing y 
Hurjinga. Ce Comte Rodobert , ou Chrodobert , ou Ro^ 
hert pourroit avoir été le même Rupert qui fonda peu 
d'années après PEglife de Zurich ^ en même tems que 
fon frère, le Prêtre Jf^ighardy fondoit le Monaftere de 
liHcerne en Fhonneur de faint Maurice , de fes compagnons 
& du Martyr fainç Léger. Tourmenté de remords fecrets 



(13) Agidii Tfchudi Defcriptio Galliflc ComatflB» p. I4$^X47« Confiant 
tîflp , 17 j8 , in-foho , germanicè. 

Bullinger Cbronicon Mfc, Helvetie, in-filiê. 

Guillimanni de Reb. Helret. Iib,III,cap« IV ^ p. ^69 )}7. Friburgi 
Aventicor. 15^8, 7R-4<>. 

Job. Henrici Hottingeri Hiftoria Ëccleliaftica » Tom. VIII, p. io8)> 
«084. Tîguri, 1667 s il- 8**, &c« 

(14) Eaite par Urfinus^ contemporain. Vojei THifioire Littéraire de 
France, par Dom Rivet, tome III, p. 630, 631 6c 6/4. 

(ly) AaaSanâorum, Oâobris tomiu primus# p. ss;-4^J. Antuerpia, 
76y, w-/bIio, jF^, 
(lO Vies des Saints , du i Oûobre. 

d*avoîr 
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d'avoir exécuté à la rigueur les ordres d^Ebroin, & voyant 
rcmpreflement des Fidèles à bâtir en divers endroits des 
Oratoires & des Eglifes en l'honneur de TEvêque Léger ^ 
peu d'années après fon martyre, il* aura voulu imiter un 
fi pieu* exemple. Thierri (17) III, fous qui cet évé- 
nement arriva, mourut eo Mars, Avril ou Mai 691 f 
dans la dîx-neuvieme année de Ton règne. Clovis IIl j Ton 
fils aîné , lui fiiccédâ ; là cinquième année de fon règne 
couroit , lorfquil mourut en 5py. Au refte, Rupert^ 
fondateur du Chapitré de Zurich, pofTédoit , ainfi que fon 
frère , des biens confidérables dans le Duché ^jHeman^ 
nie , entr autres , dans les environs du Mont Albis , au 
Canton de Zurich. On a une (18) notice ^ dreflée en 810, 
qui contient les»pofle(rions .de TEglife Canoniale de Zu« 
rich, Turiciaa Ecclejia. Cette pièce eft datée de Zurich, 
aàum ifi 'XhuregOM On y lit à la fin ': Kac font nomina 
Frefiyterorum qui in illis temporibus Régum Ludoviçi at^ 
que Imperoioris Caroli , &c. L'Empereur Charlemagne 
confirmoit toutes les donations faites au Chapitre par fes 
prédéceffeurs ^ficut ex fuis antiquis antecejjoribus fuijjent 
conftituti ; ce qui défignele règne de Clovis III qui a voit 
.confirmé , en (^p ; , la fondation faite par Rupert. Ce Prince j 
donc le nom précède dans la notice celui de l'Empereur 
Cl^prlemagne , y eft appelle le Roi Ludwicus , qui eft 
l'équivalent de Clovis , Clodovicus ou Clodovaçus. La 
Charte de Lucerne le nomme aufil R^ Hludoviçus ou 



(17) Reges Franconim Merovingid Documentorum authoritate aflêrtii 
Job. Lud. Lev. Gebhardif p. 1 55-1 65. Luneburgi» 173^ > ûi-4^. 

(18) Hottinger ibid.tom.VlII, p. 10^7-1 içi. Idem ^riginis fchols Tii 
fofinorum CarolioCt p. 19X% 193. Tigan» ié^4»iii-4^ 

Tonte IX. B 
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Ludovicus. La même notice rappelle le martyre de faînt 
Félix & de fainte Régule , arrivé à Zurich par ordre du 
Tyran I^eckis fur les bords du Limmate , de ripa Lin- 
dimttgifluminis , & elle en décrit les circonftances à peu 
près comme. la Légende écrite par le Moine Florentinus. 

On trouve dans la Géographie ( 15^ ) de Tanonyme 
de Ravenne > qui vivoit au feptieme fiecle , le nom de 
Ziurichi. 

Au neuvième fiecle, dans les donations (20) de TAb- 
baye de Saint Gall , on trouve fouvent le nom du Canton 
de Zurich , qui étoît proprement la Turgovie ou celui du 
Turgau y pagus qui dicitur Ziirichgauge ou p(tgus Zu^ 
richuenfîs , on y trouve (21) auffi le nom de Zurich ou 
Zurih. L'ade de la (22) fondation de T Abbaye des Bénédic- 
tines à Zurich par le Roi Louis le Germanique y petit- 
fils de Charlemagne, le 21 Juillet 8^3 , nomme cette 
ville y Curlis &• f^icus Turegum in Ducatu Almanico y in 
pago Turgogenji. 

Je ne poufferai pas plus loin les recherches fur l'an- 
tiquité de Zurich. J'ajouterai feulement que dans le moyen 
âge cette ville fe nommoit Turegum , Turregum , Dure^ 
gum ; 'elle étoit la Capitale du Canton de. la Turgovie^ 
arFofée par la rivière de la Thour : les révolutions qu'elle 
a fouf£ertes au tems où elle étoit foumife à rAbbay%da^ 



(ip) Voyez l'édition de ce Géographe, publiée à Paris en 1688 ^ûitS*» 
avec des notes, par Dom forcheron» Bénédidin. 

(10) Apud GoldaftumRet. AlamahnTcar.Script'ïres, toin» II > parte ptinii 
p. ^i, 40, 446c 49» & tom. \\\y p 6z, Franrofarti, i66r , in fiiiok 

(il) Ibidem , tom. II, panel, p. ;i & f(5 

(il) Hefrgote, Codex prôbat.geâeaLsHabfl>urgic», vol. Ilf p. jo^ji* 
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Trauenmun/ier y fondée, en 8^5 ^ dans fon enceinte, & 
dont les Abbelïcs anpoient le tître de Pri/iceffcs de F Em- 
pire y & fon hiftoirc depub qu'elfe fut érigécen ville impé- 
riale y jufqu'au moment oh elle entra , en 1^51 , dans 
la ligne Helvétique , dont elle devint , pour le rang, le 
premier Canton , rang dû à fa confidération ;tous ces détails 
formeroient la matière d'un volume ; mais ;e fuis contraint 
de me reflerrer dans des bornes plus étroites.. 

La ville de Zurich eft (*) fituée fur le penchant de deux 
collines y à l'extrémité feptentrionale du lac de Zurich > 
d'où fort la rivière de Limmate ; cette rivière partage la 
ville en deux parties inégales , qui communiquent Tune à 
l'autre par deux grands ponts de bois ; elle eft^fortifîée{>ar de 
larges foffés , revêtus de pierres de taille; fes maifons font 
affez bien bâties , & fon H6tel-de-Ville d'une belle fynj- 
métrie ; fon Arfenal, compofé de plufieurs grands bâtimens , 
eft le mieux fourni de toute la SuifTe, après celui de Berne. 
Les plus beaux quartiers de la ville , & les mieux bâtis, font 
les deux grands Faubourgs, dits Tkal-Aker & Stadelho^ 
fen. Ofn y voit de beaux bâtimens , de belles fobiiques , 
des jardins élégans ; les rues font propres , & généralement 
alTez étroites ; le quartier où elles font larges & alignées ^ 
eft celui des Citoyens les plus opulens. 

Le plus grand des deux ponts , qui joignent enfemble 
les deux parties de la ville , eft vers te milieu de la place j 
attenant THôtel-de-ville ; il fert de promenade , & on y 
tient le marché aux fruits de am légumes. On y a un afpeâ 



(*) Planches 99 » 104 » UU 

B 
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fort agréable ^ on peut de-là porter la vue fur les deux 
côtés de la ville que Ton voit en perlpeélîve , & d\ia 
côté fur le lac ^ & de Tautre fur le cours de h rivière. On 
voit aux deux ponts dans leur milieu des rouages d'un^mé* 
canifme fingulier avec lefquels on fournit de Peau à la 
ville. Ce font de groffes roues , comme des roues de mou- 
lin ^ que Teau fait tourner , & qui font garnies de féaux 
de cuivre^ qui ^ en tournant y puifent Teau de la rivière^ 
& la vuident dans des canaux , d'où elle eft portée dans 
des fontaines fur le pont ^ auquel ces roues font attachées > 
& de-là en diverfes maifons particulières. 

Au - deflus du pont d'en haut ^ on voit au milieu du 
Limate unt tour gothique qui fervoit primitivement de 
phare aux bateaux; on la nomme le Wellenberg y ce qui 
fignifie en françois le Mont des Vagues ; cette tour eft 
mémorable dans THiftoire de Zurich. Jean , Comte de 
Habfpourg ^ de la branche de Rapperfch^eil , qui fut pris 
le 23 Février 1 3 yo , dans la nuit où les bannis ^ qu'il proté- 
geoit , dévoient mettre la ville à feu & à fang , y refta prî- 
fonnier pendant deux ans. En 1489 , le Bourguemeftre , 
Jean Waldmann , ce Héros à qui la Suiffe doit principa- 
lement les viâoires de Morat & de Nanci fur le Duc de. 
Bourgogne , viftime de la baffe jalpufîe & de l'ingratitude j 
y fut enfermé > mis à la torture y & porta peu de jours après 
fa tête fur Téchaffaud. La tour du Wellenberg eft la pri« 
(on des malfaiteurs. 

Le pont inférieur eft au milieu de la ville , il va depufç 
la maifon de Ville jufqu à P Auberge de VEpée & au mar- 
ché au vin j ce poiït eft très • large , mais cependant très- 
leiTerré pour le paffage des chevaux & des voitures^ parce 
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que ^ fur fon derrière , eft cette place pour le marché jour- 
nalier des légumes 6c des herbes ^ dont nous avons parlé , 
& qui eft très-conftdérable. 

Il y a encore un troifîeme pont qui va y depuis la par-> 
tie inférieure du grand pont ^ aux fortifications de la petite 
ville ; mais ce pont n'eft que pour Tufage des gens de pied ; 
plufieurs moulins y font attachés. Le côté de la petite ville 
eft une papeterie qui ne manque jamais d'eau claire > ni en 
liiver , ni en été. 

Il y a quatre FaroifTes dans la ville de Zurich y la pre^ 
miere eft un grand Temple qu'on nomme DafgroJJe Munf^ 
ter ^ en françois,/^^tf/2c/-/l/oz^i^r, autrement le Chapitre 
de Saint-Félix & de Sainte-Régule » à caufe de ces deux 
Martyrs de la Légion Thébéenne dont les reliques étoient 
autrefois expofées à la vénération du Public avant le chan- 
gement de Religion ; la ftrudure de ce Temple eft aflez 
fîmple. Anciennement cette Eglife étoit deflervie par un 
Chapitre de Chanoines qui avoient un Prévôt à leur tête : 
mais y à Tépoque de la réformation j la dignité du Prévôt 
fut fupprimée ; les Miniftres j qui défervent cette Eglife ^ 
fe nomment encore Chanoines y ils retirent fur ce pied I9S 
mêmes revenus que les Prêtres pofTédoient du tems de 
la catholicité y & ils. ont de quoi vivre aifément. QueU 
ques-uns de ces Chanoines font Pafteurs y d'autres Pro- 
feffeurs y & d'autres Âdminiftrateurs de cette Eglife y & 
des aumônes. Il eft vrai qu à la réformation ils réfignerent 
généreufement au Magiftrat de Zurich tous les droits ré- 
galiens du Chapitre & de Judicature haute & baflfe qu'ils 
avoient fur les Seigneuries qu'ils poflédoient dans le Can^ 
ton. Ils font aâudilement au nombre de dix » le Chapitre 
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étoit compofé avant le changement de Religion, de aj 
Chanoines & de 24 ChapelainSé Celui qui eft préfentemenr 
à leur tête a le titré à!AntiJles de TEglife de Zurich , 
il eft en-même-temps Curé à\x grand Moutier ; c*eft le Chef 
de tout le Synode ecciéfiaftique de la ville & du Canton 
de Z'urich , & il a Finfpedion fur les Eglifes réformées 
des Cantons de Glaris & d^Appenzell , & des Bailliages 
du Rhinthal & de la Turgovie. C^eft dans \t grand Mou- 
tier que font le Collège & les Auditoires publics où Foii 
enfèigne les Humanités y les langues favanies 9 la Philo- 
fophie & la Théologie. C'eft là çncore qu^on trouve une 
antique Bibliothèque , aflez. riche en manufcrits , parmi 
«îefquels on remarque une grande Bible latine , écrite fur 
parchemin , que l'on dit avoir été donnée par Charle- 
magne. Cette Bibliothèque a été nommée en Fhonneur de 
cet Empereur , Bibitotheca Carolina. On y conferve un 
grand nombre de lettres de Bullinger y & celles que quel- 
ques autres favans lui écrivirent , font reliées , & forment 
phifîeurs volumes in-fol. 

La féconde Paroifle de Zurich eft fîtuée dans la petite 
ville prefque vis-à-vis le grand Moutier\ on Fappelle en 
allemand Das Frauen-Munfier , le Moutier ou ï Abbaye 
des Dames / devant ce Temple , il y a une belle place 
avec une grande fontaine en pierre^ & chargée d'afTez belles 
fculptures. Ce Temple étoit autrefois TEglife d'une Ab- 
baye royale de Religieufes , de FOrdre de Saint Benoît, 
fondée en 855 , ainfî que je Taî déjà obfervé, par Louis 
Roi de Germanie ou de la France Orientale, fils de l'Empe- 
reur Louis le Débonnaire , qui y établit pour première 
Abbefle fa fille Hildegarde. L'Abbeffe avoit le droit mo« 
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hétaïre , & la pleine Jurifdiâion fur la ville ; elle nom* 
moît le Préfident & tous les Afleffeurs du Tribunal de 
Juftice , fes revenus étoient confidérables. UEglife étoit 
deffervie par fept Chanoines. Les Religieufes , toutes 
nées des principales maifons de l'Empire , avoîent leurs 
prébendes. Au tems de la Réformation , le 30 Novembre 
IÎ24 , TAbbeffe Catherine, fille de Jean Werner , Baron 
de Zimberen , remit tous les droits & les biens de cette 
Abbaye entre les mains des Magiftrats , les priant de la 
réformer , & d'employer ces revenus à la gloire de Dieu 
& au foulagement àts pauvres ; \^ Magiftrats reçurent 
cette cellîon , comme on peut le juger , avec une vive 
reconnoiflance. L'Abbeffe fut dotée richement, même 
au - delà de fon efpérance , & époufa un Gentilhomme 
de Souabe > Eberhard de Réifchack , qui fut reçu bour- 
geois à Zurich Tan i^2p. Ce Monailere, dont les rêve* 
nus fotit entre les mains d'un Adminiftratear , a été con« 
verti en un Collège de charité, où l'Etat entretient un 
nombre de pauvres EcoUers qui font nourris ^ vêtus £c 
cnfeignés^^/>. Le Temple , où l'on voit encore la ftatue 
de la première Abbeffe Hildegarde , avec celle de Ber 
rold , fon Chapelain , fert à former les affemblées de la 
Paroiffe £c celles d'une petite Eglife françoife que ron 
a recueillie à Zurich. Uinfortuné WcUdmann , ce grand 
homme à qui Rome eût dreffé des ftatues, & qui périt par 
la main du bourreau , eft enterré dans cette Eglife. 

A peu de diftance du Frauen - Munfler , eft , fur une 
place élevée , la troifieme Paroiffe de la ville , on Tap- 
pelle Saint - F terre ; c'écoit primitivement une chapelle 
dépendante de l'Abbaye des Dames. On voit au clocher 
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contre la Maifon de Ville une table aftronomîque qui 
montre le cours du foleil â: de la lune avec le zodiaque* 
Le fameux BourguemeftreRodolfZ?r^i^/2, mort en I37y> 
à qui i^urich doit fa forme républicaine ^ y a fon tombeau 
avec une épîtaphe (23). 

L'Eglife du Sai/u - Efprit eft la quatrième Paroîfle 
de Zurich , elle eft dans la partie bafle de la grande 
ville ; on l'appelle aulfi TEglife des Dominicains ou 
Frer es-Prêcheurs } c'étoit une annexe de leur Couvent > 
fondé en 1251. L'Eglife primitive du Couvent exifte 
encore > on en admire le chœur ^ Fun des plus élevés 
de toute l'AUemag^ie ; Jl (ert aujourd'hui de magafin à 
bled : les bâtimens de l'ancien Couvent ont été conver?- 
tis ^ à la Réformation ^ en un Hôpital } on y a aufli établi 
une Ecole d'Anatomîe. 

Je ne dois pas oublier que tout près de TEglife des 
Dominicains il y ui) vieti^ ^rçaier ok Ton garde du bled 
de Tan 15*^0 ^ qu^on appelle ordinairement le brûlant 
été y à caufe des chaleurs exeeffives quil y eut dans le 
cours de cette année ; ce bled fe conferve Q bien ^ qu on 
^ en peut faire encore aujoiird^hui d'aflez bon pain y pour^ 
vu qu'on ait foin de k tremper vingt-quatre heures dans 
feau 9 avant que de s'en fervin Du refte^ il y a un autre 
grenier public y au bord djs la rivière y & qui eft toujours 
très-bien fourni. 

L'Hôpital de Zurich eft richement rente y mais (a bâ- 
tîfTe n'annonce rien defomptueux. Les Zurichois ontp^our 



C»p £(cher, deicrip^pn du lac de Zurich » p. 10 ^ &i. Zuridi, 1^91 1 
la^ii ^ OHC fg. en allemand* 

maxime 
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maxîme qu'il n*eft pas néceflaîre de loger les pauvres dans 
des Palais,, maïs qu'il vaut mieux pourvoir eflScacemenc 
à leur vie & à leur entretien, 

' Tout auprès dû pont d'en haut , eft une Eglife nom- 
tuée W^ajjer-Kirck y c'eft-à-dîre, t Eglife de tEaUj ainfi 
^appellée, parce qu'elle eft au bord dt l'eau; elle eft bâtie 
fur* une petite ile du Limmate. Les Comtes de Kibourg 
en ont été les fondateurs dans le treizième fiecle. Le bâ- 
timent del'églife aduelle futfaic en 1479; on y voit aujour- 
d'hui line Bibliothèque publique, très-riche en manufcrîtg 
& en livres imprimés. J'en ai parlé ailleurs. Au • defTus y 
on a bâti une fale qui tient toute la largeur & la longueur 
du Temple , & dont on a feit le'fcsfbînet des raretés; ii 
eft très-bien fourni , & l'on j trdûve une quantité fur** 
prenante de diverfes merveilles de la nature & de l'art , rao^ 
gées & diftribuées dans le plus bel ordre. 

Un édîfice confidérable dans le quartier du Grand- Mow» 
iier^ Q^QÛ ïa Màifoh de Ville , bâtie à neuf , Tan i(Jp4 ^ 
.au bc^d dix Limmate y (ur les fondemens de la vieille maifon, 
qui furent 'trouvés bons & folides. On n'y a rien épargné 
de ce qui étoîc capable de l'embellirr Elle a coûté 2 1 y^j 1 j l# 
tnonnoie de Zurich. L'édifice eft conftruit de fuperbes 
pierres de taille, d'une belle fymécrie fit très-bien travail- 
lées. Le portail , où l'on monte par un perron de quatre ou 
cinq marches > eft conftruit de marbre noir , & fes colonnes 
repofent'fur des bafes de fonte. Au - deffus , on lit une 
înfoription qui marque l'année de la conftruûion de cet 
édifice. Tout ce que l'art- & l'induftrîe des Sculpteurs en 
pierre ôc en hcûs^. des Peintres & des Ouvriers en plâ- 
tre pouvoir produire, a été employé à le décorer. Dans 
Tome IX. G 
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f '; le premier veftibule ^ ont voit deux grands tableaux qui 

repréfentent tous les poiiTons du Lac & du Limmate. Si 

Ton entre dans les chambres , on y voit auflî divers beaux 

tableftux.i entr'autres , un de fruits , par Jean Ajper , qui 

ji^' I . eft daps ie velUbiile de la Chambre des Comptes. Les deux 

vJ^' Chambres , où s'appellent les Confeils , ont chacune un 

■ • beau grand. fourneau à couronne à la mode du pays, de 

très-belle brique , d'ouvrage de Winierthour ^ fur lequel 

• font repréfencée? pl«fiQurs figures emblématiques , & le» 

! 1 plus célèbres batailles des anciens Suiffes qui ont procuré 

\ • pu affuré la liberté. Le célèbre obfervateur anglois , Jean 

Addiffon j a écrit dans fon voyage que cet édifice fe* 
ioit honaeur aux villes les plus magnifiqMes de ritalie. 
On voit au dehors les buftes des Héros des XIII Can- 
tons ^ fculptés ep médaillons. 

A l'un des bçuts de U ville eft l'Arfenal ou plutôt les 
Arfenayx , car il eft diftribué en plufieurs grands bâtîmens 
qui font garnis de tout ce qui ^ft néceflaire à la guerre» 
J'en ai parlé ailleurs (24). On y remarque auflî l'amirauté, 
du lac , en allemand ^ DerS chiffe chopf ^ ou l'on garde 
quelques vaifleaux de guerre en formes de galères , pour 
k fureté de la navigation du lac en t^ms de guerre^ avec 
beaucoup de pontons. 

fl ^ ' Les Tribus y en allemand^ ^ Zunffterty ou Corps de 

métiers , dans lefquelles eft partagé le Gouvernement de 
Zurich y font la plupart bâties en pierre de taille. Le plus 
beau de ces bâtimens eft celui dp U Tribu Zur-Mèifen^ 
à la Méfange, La Société phylîqwe, dcMit eft Préfixient le 
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célèbre Chanoine GeflTrier , y tient fes afiemblées, & elle 
y a un cabinet de curfoficés* J*ai déjà parlé des cabineci 
d*hiftûîre naturelle que Ton voit à Zatich. 

Plufieurs Prélacs étrangers , qmi ont corTfervé \t droit 
de bourgeoifie à Zurich , 8c qui poffedent encore des 
revenus dans le Canton, ont dans la Ville des Hôtels où 
réiîdent leurs économes , qui font tous des Bourgeois de 
.Zurich. L'Evêque de Confiance à caufe de l'Abbaye de 
Reichenau \ le Haut-Chapitre de Confiance , les Abbéjr 
d'EinfidIen , Wettingen jdeSaint-BJaifeen la Forêt-Noire^ 
rAbbefie de Schennis^ & la Ville de Schaffhaufen à 
caufe de Ton Abbaye fécularifée de Tous-ies-Saims , y ont 
des Hôtels. 

Près de TEglife de Saint-Pierre dans la petite ville ^ îf 
y a une très-belle place qu'on appelle Linden-Hof yCt^^ 
à- dite j la cour des Tiiieuis, Elle a été ainfi nommée, 
parce qu'elle eft toute plantée de Tilleuls , fous lefquels 
cm peut fe promener à Tombre en été j 6c jouir d une 
agréable fraîcheur ; mais ce qui rend cette place encore 
plus gf acieufe , c'eft fon élévation. Comme elle occupe 
le haut d'une colline fort élevée » au bord du Limmate , 
on a de cet endroit la vue de toute la ville 6c des campa* 
gnes voi fines qui font une fuperbe perfpeÛive. Autrefois 
il y avoic for cette même place un Château qui éçpic 
la réfidence des Gouverneurs du pays j du tems des Rois 
Francs de la première 6c de la féconde race , & des 
Empereurs d'Allemagne» Mais dans le treizième fiecle j 
la Ville de Zurich ayant obtenu de grands privilèges 
de TEmpereur Frédéric ÏI^ les Bourgeois allèrent aver 
la permillion de ce Prince # rafer cette forterefle . de 
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j- ; que quelqu'un ne s'en faisît pour leur ravir leur liberté ^ 

-^ & Ton en fit cetDc belle place , qui eft comme une ef- 

! , pece de terrafle^ bordée de murailles du, côté de. la ri* 

j viere. On. y a auffi pratiqué un. belle fdntaine , ce qui 

'.{^ doit avoir coûté un très-grand travail, vu la grande éié* 

^ Vation de cette place aU deflus de la rivière. 

. Indépendamment du Grand-Moutier , & de T Abbaye 
dès Bénédiaines , il y av.oit avant la Réformation à Zu- 
rich plufieurs Couvens de divers Ordres : des Domini- 
cains, dont j'ai déjà parlé; des Auguftins, dont le- Cou- 
vent eft aujourd'hui une direclion cf aumône^ , en alle- 
mand , allma^en anu , & près duquel eft l'Hôtel de la 
Monnoie ; un Couvent de Cordeliers fondé avant Tan 
1240 ; un Couvent de Rèligieufes de l'Ordre de fajnt 
Dominique^ qu'on nômmoît (^ttenbach^ & qui eft au- 
jourd'hui un Hôpital d'enfans orphelins du Canton , & 
le Couvent des Béguines à Sainte-Marie. 
. La grande placé du tirage ^ e0: une île voifîne de la 
yîlle , ejle fert aujourd'hui de promenade publique. Sa 
(ituation ^ entre les deux rivières le Limmate ôc la SiUy 
eft très-agréable^ A fa pointe, fe réuniffent les deux ri- 
vières. Beaucoup de voyageurs aflTurent n'avoir pas trouvé 
en Europe beaucoup de fituatîons qui préfentent une auflî 
agféable perfpèôive» LeS' deux bords des deux rivières 
font plantés de Tilleuls , & il y a deux petits bois 011 
bofquets pour s'y rèpofer. On exerce fur cette grande 
place la jeuneffe militaire du quartier de la Ville. On y 
. ibrme même «quelquefois des catçps de piaifance , de 

quelques cents : homrôs j ôc on y fiât des attaques > des 
iimulacres de guerrci - 
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Jufqu'en i5-j.2 , Zurich n^avoît que des murailles flan- 
quées d'antiques tours pour enceinte : mais le Magifîrat 
trouva alors nécefTaire de la fortifier. Ses fortifications > 
telles qu*elles font, furent finies en 1^78 -.elles coûte- 
rent plus d'un million de florins. Elles ont un contour 
confidérable , une grande partie des fauxbourgs y eft en- 
clavée. Les quatre portes qu on a bâties à l'extrémité des 
fortifications , font fort belles. Au dehors de la porte , dite la 
SUe y on voit les deux bras de Teau du lac & de la Sîle 
qui s'entrecroifent. L'entrée du lac dans la Ville eft fer- 
mée la nuit par la porte de TEau , & défendue par des 
pàliflades & par un ravelin conftruît dans le lac, fur 
lequel tous les ans les Artificiers donnent un joli feu 
d'artifice. On pafle à ce ravelin , de la petite ville par un 
pont. 

La grande ville eft fermée par cinq portes , dont Tune 
eft la porte de l'Eau > en allemand, das Wajfer-thor^ au- 
trement le grendely par laquelle entrent & fortent les ba* 
teaux. Les fauxbourgs & les fortifications ont aufli trois 
principales portes , indépendamment d'uliê petite porte 
près du Hottinger-Staeg. La petite faille a trois portes. 

Le voyageur ne doit pas oublier de voir Tingénieufe ma- 
chine à foie qui eft dans le quartier Talacker^ dans la fabri- 
que de MM. Efcher de Keffeken j M. Audr^as , de Ha4 
novre, en a fait la defcription dans fes (2'^) Lettres fiir li 
Suifle. Le méchanifme en eft admirable; cette machine qui 
a été exécutée d'après un modèle de Bologne en Italie^ 
fournit par femaine foixante-dix livres de foie filée. 



(ij) En allemand, p, 4p> lo» Zurich 6c Wintcnboiiry 177^» râ-4^j%* 
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plufieurs grands hommes ; il y a dans ce Bailliage le gros 

village de Wetcfchweil , celui de Stallikon , arrofé par la 

' petite rivière de Repfch ou Repifch , & où l'Abbaye de 

Saint-Blaife en la Forêt-Noire poffede la dîme &.la col- 
ti lacion de la Cure. On trouve dans le Val de Stallikon le 

diftria Seldenburen où étoit le Château des Barons de ce 
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^ nom , dont Tun , Reginben , fut dans le dixième fiecle le 

fçcond Fondateur de l'Abbaye de Saint- BlaiTe dont je 
,'^ viens de parler, ôc l'autre, Cb/zr^:^, le Fondateur de celle' 

d'Engelberg au Canton d'Underwalden , à la fin du onzième 
fiecle. On peut voir fur ces deux Barons ce qu'en a écrit 
M. le Prince- Abbé de Saint-Blaife, dans le premier volume 
de l'Hiftoirc Eccléfiafiique (27) de la Forêt-Noire, qui 
vient de paroître , Ouvrage d'une profonde érudition. 

V. Birinen/iorf & Urciorf. Cç Bailliage qui s'étend du 
côté dç k ville de Bremgarten & des Freyen , Aemter^ 
& où une partie de la bafle Jurifdidion appartient à TAb-» 
baye de Saint- Blaife ^ comprend la Paroifle de Birmcnjiorfy 
celle du haut (//-</<?//, &ç. 

VI. Aelfleueriy fur la rivière du Limmate^ contient la 
Paroifle de ce nom , & le village d'Efch, 

VIL Mullach , petite ville entre KIoten & Eglifau > 
près delà rivière de Glgtç, fur la grande route de Zu^ 
rich en Allemagne, çft fertile en Bfled & en vignobles. 
Ce Bailliage appartenoit encore dans le quatorzième fieclç 
aux Barons de T^ngtn^ L^ ville dç Bulaçh jouiç de quel^ 
ques privilèges. 

VIII. JNewAmt y ou la Nouvelle JunfdiSion.Ct Bail*» 



(17) Hiûoria NigrflBSilv», Typjs 6an-Blafiani$ , 178 j, *rt'4*> cumfig. 
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liage faifoic autrefois partie du Comté de Kibourg. On 
y trouve les villages Adliken , Ober-Glatt , Nieder-Glatt ^ 
& Hafle ^ &c. 

IX. Rumlang ou Rumlingen y village fur la rivière de 
Giatt^ à deux lieues de Zurich. 

X. Schwamendingeth & Dubendorf renferment les vil- 
lages de Sch vamendingen y Oberhaufen ^ Oerlikon ^ où 
il y a fource foufrée ^ Dubendorf ^ Dubelftein y Château 
ruiné qui appartenoit en 1 488 ttu Bourgmeftre \7aldmann $ 
ù fameux par fa fin tragique y ficc 

XI. Regenftorfy autrement le Bailliage Alt-Regenfperg ; 
l'ancien Regenfperg y ainfî appelle du Château ruiné de 
ce nom ^ qui a été la réfidence des Barons de Regenf- 
perg , célèbres par leurs guerres avec la ville de Zurich,^ 
Les endroits remarquables de ce Bailliage font les villa- 
ges de Regenftorf , AflFolteren y &c. 

XII. Hœnggy village conlîdérable (ur le Limmatey 
limitrophe du Bailliage de Regenftorf. On voit dans ce 
diflriâ quantité de vignobles & des maifons de campagne ^ 
prefque toutes ces propriétés appartiennent à des Citoyens 
de Zurich* 

XIII. Le Bailliage des quatre Quartiers y en allemand 
Vier Jf^achten , & de Wipkingen. Le premier de ces noms 
dérive des quatre Communautés^ Fluntern y Hottingen^ 
le haut & le bas Stras. Ce Bailliage touche la banlieue 
de la ville de Zurich. On y trouve le petit Château de 
Saufenherg y qui appartient à la famille de SchuUheJj y de 
Zurich. On y jouit d'une vue délicieufe y la plus agréable 
du Canton après celle du mont Uellibergy qui eft à îon 
oppofite. Le gros village de JP^ipkingen eft fur le Linf 

Tome X. D 
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mate. L^ diftriâ; der Laetten eft embielli par d*agréablcs 
maifons de campagne. 

XIV. Kujpiachty Bailliage très-peuplé , qui s'étend fur 
la droite du lac de Zurich jufqu au-delà de Herrliberg, 
dans la dimenfion de trois lieues. Kuffnacht eft une Pa- 
roiffe confidérable , ou il y avoir autrefois une Comman- 
derîe de TOrdre de Saine Jean de Jérufalem. Ce Bailliage 
renferme les villages de Vezweil, Herrliberg , Zumifcon, 
&c. Parmi les Châteaux dont on voit les ruines dans ce 
Bailliage, eft celui de Balp ^ le Chroniqueur Jean (28) 
de Winterthour^ Côrdelier & Auteur contemporain, 
parle d'un efprit familier qui habîtoît dans la tour de 
Balp , & s'entretenoit fouvent avec un Baron de Regenf- 
perg, au milieu de fes études, vers Tan 13 14. 

XV. Eriibachy village fur le lac. 

XVI. Meilen y Paroiffe confidérable entre le Bailliage 
de Kuffnacht & celui de Maenedorf. 

XVII- Maenedorf y gros village fur le lac de Zurich. 

XVIII. Stefen ou Staefa^ Paroiffe qui comprend envi- 
ron quatre mille âmes. On trouve aufli dans ce Bailliage 
le bourg Oetiken , les villages Uriken , Ulingen ou Uljken , 
Oelweil , &c. 

XIX. Ebmatingen , qui contient une partie du village 
d[e ce nom ; Tautre partie eft du Bailliage de Greiffenfée, 
ce petit Bailliage eft annexé au plus ancien des deux Bour-- 
guemeftres de Zurich, 

On noijime Bailliages 'extérieurs du Canton de Zu- 



(î8) Jo. Vitodurani Chronicon, p. 36 , 57» in Thefauro HiftoriHeael- 
vctîc«» Tiguri , 1735, W-/W/0. 



* 
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ridi y les Prcfeâwres où les Bailiifs réûdenc , & celles-ci 
font au nombre de neuf. Les Baiilifs y exercent haute & 
bafle Juflice pendant (ix ans. La ville de Zurich a en outre 
quatre petits Bailliages^ dits Extérieurs y favoir y Lauffen y 
HegiyAltlkon & ïlaach y où les Baiilifs n'ont que le droit 
de bafle Juftice : j'en parlerai y après avoir décrit les neuf 
grands Bailliages. Je ferai auflî mention à Tarticle de la 
Tnrgovie y qui dépend des huit premiers Cantons y des 
cinq Seigneuries que Zurich y poflede. Les neuf grands 
Bailliages font : 

L Le Comte de Kibourg. De tous les Bailliages de la 
Suifle , c'eft le plus grand , fî on en excepte la Turgo- 
vie. Il a été même autrefois plus confidérable. Mais la 
ville de Zurich en a fait divers démembremens ; il a au-delà 
de huit lieues depuis le Mont - Hoerndli jufqu à Ober- 
Glatt , & neuf depuis Balm jufqu'à Teurthalen. Ce Bailliage 
cft aujourd'hui partagé en fix fedions , & il comprend 
quarante huit Paroifles ; fa population eft confidérable 
fon fol eft très-fertile, en champs, en prés , en vignes y 
en légumes , en fruits , fur-tout en cerifcs dont on com- 
pofe une boifTon connue fous le nom ^eau de cerife. Il 
y a dans ce Comté vingt - quatre Seigneuries , dont une 
grande partie appartient à la République de Zurich , leurs 
droits varient beaucoup. 

Nous ne parlerons pas ici des Comtés de Kibourg qui 
font éteints depuis 1254. Léopold y Duc d'Autriche , hy- 
pothéqua 9 en 1384 & 1585 ^ ce Comté aux Comtes de 
Toggenbourg ; ce droit d'hypothèque pafTa dans la mai- 
fon éts Comtes de Montfort en 1402. Mais , en 141 j", 
lorfque Frédéric y Duc d'Autriche y fut mis au ban de l'Ëm- 

D 2 
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pire, TEmpereur Sigifmond s'empara du Comté de Kî- 
bourg y & permit ^ en 1424 ^ aux Zurichois » d'acheter 
les droits des Comtes de Montfort , ce qu ils firent. Zurich 
devint aînfi Propriétaire de ce Comté, en payant ce- 
pendant à l'Empereur des fommes confidérables à cinq dif- 
férentes reprifes. En 1442 , le Canton le rendit à TEm- 
pereur Frédéric II I , de la Maifon d'Autriche , dans le 
tems où il avoit réclamé le fecours de ce Prince dans la 
guerre avec les fept autres Cantons. Mais , en 14 j 2 , le 
Duc Sigifmond d'Autriche le vendit une fois pour tou- 
jours aux Zurichois* Depuis ce tems , ils en font les maî- 
tres , & le font gouverner par un Baillif > tenu à réfidence , 
qui fe change de fix en fix ans. Ce Comté a fa propre 
Juftice , il eft jugé d'après fes loix ; les appels en caufes 
civiles fe portent- au petit Confeil à Zurich. Les caufes 
criminelles fe jugent définitivement par la Juftice du Comté 
augmentée de vingt - quatre autres* Juges , qu'on appelle 
handrichttr ; le Baillif a le droit de grâce. Je ne mas- 
querai ici que les principaux endroits de ce Comté. 

Le Château de Kibourg 5 réfidence du Baillif, eft bâti 
fur une haute colline à la gauche de la rivière de ToefF, 
entre Wînterthour & Illnau ; fon enceinte avec fon fau- 
bourg oflfre Pimage d'une petite Ville. On fait remonter 
la fondation de ce Château jufqu'au huitième fiecle. Ce 
Château a été fouvent la réfidence des Empereurs & Prin- 
ces de la Maifon d'Autriche. On y (2^) gardoit du tems 
de l'Empereur Rodolf I les joyaux de l'Empire qui , de- 
puis , ont été transférés à Nurenberg. Les Comtes de Kî- 

(i^) Fabci annal. Sucvic ^XCqA^ cap* XIII. 
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bourg ont été , durant quelques ficelés , les plus puiflans 
Seigneurs de toute la Suiffe ; îl a été un tems où ils poffé- 
doient quatre- vingt quatre Châteaux ; ils avoient des terres 
jufqu'aux portes de Berne. 

La maifon de Landerberg , dont une branche exifte à 
Zurich , *& une autre ^ Catholique , en Alface , poffede 
encore , dans le Comté de Kibourg , des terres qui lui 
appartenoient déjà dans le huitième fiecle. Son Auteur 
Lantpert fit , en 744 , à F Abbaye de Saint-Gall , des do- 
nations de terres fituées à Baeretfchweil ^ à Hinveil y à 
Illnau^ &c. Cette maifon avoit trois Châteaux ^ donc deux 
font préfentement ruinés , V ancien &* le haut Landemherg ^ 
celui de Breiten-Landemberg ^ rebâti dans le (eizieme fiecle ^ 
eft encore la réfidence de la branche qui en porte le nom, 
& dont les rameaux font divifés. Un autre Lantpert ou 
Landjben fe réfervoit , en 825^ y dans une autre donation 
faite à TAbbaye de Saint*Gall y fes biens fitués à Sehein 
& dans le Turbenthal. On voit dans TEglife Paroiffiale de 
Turbenthal les tombeaux de cette Maifon y qui a produit 
un grand nombre de grands Hommes illuilres dans THif-. 
toire de Suiffe & d'Allemagne. 

La Seigneurie de Werdegg appartient aux Nobles de 
Schmid > de Zurich y qui font en méine tems Seigneurs 
de Greifenberg , dans le Bailliage de Gruningen, au même 
Canton. 

La Jurifdiâion SOttenhaufen appartient aux habitans 
de ce village y comme fief du Comté de Libourg. 

La Seigneurie de Tuffen, célèbre par les anciens Ba- 
rons de ce nom, eft à la Maifon de Meijfy de Zurichj; 
fi diftinguée par l'antiquité de (a noblefle« 
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La Seigneurie de Bergy près du Rhin , dans le Vallée 
de Flachthal , eft à M. le Colonel Efcher , au fcrvice de 
France. 

La Seigneurie de Daettikon appartient aujourd'hui à 
•la ville de Zurich j comme ayant fuccédé aux droits du 
Couvent de Toeff, à qui elle avoir été donnée par \qs 
Barons de ^art, 

La Seigneurie de NejtenbergtSi lltuée au pied du mont 
Ircûel , près de la rivière de Tœff, dans un diftrid re- 
nommé par fes vignobles. Elle appartenoit au(Ii aux Ba- 
rons de Wart , qui y avoient leur Château. La ville de 
Zurich Ta annexé à l'Office de fon Receveur qui réfide 
à Winterthour. 

La Seigneurie de Pfungen , avec le Château & la Pa- 
roifle de ce nom> appartient depuis 162^ à la ville de 
Winterthour. 

. La Seigneurie de Moerfpourg & celle SOber-Jf^inter- 
thour yZutitm^ntfP^interthour cf en-haut^ toutes deux appar- 
tiennent à la ville de \^interthour , qui les fait régir par un 
Membre de fon petit Confeil; cette ville dépendoit pri- 
mitivement de la Paroifle du Haut-Jf^inurthour ^ où réfî- 
doient les anciens Comtes de ce nom > & qui eft aujour- 
d'hui un bourg à une demi-lieue de la ville de \^ inter- 
thour^ fur la grande route de Zurich en Turgovie. On 
rappelle eticore le vieux Winterthour ; fon nom vient. 
de l'ancienne Vitodurum , dont les Romains avoient fait 
une place forte > où ils mettoient une partie tle leurs trou- 
pes en quartier d'hiver. Oa voit en quelques endroits , 
particulièrement proche du cimetière , les mafures de la 
vieille fortereife. On y a trouvé & Ton y trouve encore 
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plufieurs médailles. On y remarque une chauffée qui con- 
duit à Frauenfeld , la Capitale de la Turgovîe > à travers 
des campagnes marécageufes & pavées de pierres, de gra- 
viers , de fable, de chaux & d'autre matière. Le célèbre 
Tfhoudi (30) copia en 1^20 à Confiance, dans la Cha- 
pelle de Saint' Blaife, près de la Cathédrale, une table 
romaine, érigée pour conferver la mémoire de la répa- 
ration des murailles de f^ltodurum , faite paf le comman- 
dement des Empereurs Dioclétien , Maximien, Confiance 
& Galère , par les foins ^Aureiius Proculus ^ Gouver- 
neur de la Province J/a^i/Tza Sequanorurrij dans laquelle 
étoît alors comprife FHelvétie. On place cette infcription 
fous Tannée 2p3 de Jefus-Ckrifl. 

On trouva en Mars 1 yop , fur le mont Limbtrg^ dans 
un bois épais , tout près du vieux Winterthour , un cranei 
& quelques qffemens ; plufieurs pièces antiques , toutes 
de bronze; de petites haches de facrifices , deux Mercures 
fans fexe ; aux pieds de Tun eft une tortue , & quelques 
autres animaux affei groffierement faits , mais qui préfen- 
tent la forme de taureaux , chevaux , pourceaux , chiens , 
loups , &e. On y trouve auffi un lituus ou bâton de De- 
vin. Il y a grande apparence que dans ce bois , l'un des 
Druides confacrés au culte de Mercure , y avoit été 
enterré 4 ces antiquités gauloifes (31) font confervées à 
Winterthour dans le Cabinet des Médailles. 

(30) Defcriptio Galliae Comatae, p, 1^4, 13^. Conflantîx, 1758» in-foU 

germanicè. 

Voyez aufE Jacobus Rujfinger^ Bajîlienjis ^ Compeniium Antiquitatum Vi- 

todurenfium, Bafrieae , 161^, fn-4^ > 8c Bochat^ Hiâ. Ane. de la SuiiTe» 

tome I, p. m, 414-418 & 544. 

(3 i) Delineatia icuncularom «nearutn propè Vitodurum prifcarum repec- 
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La Seigneurie à^£/gg^ en latîn dans les anciennes char- 
tes I Eigoiday Augiafacra^ Heligoway EUigovia , bourg 
confidérable , avec un Cliâteau 5 fur la route de Winter- 
thour à Saint-GalL Les premiers Seigneurs d'Elgg étaient 
des Barons, Le célèbre Moine de Saint-Gall , Notker le 
Bègue ^ dont la foeur avoit époufé un Comte de Kibourg, 
& qui vivoît à la fin du neuvième ftecle j étoit de cette 
maifon. Je né donnerai pas la lifte de tous les Seigneurs 
d^Elgg; j'obferverai feulement qu'en 1712, Jean -Félix 
Werdmuller^ de Zurich ^ Général-Major au fervice de 
Hollande , acheta cette terre pour éj^ooo florins ^ du 
Colonel Hercules de Salis > Grifon* Ce Général n'ayant 
pas d'enfans , fît, avec le confentement de Zurich en 1 7 1 y 1 
une fubftitution pour le plus âgé des defcendans d'Otton 
Werdmullèr* A leur extindlon , la Seigneurie doit reve- 
nir à la République Je Zurich. On trouvera dans cet Ou- 
vrage le portrait (*) gravé de Jean-Rodolf de WjerdmuU 
1er j Général- Feld- Maréchal-Lieutenant au fervice de la 
Maifon d'Autriche j mort à Villingen le 6 Décembre 1577 ^ 
qui a fait tant (^2) d'honneur à fa pacriep La Seigneurie 



tarum antiquariU ad difquifutonem Se ilIyOrationem juxtàfingulos numc-* 
los prapcfita » isriqtie incifd à Joh* Hcnrtco Htibeno. Tigurii 1710- 

Relation 8c oîpHc^tlon de quelque* figures antiques du P2ganjfme> trou^ 
vee$ en m^rs ijopdans le bois de Limpyrg, qui appanient â la viltç dq 
Winterthour« par Jacques Meyer, mfc. en alîcmaîid. 

Autre cicplicâtion de ces mêmes antiquités , par M. le Capitaine Henri 
ZoUcr t de Zurich » mfc. 

On peut auS voir ces gravures dans le fécond tome de Iciat & de^ 
délices de la SuîfTei p> %%* Bile, ^7^4» i^-i£» ^ec /g. 

(j \) Vojrez fes fervices dans VHi^mtt abrégée dei Offîders Swjfes qui fi 

d'Elgg 
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d*EIgg (î3) eft confidérablc par fes droits & ks revenus. 

La Seigneurie de Stoken ^ près de Séen , appartenoit en 
17(Î8 à Jean-Rodolf Elgg de Ryken y Capitaine & Sous- 
Baillif du Comté de Kibourg. 

La Seigneurie Ellikon, fiir la rivière de Thour^ à 
une lieue de Frauenfeld^ appartient^ depuis 1^72^ à fa 
ville de Zurich. 

La Jurifdiftion dite en allemand Staechl-Bund , cil: 
adminiftrée par le Baillif de Kibourg. 

La Seigneurie de Keffikon , dans la ParoifTe de^ Gach- 
nang ^ fur la frontière du Comté de Kibourg & de la Tur« 
govie. La pierre ou ligne de démarcation eft dans la oui- 
fine du Château de Keffikon. Cette Seigneurie apparte- 
noit à Henri Efcher > mort en Septembre 1 777 Statthal* 
ter y du Canton de Zurich^ & ancien Lieutenant-Colonel 
du Régiment SuifTe deLochmann en France; il avoit eu 
Thonneur de renouvellera le 2 y d*Août précédent à So- 
leure^ comme le premier des Députés au nom du Corps 
Helvétique > l'alliance avec Sa Majefté Très- Chrétienne; 
il mourut généralement regretté à caufe de fes qualités 
éminentes. Comme la plus grande partie de 1^ Seigneurie 
de Keffikon eft enclavée dans le Landgravi^de la Tur- 
govie y celui qui la pofTede^ a féance fur le banc des Seir 



f<mt difiinguis aux fervîces étrangers dans kl grades fupirieurs.Tomt III > p. tt2« 

1%$ ^ pat l'Abbé François Girard, à Fribourg en SuifTe» 1781» i/r-iif 

(}0 Jacobus Ruffinger» Bafilienfis, de Antiquitatibus Fori Tibeciij 

& de Elgovia , oppido elegantiillmo agri Tigurini ; BafileaB, i6iz ^ 

Bluntfchli» Mcnorabilia Tigurina, p« ii6\ 

Tome IX. E 
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gneiMTS de ce Landgravîat, qui fe tient à Weînfelden , & 
il y contribue pour fa part. 

La Scîgneurie de Nurnjlorf appartenoit en 1758 à 
M. Salomon Heff, de Zurich. 

Le diûriâ Uhwtiftn^ fur le. Rhin , comprend le village 
dt ce nçiîi^ & les villages Fieuenkalem y Langwiefen ÔC 
Flurlingen ; il s'étend jufqu au pont de la ville de SchafF- 
baufeti r la baflcTurifdidion appartient à la Manfe Epifco- 
pale de Cottftance. . 

La Seigneurie de MarkaUn ^ avec le bourg de ce nom , 
à une iieue du Rhin , fiit vendue en. 173:4 > par Romain 
£B^gér> Abbé;de Rheinau^aux habitans de ce bourgs 
& ccuxciroot vendue^ avec la coHation de la ParoiÛTe^ 
à l'Etat de Zuridu . 

Là Seigneurie 'derJi2/â&>^/z^f/z/ entre Trulliken ôc 
Benkeni> appartient aa.Couvent du Val de Sainte-Cathe- 
rine de rOccke de Saint-Dominique/ près Dieffenhofen 
en Tîirgovie. : 

: La Scigdeiirie de. I>z^///i{:^^ appartient à la ville de 
Zurich* 

La Seigflpurie 'd^^///it:ag fur le Rhin ^ à la ville de 
SchaflPhau^i 

La Seigneurie de Brutten^ entre Bafferftorf & Winter- 
thour, appartient à T Abbaye de Notre-Dame-des Her- 
m'tes. 

La Seigneurie de Lufingen , à la ville de Zurich , qui 
la fait gérer par fon Adminiftrateur d^Embrach • elle ap- 
partenoit en 1537 à Jean-Henri Wa fer (*); mort en \6^s^ , 

(*) Voyez fon fomûi ^ plmchc 196, * 
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Bjourguemcftré dç Zurich > & qui avoit eu Thonoeur de 
haranguer le Roi Louis XIV à Paris, le i8 Novembre 
\66^ y Comte y Chef des Ambafladeurs Suiffes, lors de la 
preftacion du ferment au renouvellement de Tallianûe 
générale, dans TEglife de Notre-Dame. 

La Seigneurie de Jf^a^igea^ à la ville de Zurich, qui 
en fait adminiftrer les droits par le Baillif de Kibourg. 

ToeJJ^^ gros village & Paroiflc à une demi lieue de la 
ville de Winterthour, fui: la rivière de Thoeff, qu'ion 
y paife fur un beau pont couvert. Près de ce village > oa 
voit l'ancien Couvent de ce nom , qui étoit ori^inaire^- 
ment un béguinage, & qui fut en 1233 changé en un 
Couvent de Religieufes de l'ordre de Saint-Dominique. 
Les Comtes de Kibour^ en furent les principaux Fon»- 
dateurs* La Noblefie des environ^ ^enrichit par des dona- 
tions conOdérables. Agnès, Reine douairière de Hongrie^ 
fille de TEmpereur Albert premier, força fa belle-fîUe^ 
la Princefle Elifàbeth , fille d'André II, Roi de Hongrie ^ 
fon défunt mari, de s'y fkire Religieufeà Tâge de treize 
ans , & elle donna à ce Couvent une partie des terres qui 
avoient appartenu aux meurtriers de fon père, fur-tout 
celles du Baron de Wart; la Princeffe Eliiabeth mourut 
dans ce Couvent en odeur de fainteté en 1338. Il y eut 
un tems à ToefT jufqu à foixante Religieufes , la plupaxt 
d'une nobleffe diftînguée;- mais depuis, le relâchement 
s y introduifit. Aujourd'hui elle eft fécularifée , & fes reve- 
nus font appliqués une partie en aumônes pour \ts paflaits 
& les pauvres des environs , £c une autre partie pour 
folder les Curés ou JViinîftres qui dépendent du Couvent; 
ces revenus font^érés par un Offitier de Zurich , qui eft 
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changé tous les (îx ans. Une partie des bâtimens da Cou- 
vent fert aujourd'hui à des magafins de bled & de feL 

Emhrach , Paroiffe & Village confîdérables entre Klote» 
& Pfungen> dans une belle plaine , riche en vignobles , & 
qui efl environnée par des collines toutes fertiles. Avant 
la réformation , il y a voit en cet endroit un-^Chapître de 
Chanoines ; on en ignore la fondation : elle eft d'une grande 
antiquité. Ce Chapitre , à la tête duquel étoit un Prévôt > 
fut confidérablement doté par les Cotntes de Kibôurg fit 
la NoblefTe limitrophe^ Cette fondation fut fécularifée en 
I J2y ; fes revenus ibnt maîntenant^gérés par un AdminiC- 
trateur que la ville de Zurich y envoie de (ix en fix ans^ 
& employés à Tentretien de plufîeurs églifes Ôc de leurs 
Pàfteurs , fie fur-tout en faveur des pauvres. Cet Admi^ 
nillrateur n'a point de jurifdiûion : elle appartient au BaiUif 
de Kibourg. 

Cloten ou Kloten , gros Village fie Paroiffe près de la 
rivière de Glatt, à deux lieues de Zurich > mérite ici une 
place à caufe des (54) Antiquités romaines qu'on y a dé* 
couvertes , fans qu'on puiffe deviner le nom primitif de cet 
endroit. Kloten eft un grand paffage pour aller de Zur 
rich à Eglifau fie fur le chemin de Wintherthour à Baden» 

Flèjfikon y bourg confidérable fur un petit lac de même 
nom. 

(^4)' Conjeâura de columna maimorea antiqua Clots anno léoî « eruta 
a ArchivU EccleiuB Tigurins, Auâore Joh. Baptifla Ott.Tiguri, 173 ^> 

Luculenfa Johannîs Jacobi Brcîtingeri Commentatîo în antîqua monu- 
imenta in AgroTigurîno eruta, in Âmœnitatibus liuerariis Johaimis Géorgti 
Scbelbom , tom. VII , p. jt i . 

Blumfchli y MemoiabiUa Tigorina , p« i^r 24 6c $6, 
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1 1. Gruningen. La longueur de ce Bailliage > du 
couchant au levant > eft de cinq lieues , & fa largeur 
du. midi au nord , eft de trois fortes lieues. C'eft le Bail- 
liage du Canton de Zurich^ le plus confidérable après celui 
de Kibourg. On y trouve treize Paroifles. La Seigneurie de 
Gruningen relevoit de l'Abbaye de S. Gall qui 1 avoic ac- 
quife des Comtes de Rapperfchweil , & qui la^conféra au 
commencement du treizième fiecle en fief aux Barons de Ré- 
genfberg. Enfin ^ après plufieurs variations , elle fut vendue^ 
en 1 408 , par les nobles Gesjler^ à la Ville de Zurich qui y 
envoie tous les fix ans un Baillif. Tout ce pays eft très-fertile 
en pâturages ^ en fruits £c en grains. Il y a de remarquable 
dans ce Bailliage : 

La ^^etite Ville de Gruningen , avec un Château où 
demeure le Bailli f. 

Bubikon , riche Commanderie de POrdre de Saint - Jean 
de Jérufalem^ fondée ^ en 120; ^ par Diethelm^ Comte 
de Toggenbourg ^ qui y a Ton maufolée. Elle a été en- 
richie par la Nobleffe des environs. L'Ordre y établit un 
Adminiftrateur ^ mais il eft obligé de choifir cet Officier 
entre les Bourgeois de Zurich. Cette Commanderie poiFede 
la baflTe Jurifdidion fur Bubikon, Hinweil, Berneggj&Cr 
& la Collation de plufieurs ParoifTes. Dans la Paroiffe 
de Hinveil, fe trouve le hain du Vautour (35)1 en aller 
mand ^ Gdrenbad ^ dont les eaux font imprégnées d'alun 



(35) En latin Balneitm Vidturinum : on dit que la découverte de ce bain 
eft due à un vautour. On a une defcription de ces eaux minérale^ par te 
Médecin Jean-Jacquet Ziegler» de Zurich > imprimée à Zurich ^ i66t, 
in^filiû^ en allemand. 
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6t de foufre ; on en fait grand ufage pour purifier le fang ^ 
& contre les obftru£lions. 

Les Seigneuries de Kempren & de Greifemberg qui ap- 
partiennent à la famille noble de Schmid, de Zurich» 

La Seigneurie de We^ikoa , acquife ^ en i 5 jp j par le 
Confeiller Henri Grob y de Zurich. 

Ruti y autrefois Abbaye de FOrdre des Prémontrés , 
& prdfentement fécularifée. Cette Abbaye eft ûtuée en- 
tre Bubikon & la Ville de Rapperfchv^eil. Elle fut fon- 
dé'e I en \io6 , par Lutold , Baron de Regenfberg > & 
Seigneur de Gruningen ^ qui y a choîfi fa fépufture. Les 
Barons de ce nom , & les Comtes de Toggenbourg ont 
été les principaux bienfaiteurs de cette Abbaye* Les Com- 
tes de Rapperfchweil en ont été les Avoués. On ^'^it dans 
cette Eglife les tombeaux de plufieurs Comtes de Tog* 
genbourg, de Thierftein , & de plufieurs Seigneurs d'un 
nom îlluftre. Ce Monaftere fut réformé en lyaj, St% re- 
venus étoient fi confidérables autour de Zurich , qu il 
entretenoit dans cette ville une maifon , des magafms & 
un receveur; aujourd'hui ils font gérés par un Membre 
du Grand-Confeil de Zurich qui exerce cette charge pen- 
dant fix ans* 

Fifchenial ^Yztoi^t qui a dans fon circuit plus de quatre- 
vingt fermes & maifons éparfes. 

Le Schnaheikora ^ la plus haute montagne de cette con- 
trée; il ne croît ni feuille ni herbe fur fa cime- 

Le Hoçrnicifi y autre montagne ^ fur laquelle font les 
bornes du Bailliage de Gruningen , du Comte de Tog- 
genbourg , & de la Turgovie ; c'eft ici un grand paf- 
fage pour les Pellerins qui vont à Notre-Dame des Her* 
mîtes* 
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Moench' Altorf y Paroifle & Communauté très-éten- 
due. 

Egg y Go[fau y Durnten > Wald y autres Paroiflfes. 

III. Eglifau. Ce Bailliage prend fon nom d'une pe- 
tite ville , il comprend quatre Paroiffes. On y cultive dû 
bled & du vin, & le pays eft arrofé par le Rhin. La plus 
grande partie de ce Bailliage appartenoit aux Comtes de 
Thengen. Les Zurichois s'en emparèrent, en 14^5 /à là 
requifîtion de la Ville de Strafbourg , dont quelques Bour- 
geois avoient été maltraités par Jean , Comte de Then- 
gen. Les Zurichois achetèrent tous les droits de ce Comte ^ 
& les vendirent , en 1 4^0 , aux Barons Vigile & Ber-? 
nard Gradner en Stirie y qui , ayant été perfécutés par Si- 
gifmond , Duc d'Autriche , s'étoient réfugiés en Suifle. 
En 1495, ces Barons, qui n'avoient pas de fucceflion y 
vendirent leurs acquilitîons à la Ville de Zurich qui en 
forma un Bailliage , elle Vaugmenta même, en i(58i , 
par quelques vilhges & droits achetés du Comte de Sulz 
& paty^quelques démembremens faits du Comté de Ki- 
bourg. 

Le Bailliage d'Eglifau eft géré par un Membre du Grande 
Conlèil de Zuric h , qui eft changé tous les fix ans. Ce pays 
eft encore remarquable , en ce qu'il eft plus fujeç aux trem- 
blemens de terre , qu'aucun autre en Suifte. On diftinguc 
le Château de la Fille à Eglifau ; le Château eft fur la 
gauche du Rhin , 6c la Ville de l'autre côté de ce fleuve y 
dat^ la proximité de la Souabe. Tous deux font féparés 
Tun dé l-autrè par un long pont couvert de bois qui eft 
très-étroit ; le Baillif demeure au Château , au pied du-> 
quel eft 1» maifon du péage. La Ville a foa Magiftrat , 
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élu par fon Confeil fous la préfidence du Baîlli£ Ceft 
ici un très-grand paffage pour TAllemagne. UEglife pa- 
roiffiale efl Tijine des plus belles du Canton ; on y voit 
dans le choeur le maufolée en pierre du Baron Bernard 
GraJner/Lcs autres endroits remarquables de ce Bailliage > 
font : 

Glattfelden , gros Village fur la rivière de Glatt qui fe 
jette* dans le Rhin à une demi-lieue de ce Village. 

Toejjrieden , Village au deffus du Château d'Eglifau , 
à l'endroit où la Toeff fe dégorge dans 4e Rhin. 

i?^, Village paroiffial au-delà du Rhin, fur la fron- 
tière de la partie du Kleggau qui appartient au Prince 
Schvarzenberg. Ce Village donne fon nom à une plaine 
qui a près de deux lieues de long fur une 6c demie 
de large > & qui dépend entièrement du Bailliage d'£*« 
glifau. 

Weil & fT'qfterkingen , auf res Villages dans la plaine^ 
de Rafz. 

I V. Regenjberg ou Régenfperg. Ce Bailliage confiner 
au levant avec le Bailliage Neii^ Amty qui eft du Canton! 
de Zurich ; au midi avec le Bailliage de Régenflorf c^ 
appartient au même Canton ; au couchant avec le Comté 
de Raden , & au nord avec le même Comté & le Bail* 
liage de Neu^Amu II avoit pour Souverains primitifs^' 
les Barons de Régenfperg ; il pafTa enfuite dans la Mai- 
fon d'Autriche : en 140P , il fut hypothéqué à la Ville de 
Zurich par Frédéric , Duc d^ Autriche , & n'ayant pas 
été racheté dans le terme prefcrit^ il lui reftat Depuis 
ce tems , Zurich y envoie un Baillif qu'on change de fix 
en ûx ans ^ ôc qui eft pris dans le Gxaad-Confeil.^ 

Ce 
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Ce Bailliage comprend un beau pays avec, plufieurs 
bourgs & villages confidérables , & bien bâtis , & il s^étend 
jufque dans la proximité de Baden. Le chef lieu eft une 
jolie petite ville du même nom , fort élevée, fituée fur 
la crête d'une montagne qui fait partie d'une branche du 
Mont- Jura, fouvent ruinée, de même que le Château, par 
les guerres , les incendies , &c. La Bourgeoifie jouit de 
la baffe Jurifdi£lion ; elle établit deux Avoyers & un 
Conièil. Le Château de Régenfberg fut bâti tout à neuf en 
1540 , &*quoiquil fût déjà naturellement fortifié par fa 
fituation, on le fortifia encore par Tart en. 1^87. C*eft 
là que le Baillif fait fa réfidence ; on y voit de re- 
marquable i|ie belle fontaine , 6c un puits qu'on a 
creufé dans le roc de la profondeur de 215 pieds ou 3^ 
toifes. On conferve dans le Château un Arfenal affez bien 
garni. 

Le Bailliage eft très-fertile , fur-tout en pâturages. Le 
W^enihal , autrement Jf^er^nger-Thal , éft un des diftrids 
les plus cultivés du Canton. On y trouve de Texcellente 
marne en quantité; c'eft dans ce Bailliage que commence 
cette chaîne de montagnes nommée Jura ou Laegerbèrg^ 
( en latin , Mons-Ligerius ) j Ton trouve fur cette mon- 
tagne un grand nombre de pétrifications (35). On en voit 
qui repréfentent des poiffons , des ocufe de poiffons ,* 
des moules y & autres petits reptiles marins. On croit 
qu'il y a auffi quelques mines de fer dans les entrailles de 
cette montagne, parce qu'on y obferve quantité de pe- 



(36} On en peut voir le détail dans le fécond volume de THiftoire Natu- 
fclle de la Suifle»par Scheuckzcr, p» 14^ ficfuiv. en allemand^ i/i-4^. 
Tome IX. F. 
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tites pierres^ la plupart de la couleur & de la figure de 
la dragée de fer. 

Les autres endroits remarquables de ce Bailliage font 
les villages Steinmaur, le Haut & Bas-Weningen , OteU 
fingen y Bachs , Roppelzen , & Buchs. On trouva , en 
lyyp , dans ce dernier village, plufieurs (?7) antiquités 
romaines , un beau pavé à la Mofaïque , des reftes de bain , 
des tuiles fur lefquelles étoît marqué le nom de la dix^ 
neuvième Légion. Il paroît préfentement certain que la 
voie romaine de ^ interthour , [^J^itodumm ) à Windifch , 
( F'indonijfa ) , alloit par Kloten ^ Buchs & Wettingen > 
& qu*il y avoit , entre ces deux principales ftationS , de« 
Légions pour des entrepôts. 41 

V. Andelfingen , Bailliage fur les deux côtés de la 
rivière de Thour ^ & ancien démembrement du Comté de 
Kibourg. Le Bourg de ce nom eft fur une colline à la gauche 
de la Thour fur la grande r.oute de Winterthour à Schaff- 
haufen. On y. voit le Château^ù réfide le Baillif. Il y a 
ici un grand pont couvert de bois fur la Thour ^ avec un 
péage. 

Autres endroits de remarque dépendans de ce Bailliage: 
W^efperfpukl ou TF'aJferfpuhl y Château au confluent de la 
Thour avec le Rhin; il appartient à M. Jean-Chriftophe Bil- 
leter , Bourgçois de Zurich» 

Goldenbergy autre Château , dans le val de Flach, appar- 
tenant aux nobles Schmid , de Zurich. 

(î7) Jcan-Rodolf Holzhalb a gravé à Zurich fur deux planches .les 
antiquite's de Buchs. Voyez auffi Werdmuller , Memorabilia Tigurina, T. I, 
p,ii, 2%. Zurich, 1780, w-4**, en allemand. 

iii) Hcrmanni Contraôi Chronicon ad an. lOf d. 
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Wyden près Offingen, Château qui appartient à la Ville 
de Winterthour ; dans fa jproxîmité eft un petit lac > très- 
poiflbnneux , long d'une demi-lieue fur une demi -lieue de 
large ; on ||trouve des tortues» Ce lac efl dans une agréable 
folitude. 

Schwandeggy Château fur un joli coteau de vignes près 
du village 'Waltenlingen , appartenant à un particulier de 
Schaff haufen qui Ta acheté de la maifon des Nobles d'Ed- 
lebacb ^ de Zurich. 

Gyr\perg , beau Château près de Schvandegg , fur un 
agréable coteau de vignobles ^ appartenant à la maifon Imr 
Thurn y de SchafFhaufen. 

Les villages Henkart , Dorf^ OJJingen & celui de J^orf- 
lingen qui eft au- delà du Rhin > dans le Landgraviat autri^ 
chien de Nellenbourg. 

TP^ulfllngen , village & Paroîfle , avec maifon feîgneu- 
lialeà une demi-lieue de la Ville de Winterthour, fur la 
rivière Eulach. On voit près de- là une tour qu'on appelle 
le Château du Vieux-Wulflingen ; qÙi fert encore de prifon^ 
& dans laquelle TEmpereur Henri III tint quelque temt 
prifqnnier , Gebehard , Evêque de Ratifbonne , en loytf, 
pour le .punir de fa perfidie. La ville de Zurich acheta ^ 
en 17^0 , cette Seigneurie du fils de feu M. Salomon Hir- 
zel , Général au fervice de Hollande. Elle Ta réunie au Bail- 
liage Andeifingen. 

Buch-am - Irfchel y village paroiflial entre Netîenbach 
& Berg. On y trouve des hêtres dont les feuilles font 
-rouges depuis le printems jufqu à Tarriere-faifon. On ra- 
conte à ce fujet bien des fables. Sckeacks^ en parle dans 

Fa ■ 
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fon Hîftoîre naturelle (35)) de la Suifle. Je réferve à an 
autre article le Val de Flach , flont la plus grande partie 
eft du Bailliage Andelfingem 

VI. Greiffenfée. Frédéric , Comte de Tog||enbourg , 
vendit, en 14.02, cette Seigneurie à la Ville de Zurich 
qui en a formé un Bailliage. Sa longueur & fa largeur pref- 
qu'égales font d'environ trois lieues. Il y a plufieurs ob- 
jets remarquables , fur-tout un lac (40) de 5ooo pas géo- 
métriques en longueur fur deux mille de largeur , très-poif- 
fonneux, fur^tout en carpes & .en brochets. Au bord de ce 
lac , eft la petite Ville de Greiffenfée , avec le Château 
du Baillif, dans une (*) pofition très -riante. Tous les 
cnviuons du lac font délicieux , c'eft une forte de miniature 
des riçheffes variées de la nature. 

UJIer j gros village paroîifial avec un Château antique , à 
un quart de lieue du lac de Greiffenfée^ Ce Château ap- 
partient à M. le Capitaine Scherer y de Zurich , qui a 
fait bâtir une belle maifon^ contiguë au vieux Château» 
. La .Seigneurie UJler , <:é\t\)it par fes anciens titres^ a eu 
.pour pûiTeffeurs ^ au commencement du quatorzième fie- 
cle , les Barons de Bonftetten. Elle appartient à la Ville de 
Zurich y excepté la propriété du Château. 

La ParoifTe Maiir ou Mauer ^ fur la rive méridionale d» 
Jac de Greiffenfée. 

Les Villages Aefch , Uefikon , Faellanden , Hegnau ^ 
Schverzenbach y Naeniken , Irgenhaufen, Aufliken , Ro- 
bank ^ & Robenhaufen. 

(3p) Tome lip. i-'çv > 

(40> En lati», Gpp/iffif;^c*J,^;(8c cnfrançois lâc de Greifenfée. 

Ç) Planche 1^4, 



J.. 
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. Im-Gfenn , hameau entre Wangen & Schxrerzenbacli , 
où il y avoît autrefois une Commanderîe de Dames de 
rOrdre de Saint-Lazare , qui dépendoit de celle de Séedorf, 
au Canton d*Uri. Ces deux Commanderies exiftoîenc déjà 
avant la fin du douzième fiecle. 

Wl. Knonau^ nommé auffi Frey-Amt ^ Bailliage long 
de cinq lieues fur trois de large , entre les rivières de 
Size & de la Rufle ; il comprend onze Paroifles ; favoir ^ 
AflFolteren , jEugft , Cappel > Hedingen , Knonau , MaG- 
chvanden, Mettmenftetteiï , Ottenbach , Rifferfchveil , 
Jlufen & Langnau. Le terrein eft un des plus fertiles de 
tout le Canton. Ce pays comprend les deux anciennes 
Seigneuries de Schnabelbourg & de Schvarzenberg. La 
Maifon des Barons d'Efchenbach les poffédoit jufqu'en 
1308 qu*elle les perdit, au même tems que Walthcr, 
Baron d'Efchenbach, fut profcrit avec les autres aflaffins 
d'Albert I , Roi des Romains. La Maifon d'Aiftriche s'em* 
païa à% toutes fes terres. Les Zurichois s*en emparèrent 
à leur tour en 141 y fur Frédéric, Duc d'Autriche, mis 
au ban de TEmpire , & les gardèrent. Ils font régir le 
Frey-'Amt par un Baillif obligé à réfidence , & qui fe 
change tous les fix ans : il demeure au Château de Kno^ 
nau. La maifon de Meyer de Knonau , qui fubfîfte encore 
à Zurich, vendit ce château, fon ancien domaine, à la 
ville de Zurich, en i;i2. 

Cappel y autrefois Abbaye célèbre de l'Ordre de Citeaux J 
fondée en 118; par les Barons d'Efchenbach , & préfeiv 
tement fécularifée depuis 1J27, dépend de ce Bailliage* 
On voit dans TEglife abbatiale les tombeaux de fes Fon- 
dateurs, des Barons de Bonftetten, deRufegg, de Bal* 
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degg, de Hunenberg, des Nobles de Halweil,.de Cham^ 
Gesller , &c. ks bienfaiteurs ; c*eft un bâtiment gothi- 
que ; 1* Admîniftrateur des revenus du Couvent y demeure. 
C'efl près de cette Abbaye que fe donna , le p Octobre 
1^31^ une fanglante bataille entre les Zurichois & les 
cinq premiers Cantons Catholiques , & dans laquelle Zuin- 
g^^ (*) > ^^^ avoit introduit la nouvelle doârine à Zu- 
rich , fut tué. Cette journée où les Catholiques rempor- 
tèrent la vidoire , décida le fort de la Religion en Suiffe; 
Cappel eft fur la frontière du Canton de Zoug. 

Mafchwanden y bourg confîdérable, & autrefois villç 
près de la. Rufle. 

Lunneren^ village fur la Rufle ^ entre Mafchvanden 
& Ottenbach. On y a trouvé en 1741 plufieurs antiqui- 
tés Gauloifes très-curieufes ^ donc les favans Breilinger 
& Sulzer ont donné la defcription. Il y a encore fur 
Vlfèmberg près d'Ottenbach ^ des ruines confîdérables 
d'un Temple confacré à la DéefTe Ifis. Dans la faroHre 
Acugfl i font les bains de Wengi^ on s'en fer t avec fuc- 
cès contre divers maux. 

Ceft dans ce Bailliage qu eft le petit Lac de Turler^ 
Sée > fi renommé par fes Ecrevifles 9 la petite Rivière 
Repfch en fort. 

Le Keller-Amt (41) , eft une partie du Trcy-Amty & 

(*) Planches 195 & 20p. 

(41) M. Salomon Hir^^/ , Sénateur & ancien Chancelier de la Républi- 
que de Zurich , a donné une defcription du KeUer-Amt dans le Mujeitm Hel- 
vétique , Janvier 1784» p* 61^619» Zurich» i/i-ix, en allemand; cet 
illuftre Magifirat a examiné ce pays avec Fœil du Philofophe obfervateur* 
Il feroit à fouhaiter qu*on eût des détails auffi approfondis fur lés autrçs 
aiftriâs de la SuiiTe. 
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dont la haute jurîfdiftion appartient à la ville de Zurich, 
qui en commet Texercice au Baillif de Knonau. Ses ha- 
bitans font Catholiques. Ce didrid dépend pour la baffe 
jûrifdiûion , de la ville de Bremgarten. Mais on en peut 
appeller au Confeil de Zurich. Le Kelier-Amt eft fitué 
le long de la Ruffe, il comprend les Paroîffes Lunkho- 
fen & Oberveil, & plufieurs hameaux; il a près de ^eux 
lieues de long, fur une demi-lieue de large- • 

VIIL Waedenfchweil oyxW^aedifchweil y Bailliage con- 
fîdérable & très-peuplé ; il y a au moins deux mille âmes 
fur une lieue en quarré. Les habitans font grands , robuf* 
tes & vifs; une grande partie du terrein eft très- fertile 
en grains , en pâturages , en fruits & en vin. On y tra- 
vaille beaucoup en foie , en coton , en indiennes , en mouf- 
félines , &c. Le vin , le cidre , Teau de cerife , le bétail , 
le fromage , le beurre , forment de grands objets d*ex* 
portation. La majeure partie de ce Bailliage eft (ituée fur la 
gauche du lac de Zurich , la plus petite , & où eft la Paroîffe 
Uetiken , fe trouve fur la droite de ce lac. La première 
confine avec les Cantons de Schveitz & de^Zoug , & 
avec le Bailliage de Horgen , qui appartient à la Ville de 
Zurich. 

La Seigneurie de Waedenfchweil avoît des Barons de 
fon nom. En 1287 , Rodolf, qui la poffédoît^la vendît 
à rOrdre de Saint- Jean de Jérufalem , qui en fit une Corn-» 
manderie. Cet Ordre vendit à fon tour fes droits à la Ville 
de Zurich Tan i j^y. Le Baillif, qui y eft établi pour fix 
ans , réfîde dans le Bourg de Waedenfchveil , en latin , 
Fadifvilla^ dans un château fur le lac de Zurich. L'an- 
cien Château , qui étoit la réûdence des Baron» & du 
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Commandeur , tombe en ruines. Le même Baillif ^ tiré 
du Grand-Confeii de Zurich , gouverne aulfi au nom de 
fon Canton & de celui de Berne, le village catholique 
Hurden avec une petite langue de terre réfervée , en 1 7 1 ^ ^ 
à ces deux Canton^ par la paix d'Arau , ôc qui a été un 
démembrement du Canton de Schvéitz. 

Richtenfckweil , (*) amre grand Bourg très -bien bâti fur 
le lac de Zurich , renommé par Tes couteleries > ôc où if 
y a un beau port & un entrepôt de marchandifes. C*efl: 
là où demeure M. Hotz , Tun des plus célèbres Médecins 
de la SuifTe. C'eft ici le grand pafTage des Pèlerins pour 
Einfidlen. On trouve dans ce Bailliage l'emplacement de 
plufieurs redoutes que les Zurichois avoient élevées dans 
leurs guerres civiles contre le Canton du Schveitz , mo- 
numens dont les vefliges devroient être à jamais anéan* 
tîs dans le fein d'une République fédérative ; ces redour 
tes , dont on a fait ta it de récits , étoient à Bellen y à 
Sternen 6c à Hutten ; le village , qui a porté ce «dernier 
nom y efl voifm d'un petit lac y fameux par fes, excellentes 
écrevifles.% 

Hir^ly autre Village & Paroifle où fe livra, en 144J 5 
un combat dans lequel les Zurichois furent repou0és par 
les Suiffes. 

Schoenenberg y Paroiffe fur la montagne dé Waedenfch- 
veil entre Hirzel & Hutten. 

Au y en latin , Augia laçus Turicenfîs y prefqu'île du 
lac de Zurich entre Horgen ôc Waedenfchveil ; le Châ- 
teau y qu on y voit ^ a été bâti vers le milieu du 'dernier 



• fiecle. 



DE LA SUISSE, 4.9 

fiecle > par ( * ) Jean-Rodolf WerdmuUer , de Zurich- , 
Lieutenant -Général au fer vice de l'Empire. L'Etat de Zu- 
rich a acheté , en 1 779 > cette preCqu île & le Château , & 
les a affermés à un de fes Bourgeois , François-Henri To- 
bler : c'eft une fituation délicieufe. 

IX. La Baronie de Hahen-Sq^ & de Forjlek. Ce Bail* 
liage eft affez éloigné des frontières du Canton de Zurich. 
Ses limites au levant font le Rhin , & le Comté de Feld- 
kirch > qui appartient à la Maifon d'Autriche ; au cou* 
.chant ^ le Bailliage de Gambs qui dépend des Cantons de 
Schveitz Ôcde Glaris, & les montagnes du Toggenbonrg ; 
au midi , le Comté de Werdenberg y qui appartient aux 
Glaronnois ; & au nord , le Canton d'Appenzel Catholi<- 
que , & le Rheinthal ; fa longueur du midi au nord eft 
de^ trois lieues , & fa largeur d'une lieue & demie du 
couchant au levant. On fait dériver fon nom allemand 
de Hoheri'Sax y du mot latin Saxunty parce que ce dif- 
tria eft d'un. côté entouré de rochers, & que tout le ter- 
ritoire eft pierreux. On y trouve cependant d'excellens 
pâturages , & beaucoup d'arbres fruitiers ; il y a même 
des vignobles d'un bon rapport. Les habitans de ce Bail* 
liage ont des Alpes ou pâturages d'une grande étendue 
dans le Comté de Sargans. 

Cette Baronnie appartenoit dans les plus anciens tems 
à la Maifon des Barons 6c Comtes de Hoken-Sax y Ori- 
ginaires du pays des Grifons ^ qui étoit divifée en trois 
branches (42) principales de Sax^ HohenSax y & Mon-* 



C) Flanche lot. 

(41) Leu, Dia. hifl. de la Suifle , tome XVI, p« i^Sj'^l** 
Tome IX. G 
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Sax. La première de ces branches qui s'éteignît au pays 
des Grifons vers la fin du dernier fiecle, fe contentoît 
du titre de Hoble ; la féconde porta, celui de Baron , ôc 
la troifieme fut connue fous Iç nom de Comtes de Mon- 
Sax y ou Mafox ou Mifex. Ces derniers qui s^étcignirent 
vers la fin du quinzième iiecle , poffédoient de grandes 
Seigneuries au pays des Grifons. Les Barons de Hohen- 
Sax eurent , avec la Baronie du même nom , les Seigneu- 
ries de Burglen , Frifchenberg , Kempten & Ufter. Le 
Baron Ulrîcfe fit, en 148^^ Bourgeois de Zurich avec 
fes Châteaux & Seigneuries. Il eft célèbre par fes avions 
héroïques dans les guerres de Souabe & du Milanès. Son 
petit-fils , Ulric-Philippe> fervit avec gloire' le Roi Fran- 
çois Y^. ; il commandoit une partie des Suifles à la ba- 
taille de Cerifolles en 1 J44. Il y reçut un coup de pique 
à la gorge : cette bleffure (43) le guérit d'un goitre effroya- 
ble qui Tincommodoit. Imbu de la doârine de Zuingle , 
il Tintroduîfit dans fa Baronie de Hohen-Sax. Il mourut 
en 1J85. Jean-Albert, fon fils aîné^ fervit la Couronne 
d'Efpagne , & rentra dans la religion Catholique ; il fut 
le père d'Ulric-George > qui eut Tatrocité de bleffer de 
plufieurs coups de fabre à la tête fon oncle paternel ^ 
Jean-Philippe, à Salez ^ lorfque ce Baron étoit dans une 
Auberge, au haut d'une table, où il tenoit féance de Juf- 
tîce. Ce crime fiit commis le 2 Mai iyp(J. Le Baron bleffé 
mourut dix jours après , & raffaffin , qui avoit pris la 
ftite^ fiit depuis arrêté à Vienne en Autriche > où pour 

(4O JeanGuler, Chronique allemande des Grifons, livre XlV , pt 217- 
Coire \6\6 ^ in-folia f figues , £cc. 



DE LA S U 1 S SE. 51 

d'autres forfaits il fut décapité. On montre encore dans 
TEglife Paroiffiale de Senn-Waid, le cadavre (44.) 
deiTéché du Baron qui avoit été vidime de la férocité 
de fon neveu. Son fils Frédéric-Louis vendit en idiy à 
la ville de Zurich fa Baronie de Hohen-Sax , & acheta 
la Seigneurie de Kempten , dans le Bailliage de Grunin- 
gen ^ au même Canton : fon coufîn-germain , Chriftophe- 
Frédéric^ qui mourut le 26 Juin 1653 ^ dans fon Château 
d'Ufter, a été le dernier mâle de cette illuftre maifon. 
Depuis i5ij, la ville de Zurich a fait régir cette Ba- 
ronie par des Baillifs qui font Membres du Grand-Con- 
feil : la durée pour la geflion du Bailliage efl fixée à neuf 
ans. I-e BailUf exerce même la Juftice criminelle , & pro- 
nonce avec les Curés de la Seigneurie fur les cas matri- 
moniaux ; il eft aufli le Capitaine-Général des deux Com- 
pagnies franches cjui forment la milice de la Seigneurie* 
On voit encore les ruines du Château de Rohen-Sax fur 
la frontière du Bailliage de Gambs. La Paroiffe de Sax 
eft fituée entre Je Rhin & le vieux Château de Hohen- 



(44) L'Ingénieur de Zurich, M.Jean Muller, a fait graver dans la fep- 
tiemc partie des Antiquités de la Suijfe ( N*^. XX , p. 14, M* Zurich , 1776 » 
w-4^ ) ♦ le cadavre du Baron Jean-Philippe de Hohen-Sax ; il n'a pas dé- 
pendu de quelques réformés enthoufiafies d'en faire un faint, comme fi 
on ne voyoit pas en France, à Touloufc, dans l'Eglife des Cordelicrsf 
ua Caveau qui a la propriété de conferver entiers les corps qui y font 
dépofés, 6c que Ton expofe à la curiofité publique. M. Muller a aufll fait 
graver {ibidem , N«. XIX) les buftes de plufieurs Barons de Hohen-Sax» 
entr'autres ceux de Jean-Philippe , qui fut aflaffiné 9 & de fon fils Fré* 
dério-Louit 6c de fes deux fiUes. David Herrliberger a donné le portrait d]i 
même Baron infortuné dans la Biographie des hommes illuflres de U 
Suiffe. 

G 2 
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Sax, dans le centre de la Baronie. i'û/^iç^, autre Paroiffe, 
maïs beaucoup plus confidérable y fur le Rhin , a dans fon 
diftrift le village Im-Haag ^ dont les habitans n'embraffe- 
rent là nouvelle réformation qu'en 1(^37. Le Château de 
Forjlek y réfîdence du Baillîf, eft entre Senn-W^aldy & 
Sale^y il eft bâti fur un roc haut de trente-cînq pieds j 
dans lequel on a creufé une fontaine ; ce Château , dont la 
première date remonte à des (îecles reculés , eft un peu 
fortifié^ mais non avec des ouvrages & des foffés fuivanc 
la nouvelle méthode , comme Ta avancé PAuteur de VEtat 
se des Délices de la Suljje (4^). Dans cette Baronie eft 
auflî le village paroiffial de Senn-Wald ^ entre le Châ- 
teau de Forfteck & le Rhinthal ^ où les Barons avoient 
choifî autrefois leur fépulture. 

La ville de Zurich poffede encore dans Tintérieur du 
Canton quatre Bailliages où les Baillift réfident; mais n'y 
exerçant que la baffe jurifdidion. On appelle ces Baillia- 
ges Oêervogteyen ^ adminijlrations fupérieures ^ pour les 
diftinguer des Landvogteyen y ou Gouvernemens dupc^Sn 
Nous allons en donner une notice abrégée. 

1^ Lauferiy Château fur la gauche du Rhin , à une petite 
lieue au-deffous de Schaff haufen ^ tout près de la fameufe 
catarade du Rhin, dont nous avons donné la defcrîp- 
tion (*) y & dont le bruit eft fi fort , qu'il entretient le 
Château de Laufen dans une forte de tremblement perpé- 
tuel. En 17773 TEmpereur Jofeph II, & en Septembre 
11782^ le Grand-Duc & la Grande-Ducheffe de Ruiïie^ 



(4j) Tome III, p. i5i, û}. Bâle> i7<4> w-ii>J%» 
O Planches 18}, 184. 
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le Duc de.Glocefter vinrent vifiter la cataradle du Rhin. 
Tout près de là il y a en automne une pêche très-con* 
(îdérable de faumons. La Seigneurie de Laufen a fouvenc 
changé de maîtres* En 13:44 Jean-Guillaume de Tulach la 
vendît enfin à la ville de Zurich avec les villages Teur- 
thalen^ Lang^iefen ^ Ôcc^Elle en a Eût un Bailliage. L'Offi- 
cier qu^elle y établit pour lîx ans> réfide dans le Châ* 
teau de Laufen ^ les appels judiciaires fe portent au Con- 
iëil de Zurich. La Juftice criminelle eft annexée au Bailiif 
de Kibourg. On cultive dans ce diftrift un vin rouge ^ 
dont il fe fait beaucoup d'exportations en Souabe & en 
SuifTe, 

Le Bourg de Thturthalen , qui fait partie du Bailliage de 
JLaufen , eft attenant au pont de la Ville de SchaflPhaufen. 
La Paroiffe de Benken j & le village^achfen ^ &c. dé- 
pendent auffî de ce Bailliage. 

2^ Hegiy Château & Village fur la petite rivière Eu* 
lach , près du Haut-Winterthour. Le Eaillif , qui eft du 
Grand-Cohfeil de Zurich j y réfide pendant neuf ans ; il 
■"a dans fa Jurifdidion la Paroiffe de Wiefendangen , &c. 

3^ Hetiken^ fur la rivière de Thour y au-deffous d*E^ 
liken ; le Château où réfide le: Bailiif pendant quinze ans j 
eft entourré d'eau. Cet Officier eft tiré du Grand-Confeil 
de Zurich. 

, 4^ Flaaç/i i la plus grande partie de cette Seigneurie 
eft dans le Bailliage Andelfingen^ & l'autre dans celui de 
Kibourg : elle comprend le beau ViWz^^Flaachy près du 
confluent de la Thour avec le Rhin ; le Château du Bail- 
iif^ bâti à la moderne > fe trouve dans ce village. Le Bailiif 
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adminiflre ce Bailliage pendant douze ans. Il efl audi tiré 
du Grand-Confeil de Zurich. 

Deux Villes Municipales du Canton de Zurich. 

Winterthour , en latin , Vitodurum , dans le Comté de 
Kibourg , fur la petite rivière Eulach , dans ime plaine 
également agréable & fertile. C'eft une ville élégamment 
bâtie, confidérdble par fon commerce & par les privi- 
lèges dont elle jouit. Elle a été fondée vraifcmbtablement 
par les Comtes de tf^intenhour qui étoient une branche 
de ceux de Kibourg , & peut-être môme la première Tou- 
che de cette maifon. Le village voifin , dit le HautW^in^ 
terthour ^ éft plus ancien que la ville de ce nom , qui étoit 
primitivement le Bas-JP^interthoûr y & dont les habitans, 
avant qu'ils euïTent une Eglife , dépendoient de la Paroiffe 
du Haut-Tf^interthour. A l'extinÊtion des Comtes de Ki- 
bourg en 1 2^4 la Ville de Wîntherthour paffa fous la domi- 
iWtîon de ceux deHabfpourg, de la branche de laquelle deG- 
cehd la maifon d'Autriche. Rodolf > depuis Empereur , 
lui donna des privilèges fort étendus ; elle rendit des fer- 
vices importans à fes defcendans ^ les Ducs d'Autriche. 
Audi , en reconnoiflance , ces Princes augmentèrent fes 
privilèges. En 1407, le 2 Septembre > elle (46) conclut 
avec Zurich une Combourgeoifie. L^Empereur Sigifmond , 
qui s*çn étoît emparé > en 141 J > lors de la profcription 
de Frédéric, Duc d'Autriche, la déclara, en 14.17, Ville 
impériale } rnais elle rentra de fon gré (47) , .en 1442 , 



(46) Tfchudi » Chron. Helvet, part. I , p. 
(47} Le même, iii^eoi, part. II, p. )49. 



61%. 
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fous la domination de Tes anciens Maîtres. Le Duc d'Au- 
triche , Sîgifmond , qui étoit très-dérangé dans fes finan- 
ces , l'hypothéqua, en 1467 , à la Ville de Zurich, & 
elle lui fut cédée entièrement par les traités poftérieurs. 

Depuis 145^ , Winterthour a un Gouvernement fixe, 
deux Avoyers alternatifs y élus par la Bourgeoifie , & un 
Pctit-Confeil établi par le Petit & le Grand- Confeii ; & en 
outre un Grand-Confeil qui eft nommé par le Petit : le Petit* 
Confeii gère les afiaires civiles, eccléfiaftiques, & de Police i 
dans les affaires civiles , il y a appel au Grand - Confeii^ 
Les Etrangers feuls ont le droit d'appeller de cea Sen^ 
tences au Petît-Confeil de la Ville de Zurich ; dans les 
affaires criminelles , les deux Gonfeils jugent fans appeL 
Il y a auffi une Juftice inférieure , une Chambre des Comp-* 
tes , un Confiftoire , &c^ Le Grand-Confeil eft compofé 
de quarante Membres , & le Petit de douze , y compris 
i'Avoyer qui fort de charge. 

Les Eccléfiaftiques font incorporés dans le Synode de 
Zurich ; le premier des deux Curés & le premier des deux 
Diacres de la^ille font nommés par le Confeii de Zu^ 
rlch, mais chorfis dans la Bourgeoifie de Winterthour; 
les caufes matrimoniales font déférées au Confiftoire de 
Zurich. La Ville a la collation de trois Cures du Canton de 
Zurich , Sew^ach , Pfungen & Wulfiiitgen. 
• Quand les Bourgeois rendent leur hommage à TAvoycr , 
après fon Ele£lion , ils jurent en même temps fidélité 
À obéiifance au Confeii Ôc aux Bourgeois de Zurich. 

La Ville a auffi la Jurifdiâion fur plufieurs Villages 
des environs , comme Hettlingen , Ober - ff^interthour ; 
Pfungen y Mœrjbourg & ^yden. Eilé jouit ^ à cerpdiies 
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conditions > du droit de chafTe. Lorfque Zurich fait publier 
des reglemens généraux dans fa Capitale & dans Ton Can- 
ton , ils font également adreffés au Confeil de Winterthour 
qui en ordonne Fobfervation. 

Il y a dans la Ville une belle Bibliothèque publique , 
avec une Colledîon confidérable de Médailles grecques 
& romaines. UHôpital a été enrichi par Tincorporation 
du Couvent de Religieufes , nommé Die Sammlung. 

L*Arfenaleftau(fi très-bien pourvu j toute la Bourgeoifie 
Ae va pas au-delà de fix cents hommes. Les Ecoles font 
en très-bon état ; elles ont à leur tête un ReSeun 
. En 14^7 , après que le Duc d'Autriche, Sigifmond ; 
eut hypothéqué la Ville de Winterthour à celle de Zu- 
rich ^ fous la réferve cependant de tous les droits > privi* 
leg;es & immunités qu'elle tenoit des Empereurs & des 
Ancêtres du Duc y la Ville de Zurîf h confirma cette ré- 
ferve la même année par un a£ie authentique > en y joî* 
gnant Taflurance de fa proteftion fpéciale. Le retrait de 
l'hypothèque a été entièrement annullé par la paix de Weft- 
phalie en 1648, ^ 

On voit à Winterthour une belle Eglife avec deux 
Clochers , & plufieurs maifons affez belles y particulière- 
ment celles des deux côtés de la place du marché. Il y a 
aufli une falle pour des cfticerts. Cette Ville a produit 
plufieurs favans , entr'autres , le Cordelier Jean Fa6er y 
en allemand , Schmid , furnommé Vitoduranus y(^i a écrit 
une Chronique latine^ depuis 121; jufqu'en 1348 y qui 
a été imprimée ; le Médecin Albanus Thorinus y mort le 
23 Février lyyo, Reâeur de TUniverfité de Baie; Jean 
George Suk^ry ^ont M. Hirzcl a fait un éloge très-in- 

térefTantj 
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téreflant , &c* Le goût pout les lettres & les fciences 
a fait beaucoup de progrès à Winterthour. 

L*an (48) i y , le 4 Janvier ^ à fept heures du foir , 
, comme il faifoît un tems fort rude de vent & de neige , 
on vit fubitement le haut du clocher de Winterthour 
tout en feu y avec des fiâmes qui faifoient yn fî grand 
bruit ^ quon Tentendoit d'aflez loin. Ceux qui le virent, 
crurent que le clocher brûloit , & aflurerent même en 
avoir vu tomber des étincelles ; ce qui dura environ un 
quart d'heure* On monta au haut du clocher pour étein-- 
dre ce feu y & Ton fut tout étonné y quand y y étant arrivé , 
Ton n'y trouva rien. Les habitans^ appellent cela le feu de 
faim Elme. Depuis ce temps , Ton a vu le même feu , 
tantôt fur Tun des clochers , tantôt fur Tautre , en diverfes 
années y ce qui fait qu'on n'en eft plus effrayé. 

Il y a dans Winterthour y au nom de la République 
de .Zurich y un Adminiflrateur des revenus qui provien* 
neht du Chapitre des Chanoines de Heiligenberg y ( Mons 
Sacer)^ préfentement fécularifé^ autrefois voifin de la 
Ville. Cet Officier perçoit aufli quelques autres dîmes du 
voifinage , & il gère en même temps la baffe Jurifdidion 
deNeftenbach; il efl élu pour fix ans parmi les Membres 
du Grand-Confeil de Zurich y mais il n'a aucune auto- 
rité fur la Ville de Wintenhôur ; il aflîfte feulement au 
ferment de fidélité que la BourgeoiHe prête annuellement 
à la Ville de Zurich. 

Les environs de Winterthour font très-fertiles , & on 
y cultive de bons vins. Il y a dans la Ville un grand 

«(48) Scheucbzert Hîfioire Naturelle de la Suiflè) tome I , p. ipo. 
Tome X^ • H 
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nombre de fabriques de différentes cfpeces , elle feroît 
encore plus florîffante , fi la jaloufie de la Capitale ne don- 
noit des entraves à rinduftrîe des habitans. Il y a auflt 
dans Winterthour des eaux minérales. Le Loe/irlUBad a 
trois fources , fes eaux font reftaurantes , purifiantes & 
diflblvantes. Les armes de cette Ville font di argent à deux 
Lions de gueules , pajjant Pun fur t autre. 

La Ville de Steinfur le Rhin ^ en allemand, Stein-^ 
am-Rheln y en latin y ^telna ^ ad Lapidera , Liihopolis , 
£i): aufii fous la proteâion & la fouveraineté de la Répu- 
blique de Zurich; on Tappella Steinfur le Rhin pour la 
diftinguer d'autres endroits du même nom : elle ( * ) eft 
agréablement fituée fur la droite de ce fieuve , afiez grande > 
bien bâcie > & garnie d'un Arfenal confidérable ; un peu 
^au-defius de la Ville, le Rhin fort du lac inférieur de Conf- 
tance y & reprend fon ancien nom, La fituatlon de Stein^ 
efl: avantageufe y foit pour la guerre , foit pour le com* 
merce. Elle eft à deux lieues de DiefTenhofen y ôc à qaa* 
tre autres de SchafFhaufen» Aii*defius de la Ville domine 
le Château de Hohen-KUngen\ c'étoit l'ancienne réfidence 
des Barons de ce nom y Seigneurs de la Ville de Stein > 
on jouit dans ce Château d'une vue fuperbe fur le Rhii» 
& fur une grande étendue de pays limitrophes. La Ville 
y entretient jour & nuit une garde qui annonce avec un 
cornet les bateaux couverts qui arrivent fur le Rhin j* 
cette garde a au(H ordre de tirer un coup de canoa tou-^ 
tes les fois qu'elle voit paffer devant la Ville des voya* 
geurs avec plus de quatre chevaux ; & dans ce cas elle 
m ■ I r ■- 

(*) Planche i}7* * 
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doit même déployer en dehors un drapeau vers la porte de 
la Ville > près de laquelle ces étrangers dirigent leur route. 
Ce font des précautions contre toute furprife. 

La Ville de Stein eft fituée fur la frontière de la Souabe, 
Elle eft jointe par un grand- pont de bois avec la Turgo- 
vie» A Textrémité du pont y eft un faubourg de vingt à 
tren^ maifons ^ habitées par des Bourgeois dé la Ville. 
On rappelle Auf- Burg , fur le Bourg , en latin , Bur^ 
gfim. On y trouve y près de TEglife paroifliale y de vieilles 
murailles ou mafures y reftes de Tancienne ForterefTe des 
Romains. On (49) croit que c'étoic le Ganodurum mar« 
que dans la Cofmographie de Ptolémée (^o) ; ce qu*il y 
a de certain y c'eft qu'on a découvert en cet endroit un 
firagment ( J i ) d'infcription en Thonneur de l'Empereur 
Caius y plus connu dans l'Hiftoire fous le furnom de Gz- 
ligula. Ce fragment iè voit dans TEglife paroifliale y bâtie 
des pierres de Tancienne ForterefTe. On préfume que ce 
Port a été un de ceux que Drufus avoît fait élever le 
long du Rhin pour en fermer le paffage aux Germains» 



(49) M. de Bochat ( Mémoires fur l'Hiftoire Ancienne de la Suifle, tom. I^ 
p. 108 » 10^) plaçoit Gaunoiunun ou Ganodurum à Stein; il appuyoit foi» 
opinion fur des étymologies de ta langue celtique* 

M. d*Anvillc (notice de Tancienn» Gaule, p. j}8; 339) difcnte les 
diveifet opinions fur la pofition de Ganodurum ; il rapporte aulE celle qui 
la place au Canton de Berne à Oter-Kulm > dans le Comté de Lenzbourg; 
cette dernière opinion» appuyée fuit une convenance parfaite ayec la latitude 
que prend Ptolémée pour placer Ganonodurum 9 a pour Auteur M. le Baroa 
de Schmid de Rojfans, fi célèbre par fa profonde érudition. * 

(yo) Lib- IIÎ. 

(f i) Stnmpfii Cbronic. Helvet. lib. V » cap. XIV , p. 7%. Guillimanf|r{ 
de Rébus Helvet. lib. I» cap. XI, p. 3s, in Theiauro Hi&oàm HelvedcB. 
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On remarque encore au-delTus de Steîn , dans le Rhin ^ 
lorfque ce fleuve eft petit en hyver , des pieux de chêne 
pétrifiés d'un ancien pont des Romains qui conduifoit à 
une petite île , dite Im-Weerd^ c^eft la même ile dépen- 
dante de la Turgovie, où ('52) mourut, en 7^9 , faine 
Omer, en latin, Othmarus^ premier Abbé de Saint-Gall., 
qui y avoit été relégué par les Comtes de rAilemjuiie , 
.Warin & Ruodhatd* 

Sous PEmpire des Carlovingiens , Steîn étoit àé]^ ivi 
bourg afTez conûdérable. Burcard II du nom , Duc d'Al^ 
lemannie ou de Souabe , Tentpura , en p(5^, de murs 
& de foflTés : elle acquit un nouveau relief au commen- 
cement du fiecle fuivant } TAbbaye de Hohenrriel y fut 
transférée. Les Barons de Klingen obtinrent ÏAvoyeric fur 
PAbbaye de Stein avec la Seigneurie de cette ville y mais 
en 1 3 5*9 ils vendirent au Duc d* Autriche la moitiéyde leurs 
droits. En 1419 , le Baron Ulric de Hoben«Klingen vendit 
l'autre moitié à un Gentilhomme, de la Turgovie , Caipaar 
de Klingenberg.. Je ne m'appefantirai pas fur toutes les 
révolutions de la ville de Stein ; on peut en lire le dé- 
tail dans les Chroniques Suifles ; elle fe racheta entière- 
ment en 145*7, & acquit le Château qui la commandé^. 
& tous les droits de la maifon de Klingenberg» Ce rachat 
fiit confirmé par FEmpereur Frédéric III & le Duc d'Aur 
triche » Albert VI. En 14^9 , Stein conclut une alliance 
pour vingt-cinq ans avec les villes de Zurich ôc de Schaff^ 



(ji) Walafiidi Strabi , liber de vitâ Sandi Orhmarî, cap, VI , p. rj^^ 
4pad Goldaftum , tom. I , part. II. Scriptorr Rer. Alaman. Franco&rti p 
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îiaifist i zsais k fenrant trop fbible pour fc fioutscîr dz3f 
fcn: énr zs libeirc, elle le niir , en i-jS^ , le 29 Sepcesi- 
îs . iiisBS k ^rctreoioa & fourerzinecé de la vilie ie Zii- 
^pôi.erL réiiénrscc tous (es droits & privilèges. £q 15^5 
ci^ d^iHfa^ b couveUe Rei:^oa reibnsée que Zuifigle 
fcéssbjis: x Ziziicfe; elle acquit en i ;-; la Seigceurie ce 
Vigprrfïag^ i2!2s !a Turgoi^ie ^ la vendit en i j> ; , 6c 
Tacbea ^ ac^rrean es i ;^5 ; elle poîTede aoiju depuis 
^539 ^ Scsg^eune de Ramlên, dans le Landgrariat de 
NcSesSMKzsg 9 çii dépend de la Mailon d\Autriche« Le 
àroÔL âedEQa&y le port d'armes 9 la bafle juiifdiâion , && 
fad appasncBâeis dans IVtendue de la PaioiiTe de RasH 
les , qui cft iie la Religion Catholique. La Maifon dWu* 
rrirhr a rq>«e ;» 3J pluiieurs fois le retrait de cette Sei« 
goeiffie. Mes la ville de Zurich a pu julqu^à préfent de* 
cooraer Taraigc par les infiantes lepréièntatiqps à la Coof 
de Vienne. Le village d'£mciishofimj fur la droite ém 
Rhin y dans le Canton de Zurich , apparôeat aufli à la 
ville de Scein, Il a été ftipuli en 1712 , par la paix 
d'Ardu^ que les BDoigeob de Stein qui habitent à Tex* 
trénûré du pont fui le Rhin y ne dépendront plus du Bail* 
liage de la Tuigovie avec leurs habitarions , mais uni- 
quement de la régence de leur ville y fauf cependant les 
droits que les Cantons de Berne , de Fribourg & Soleure 
avoienc for ce diftrid ; la ville de Zurid^renonça aiffi 
pour û part à ces droits. Les premiers cinq Cantons ca- 
tholiqpies ont été obligés d'acquiefcer à cette foufirac- 



{5'3)Oa pas nir kpfédtdeoei tipéûd9m daot le Diâ. Uift. deto 
SÛ&9 pailLLcB» tçneXr, t^^p S^ 
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tion (y 4) extraordinaire > & fur laquelle un étranger doit 
fermer les yeux. 

La ville de Steîn le gouverne par elle-même : fa ré- 
gence confiile en deux Bourgmeftres alternatifs > en up 
peth & un grand Confeil , outre plufieurs autres Tribu- 
naux & emplois. Le Chef de la Juflice civile ^ nommé 
jlvoyer y en allemand Schultheiff^ étoic anciennement 
établi par FAbbé de Stcin , & Teft maintenant par la 
ville de Zurich^ qui a fuccédé à fes droits. Mais ce Pré- 
fidenc eft toujours choifi parmi les Bourgeois de Stein. 
Les privilèges de cette ville font très-confidérables ; elle 
a le droit de glaive; elle juge fatis appela à moins qu'un 
étranger ne foit întéreffé dans la caufe litigîeufe : en ce ' 
cas il y a appel au Confeil de Zurich. . 
• L'Abbaye de Saini-George , de TOrdre de faint Benoît, 
qui avoit ég^ transférée en 100; du Château de Hohent-^ 
ifiel dans la ville de Stein, ainfi que je Tai obfervé, 
pofTédoic y entr'autres donations y le droit de choifir fon 
Avoyer, & celui de battre monnoie; on n'a cependant 
point de preuves qu'elle ait exercé ce dernier droit ; celui 
^avqyçrie pafla entre les mains des Barones de Hohen« 



(54) La ville de Stein paroic avoir oublié, en 16S4, entr*autres obli» 
gatîpns^ celle-ci ^iTelle devoit fpécialement à ta proteâion de Zurich , lorf* 
qu*elle a formé des prétentions qui » une fois admifes , reuflent infenfible^ 
ment rendue indépendante de tout bien vis-à-vis de fes Souverains de Zu* 
rich y 8c de tout le Corps Helvétique. Mais la fermeté de Zurich » appuyée 
par une garnifon qu'elle envoya à Stein en Mars de cette année, diflipa 
rniufîon que s*étoient faite les Magiftrats Se les Bourgeois de cette ville 
itounicipale , en étendant leurB privilèges au-delà des jufies bornes* Ceft anc 
lejon pour les autres villes municipales de la SuilTe. 
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KHngen^ & en i4p8^ dans celles du Canton de Zu« 
lîch^ qui avoic déjà accordé en 14.(^5 le droit de bour* 
geoifîe à cette Abbaye; maïs en iy2y elle fut féculari- 
fée : il furvint beaucoup de difficultés à ce fujet. Enfin 
le Canton y établit un Adminiftrateur pour régir les reve- 
nus dont la plus grande partie eft deftinée à entretenir 
des Pafieurs y des Maîtres d'école 5 6c pour les pauvres ; 
une autre partie de re^^enus eil poiSédëe par TAbbâye de 
Pétershaufen ^ dont le Prélat porte encore parmi Çt% 
titres celui ^Abbé de Suin fur le jRAi/i, L'Admiftiftra- 
teur eft changé de neuf en neufans; il^'tiré du petic 
ou du grand Confeil de Zurich. Mais il n'a aucun droit 
fur la ville y que celui ife vendre feul du vin ^ trois fois 
par an y chaque fois pendant quatorze jours. - 

On montre dans la (;;) Maifonn^-ViUe le {foréi^ en 
grand de Jean-Rodolf Schmid^ habillé 'àlâ turque^ né 
à Stein en ijpoy fie mort en Autriclie le a-Avni-itf<f7^ 
après avoir ét^ Aihbalfadeur extfaordinàbç<)erE(npereur. 
à la Porte pour ratifier la paix> & après avoir été Confeil- 
1er de Guerre à la Cour Impériale y ôc Intendant des Fo« 
rets de la baffe- Autriche } il fut aufli en^ \66^ Anibaffa^ 
deur de l^mpereur auprès du Corps Helvétique* Uhiftoire 
de fa vie eft remplie d'événemens iatéce0aas^ il a voit été 
dans fa ^euneflB efclave des Turcs > ^prèa une bataille en 



((j) On 7 conferve aufE un bocal de vermeil doré , dontle même Citoyen 
fit préfent à Ta patrie. Au refie » on peut lire le détail de la vie de cet 
liomme extraordinaire dans le Diâionnaire hiilorique de la SuilTei par 
M* Leu, tome XVI » p. }7p-)B>» & dans la Biographie des Hommes 
illufttes de la Suîflè par David Hcrlibergcr. Voyez fon portrait j, pZ. i/j^w 
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Dalmatîe , où il avoît été fait prifonnier ; fa cap.tivité fut 
la caufe de fa foi/tune : il apprit le turc , & s'inftruifir à 
fond des mœurs & de Tétat politique de la puiflance Otto» 
mane. En i(f 17, il fut préfencé à TAmbafladeur de TEm- 
pereur à Conftantinople , comme un homme propre à être 
fon Truchement , & à cette époque il fut racheté de Tef- 
clavagei Au retour de TAmbafladeur à Vienne, il refta 
dans cette capitale ; les Empereurs Ferdinand II & Fer- 
dinand III remployèrent près des Bâchas Turcs , & ce 
dernier Prince le fit fon Ambaffadeur à Conftantinople; 
U lui donna en i6^j le titre de Baron de Schwai^nhorn; 
cétoit le nom dé la maifon où Schmid^jô) étoit né dans 
la ville de Stein : l'Empereur lui permit de porter dans fes 
armes Taîgle impériale & un fabre.'Le Baron Schmid avoic 
acquis la Seigneurie de Sainte-Marguerite près Viennç , 
& celle de Nict)lfdorfF; il ne laiffa çn mourant que deujç 
filles , dont Tainée , Marie-Anne y époufa Maximilien de 
Sceau y qui prit le titre dp Baroqi dç Sçhivar^n/iQrn. 



(5é) Bucelin a donné la généalogie de cette famille dans fon Ouvrage ^ 
Bhatia, f. 4}^. Ulmip , 1666 , i/z-4^ fig. 
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ARTICLE IL 

• Berne Réforme SC Arlftocratique. 

JjE Canton de Berne tient le fécond rang entre les Treize 
Cantons de la Suifle j il pourroît tenir le premier y fi les 
Cantons régloient leur rang (i) félon leur puiffance : non- 
feulement il eft le plus grand de tous les Cantons y mais 
il contient environ le tiers de la SuifTe^ dont il occupe 
prefque toute la longueur , puifque de Genève on peut 
aller prefque jufqu*au Rhin y fur fes terres. On eftime fa lon- 
gueur du levant au couchant de vingtfix lieues d*AIlemagne, 
ou de cinquante-deux lieues de France ; mais fa longueur 6c 
fa largeur ne font point par-tout les mêmes (2). Ce Canton 
a pour limites au levant les Cantons d'Uri y d'Underwal« 
den & de Lucerne , TAbbaye d'Engelberg , les Bailliages 
libres de TArgeu & le Comté de Baden ; au nord le Frik? 
thaï 5 qui appartient à la Maifon d'Autriche > les Cantons 
de Bâle & de Soleure, & PEvêché de Bâle> autrement 
la Principauté de Porentru ; au couchant y le même Can- 
ton de Soleure^ le territoire de Bienne^ la Principauté de 



(1) Lorfque Berne entra 9 le 6 Mars 13 $] » dans Talliance perpétuelle avec 
«les Cantons de Lucerne» Uri « Schweitz Se Undeiwalden, cette ville, ori- 
ginairement circonfcrite dans fa banlieue , étoit encore bien éloignée du 
degré de puiflance où elle parvint depuis cette époque. 

(ij Dans la proximité du Canton de Soleure » celui de Berne efl très- 
leflèné 9 & Titfjj^environs d*Arbourg« de Zoffingen 6c du Murgenthal , il 
n*a qpi^une lieue de largeur ; mais dans le bas Argeu > la latitude eft d*eQ- 
viroa fis lieues d'Allemagne* 

Tome IX. I 
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Neuchâtel , les Bailliages que Berne poffede par indivis 
avec la ville de Fribourg, le Comté de Bourgogne, le 
pays deGéx, & la République de Genève; & au midi , 
le Vallais & la moitié du lac de Genève ^ limitrophe de 
la Savoie. On com[J^roît autrefois l'étendue du Canton de 
Berne à celle du Milanez , lorfque ce Duché n'étoit pas 
encore démembré, & Ton difoit alors : 

Berna ed il Bcrnefe 

Vûic Milano ed il Milanefe. 

Prefque tout le Canton de Fribourg eft enclavé dans 
celui de Berne , excepté du côté de Morat , d'Eftavayé , ôccr 

Nous avons plufieurs cartes ( 3 ) de ce Canton ; maia 
aucune généralement exacte. Celle que Samuel Loup de 
Rougement a fait graver à Londres en 1^66 ^ delà partie 
occidentale de XOberlandy au Canton de Berne, & que 
Ton a réduite dans cet (*) Ouvrage, eft très-eftimée. 

Les armes du Canton de Berne y & qui font celles de 
fa ville capitale , font de gueules à fours de fable langue 
de gueules en bande d^or. 

La capitale de ce Canton eft Berne (**) , Tune des plus 
belles , 6c peut-être, fi on veut en croire M. Robert (4)^ 



(3) Par Thomas Schepf, Albert Meyer» Jofeph Plep» Albert ZoUinger é 
Stoeklin , Scheuchzer 6c Seuter. 

(*) Planche uj. 

(♦*) Flanches é^ y 17» 5^& 248. 

(4) Ptofefleur émétite de Philofopbîe) dans fon TraitJil|Qi a pour titre f 
Géographie naturelle^ hifiorvjue^folmque & taifonniey tome II, p. to Scfuiv.^ 
Paiit » 1777 , itizii* M. Robert obfervc danj le mêiue Ouvrage f {Tomel^ 
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la plus belle des villes de TEurope ; elle eft fititée dans 
«ne prefqu Lfleque forme naturellement la rivière de TAre» 
Ceux qui (ont accoutumés à regairdér comme fynonyme^ 
les mots de Suiffe & d^<f^r^tf^ auront peir^ à conce- 
voir qii*au milieu des rochers de la Smflè^ il puifle fe 
rencontrer une ville qui le difpuce aux plus fuperbes d7ta- 
lie. La grande rue de Berne eft telle qu*à coup sûr on 
ne connoîc aucune vilie qui puifle fe glorifier d'en avoir 
une pareille. Une rue d'environ une demi- lieue de Ion* 
gueufj bordée de côté & d'autre > & fans interruption , 
d'hôtels tous plus magnifiques les uns que les autres^ 
ornée dans le milieu ^ 6r de diftance à autre, de colon- 
nes, de fontaines, de ftatues, arrofée dans fa longueur 
d*un courant d'eau, & accompagnée de droite & de 
gauche de beaux portiques régnans d'un bout à l'autre , 
fous Icfquels, en tout tems, on peut aller à couvert du 
foletl &c de la pluie & autres intempéries de Vdltice/Ï'M^ 
dit M, Robert, Je^crois^ ce qui ne fû ifouvt nuiU pari 
dans le monde. Outre G^ite rue principale, il y en a deux 
autres quî lui font parallèles, & quineToatgueres moins 
belles 1 elles ont aufll leurs portiques , ainfi que Yonieg^lsÊ^ 
autres. Cette ville a deux fuperbes Temples ( j) > le premier 



{!• 4j) qu'il Y ^ ^'^^ conforiDLté tiès - CnguUcfe entre Befançon & Berne 
ea SiiilTe , tant pour la poruîoii que pout la diilrtbuûon* Le Doubs fait 
HTïe prcfqalfle de Befançon, comme ïhit en lait une de Berne; fie ks 
• . icali gnadef rues parallèles de l'une , dant toute la longueur de la ville * 
fe retrouvent dan» lautre difpgfeef de la mcme m^kic par rapport aux 
deui riviereit 

(5) Ces Temples i ainû que le font ceui 4cs Réformes de la dofttmO 
de Calvin» fom abfolument nuds^ il l'on fait abfiraâîqnde la Cbaiiei 
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eft moderne, fa façade ne le cède pas à celle delà Bourfe 
de Londres; Fautre eft gothique ^ mais néahmoîns fomp- 
tueux & pleîtî de dignité : il eft accompagné d'une ter- 
raffe de plus de cent pieds de hauteur, dont le pied eft 
baigné de la rivière , & qui fert de promenade publique, 
La vue sMtend de cet endroit au loin fur les glaciers, 
& les montagnes toujours blanches de neige. 

Au refte, la ville (6) de Berne eft longue, mais peu 

des bancs , cfiaife* ou amphirhéatrest & n'ont ni RatueSf ni tableaux, ni 
autels. L'Office fe fait en langue vulgaire , & la prière s*y fait debout oti 
aflïs > car on ne s*y met jamais a genoux* Les hommes y ont le chapeau 
fur la tête- Souvent le* deux feiei n*y font pas admis pcle mêle, maiî dan^ 
dea panies fcparces* Les Miniftres n'ont point de vêtemens paniculiers 
qui lei dtftifigucnt , & ne font point célibataires* Lorfqu'ils font niontés 
en chaïf e » on tend les chaînes dans les rues voifines du Temple , pourqu*il 
ne foîr point interrompu par Je pa0age des carroffes ou autres voitures. On 
ferme aufli à ckf en bien des endroits les portes des égUfes pour éviter les 
allans &lcs venans ; celles de la ville même le font auflî. Quant au chanta 
il ny a point de chceuri mais le MiniÛre entonne j & les aflîftans cnfem- 
ble continuent avec des livres notés,eDfaifant différentes parties» & Tordue 
couvre le tout. Les Réformés ont profcrît Jc> Jours qui font d'abftînence 
parmi les Catholiques» Ils fi*onc ^jtf^^elTx Sacremens^ le Baptême & la 
Sainte Cène. CeUtf-'ct fe fait quatre fois l'année^ A Tune des extrémités du 
^Ecgijjç^^ drclTée une table couverte d'une nappe blanche « fur laquelle 
font dépQf<^s des afiîettes & des uanches de pain fermenté « avec des 
coupes. Après que les Miniilres ont mangé de ce pain & bu du vin des 
coupes , îe peuple »*avance en file , £c ils leur mettent eo main un mot^ 
ceau du pain en queftion. Ceux-ci le portent à U bouche j & reçoivent 
enfuite fa coijpe de particuliers qui la préfentent à tous les aJïïltâDt* J*a- 
jourerai encore ici une obfervation* L'ufage de Torgue a été introduit dant 
les Temples du Canton de Berne ; mais il efl défendu dans ceux du Cantoit 
de Zurich f oît la rigidité des Minières s'eil refufée jufqu'à préfent a tout 
inllrunient harmonique pendant le chant des pfeaumet* 

(6) DêUcI^ Urhfî Bernœ # AuBore Gr«/Ter, Zurich ,1731» i" 8^* |ermantcè; 

LVtat 8c lei dcHccs de la Suiife, tome II, p, 6f & fuiv. Bâic, 17^41 
b;ia^âyiej%. 
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& pidsi de £^r7zé : il c& a àX4Ka:^»^.ié ;f Kse ter- 
àt p!» de ccsr picd§ c2e hsMacary oooc le pêd c& 
fcafgrsé de la liirîerc ^ 6c cm fisr d? prcacs&de potHqae. 
La TK f'écend de cet endroîr an loin fizr les giacâexs, 
ft les xsosag^cs tcmjaazs bhnches de neige. 

As reâe^ b TÎUe '^« de Berne eft locgne, sais pea 



éo b«rcs , cfarrîff ^c asçttiéatm» & s'ccr ri cs=sss , r£ t^sîe 
juceSc- L'Ofiœ it ùk tr. Izz^x T^!fûrs > & la pôer: 1*7 ù=: âsrx^z 012 
jCf 9 CM on: ze^j cet jknâ à grrccr. Les b&rr*r^ ▼ ce? je âapei:» 
lotr la étt. Scores? kf de:3 ibei sV fort pas aécii pêle-CLHley su sbrs 
do fsifiei {sçtzéom Les Misûârfit e'ocs f otct ds i« =Le= 
^ ks ^'âà^-çiâss, ^ èCTJt îcat pcîct crfea^aîres. Lonq^l^j fixt 
ce dag; y <r; tegj ^ &9rm darjles niesroc&es da Tssffe, pocr^'il 
tkt Cs0t poîr.t îicg r rc o y a far le paâage (ks caxxcfirs 0= aarres Tc ^tgteu Ob 
ioBe aafi a dcf es bseo do eixirofts l£s portes des égli&s rocar ciîter Les 
alfadSiêcksTecari; ceBes delà riSe oênie lei€n:tacfi.Qcai:taB 
if fff a point de chrcr; mais le Mii££re estocce, & les aE£am 
He coffsricoectarec des fines notés, es Cûfact diffétocçs faxtiest 8t Forgae 
CPvnc le toot. Les Réfixmés ort Ftoîciit Jt^ Jcm qci font d*ab£aeDCc 
parmi lei C&thoîiq^aff. I!s^'&|tt.^4ptf"flâz Sacrcoetts, le Baptêne & b 
Saiitte CefK« Cellf-o le &it quatre fois rancce. A Fue des cmcnités da 
2V9le>fff 2reflee o'-e tab!e coirs-erte d'âne nappe b!aBcl:e« fiv laqaelle 
Cwpt d^^^iite des aCetfes & des tra£<l:es de pain fexflicisté» avec des 
coopes. Après qse lei Miciâres om isargé de ce pain & bo do Tin des 
coopes , le pcaple s'avaoce en fiJe 9 & ii» leur mettect en main on mot» 
eeao dn pain en qpeBûnu Ceoxi le portem à la boocbe^ 8c rcçoÎTent 
cnibite la coope de particslstrt qm la prâentent à tons les affiftani Ja-* 
jottferai encore ici une oMinvation. Vubgt de Forgoe a été introdoit dan» 
les Temples dn Canton de Berne ; mais il eft dé£nidu dans ceux du Canton 
de Zurich 9 où la tigidité ie$ Minifires s*eft refiifée jafqo^à prêtent à toor 
illftmmfnt barmoniqae pendant le cbant des pfeanme?» 

(tf) Delicia Urbii Benut , AuSTre Gntner , Zurich 9 173 1 1 in-S^» gennanicè; 

L^éeat & les dâsces de la Sai£ê» tome n, p. ^ & fiÛF.Bâle» i7Mt 
h:ti ^ me fig^ 
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large. Dans fa largeur elle fuit la forme de la prefqu ifle 
qu'elle occupe ^ qui au commencement eft fi étroite , qu elle 
ne contient qu'une rue ; elle s'élargit enfuite , en forme deux 
& enfin trois & quatre ^ jufqu'àcinqrues. Mais il faut con- 
venir que les rues y font larges , fur-tout celle du milieu 
qui a l'avantage > comrpe la plupart des autres j d'être 
coupée par un beau ruifieau ^ d'un bout de la ville à l'autre; 
ce qui fert à la tenir toujours propre. Les maifons y font 
toutes bâties de belles pierres de taille > à la réferve d'un 
petit nombre dans les extrémités; & toutes ont des arca- 
des fur le devant ^ avec un beau pavé aufii de pierres de 
taille y & les devans des maifons font la plupart garnies 
de boutiques. Quant à la fituation , le terrein s'élève très- 
ienfiblementi dès la porte de Zurich ^ qui eft à la pointe 
de la prefqu'ifle ^ à environ trois à quatre cens pas : mais 
enfuite il eft aflez uni , du moins la pente en eft infen* 
fible. La ville eft fort élevée au-defius de l'Are ^ qui la 
borde de trois côtés par le feul effet de la nature. On a 
formé du quatrième ^ qui eft celui du couchant^ deux 
rangs de foffés ^ avec des remparts à la moderne. Mais 
ces remparts n'ont guère d'autre objet que l'embelliffe* 
ment 6c de fervir de promenade ; une partie des foffés 
fert à entretenir des cerfs. La porte par où l'on entre dans 
la ville de ce côté^ eft appellée par les AUemans^ Ar 
pone Saint-^Ckriftophey & par les François la porte de 
Goliath^ parce qu'on voit dans une grande niche qu'on 
a pratiquée dans la tour ^ du côté intérieur y un coloffe de 
bois y ou grande ftatue ^ armé d'une épée & d'une pique ^ que 
les uns prennent pour un faim Chrijlophe (7) , ôc les autres 

<7) Cette ftatue étoit dans l'origine celle de faint Cknpflu^ q«fà l'^o? 
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deftine au miniftere. C'étoît autrefois le Couvent des Cor- 
deliers ; on Ta converti en Académie. C'eft dans ce Col- 
lège qu on trouve la Bibliothèque publique, qui a été en- 
richie de celle du célèbre Bongars. Qn y voit , outre les 
livres imprimés , un grand nombre de manufcrits rares & 
întéreflans, dont M. àtSinnerz publié le catalogue rai- 
fonné. On y voit aufH les portraits de plufîeurs Hommes 
illuflres du Canton de Berne. A côté de la Bibliothèque 
efl le Cabinet des raretés où Ton a ramafTé beaucoup de 
curiofités de la nature & de Tart. On y montre diverfes 
pièces antiques de bronze , le portrait d'une fille nommée 
Apollonie Schreyer^ du Canton de Berne > qui vivoit en 
\6oi y & qui, par une maladie (10) fans exemple,^ de- 
meura fept ans > à ce que dit THiftoire > fans manger ni 
boire* Le médailler mérite aufli l'attention du voyageur. 

Outre le grand Temple , il y en a cinq autres où Ton 
prêche , & de ce nombre eft celui des Dominicains y 
qui fert aux Allemands & aux François* L'églife a été re- 
houvellée. Du chœur on a fait un magafîn, 6c au-defTus 
efl. la &lle de Concert. Le Monaftere de ces Moines a 
"été changé en hôpital , & le jardin en cimetière. 

lut grand hôpital ^ qui a été bâti en 1742, eft un bâ- 
timent d'une vafte étendue & d'une grande beauté. La 



(10) Le Médedn de Berne» Paul Leruulus^ a dorm^ Hifioria de proiigio/k 
jneii» AfoUïniœ Schreyera. Bern. 1604 , i/z-4^« Guillaume Fakricius de Hilden » 
autrement Hîldanus (mort en i(>}4^ Chirurgien de la ville de Berne )» 
a aufC parlé de Tétrange maladie de cette fille dans fes lettres , Epijl^ 
Cent. t. XIX ; ou Çem. IV ^ obfery. 4. Voyez Leu , Dift. hiflj. de la SuijDTc , 
tpmc XVI , Pj. 47 ji^ 

plus 
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plus grande partie de cet édifice eft deftinée à l'entretien, 
des pauvres bourgeois^ & l'autre partie à une maifon de 
correâîon. 

Ui/le ou V infirmerie j eft un grand & magnifique bâ- 
timent qu'on a rebâti en 1720, où des Médecins 6c Chi- 
rurgiens établis > foignent tous les jours un grand nombre 
de pauvres malades. 

La Maifon- de- faille eft bâtie à l'antique ; on y monte 
par un grand perron double^ fort exhauffé^ & Ton entre 
d'abord dans une falle^ où Ton voit quelques tableaux 
qui repréfentent l'hiftoire primitive de Berne. A côté de 
cet bôtel font la Monnaie ^ la Chancellerie ^ 6c au-defTous 
les Trefbrs de F Etat. 

\JArfenalt&, vafte 6c bien garni. On dit qu'il y a un 
armement (11) complet pour quarante mille hommes ^6c 
des canons en proportion. Cette artillerie a été nouvelle- 
ment refondue. Si je n'étoîs pas obligé de refferrer cette 
defcription topographique dans des boriles étroites ^ je 
décaillerois ici les diverfes curiofités à voir à FÂrfenal de 
Berne. On y voit , entr'autres > deux canons d'une forme 
finguliere, 6c d'une grofleur prodigieufe en pièces de rap- 
port 6c en fer; ils font (12) probablement des premiers 
tems où Ton en fit> après avoir trouvé Tufage de la 
poudre. 

Le grand Magq/in de bled ^ bâti en 1717, eft aufiî 



(11) Ji^an Marin j Bourgeois de Burgdorf» a trouvé le premier une ma- 
cbine pour percer le canon des fufils. 

(11) Lettres fur la SuifTe par un voyageur fiançois en 1781 9 tome I^ 
p« 148. Genève 6c Paris, 1783 , 2/2-8^» avec fig. 
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très-remarquable. Il y a au-deflbus des arcades pour la 
vente des graines , 6c à côté une belle platte-formc , gar- 
nie de plufieurs rangées de tilleuls ^ qui font une très-bellç 
promenade publique; à côté de cette promenade fe trouve 
le nouveau manège. 

- On conferve toujours Fufagc d'entretenir des ours dang 
Tun des foffés de cette ville , près de la toiir dite Keffi-^ 
thurn; on dit que cette coutume finguliere a été établie 
en mémoire de Tours que Berthold , Duc de Zuringen > 
prit à la chafTe à l'endroit où il fonda depuis la ville ^ à 
qui il donna le nom allemand de cet animal qu'on appelle 
baer en cette langue» 

On y remarque auffi la falle du bal; c*eft un affeat 
2>eau bâtiment conftruit en pierre de taille. 

On a fait hors de la porte àt JVeucAdiel une belle pro- 
menade > nommée dieEnge , qui s'étend à plus d'une demi- 
lieue le long de l'Are ; elle eft ornée de bofquets ^ de 
cabinets de vefdure^ de terrafTes^ de labyrinthes, ôc de 
plus de cinquante bancs pour la commodité du Public* 

On embellit de jour en jour la ville & les environs de beaux 
bâtimens & autres ornemens, & les dehars d^agréablea 
promenades. On a achevé en 1751 un nouveau çhemia 
qui conduit, à la porte de VArgeu , en coupant un rocher 
fabloneux, qui étoit perpendiculaire >en forte que la def- 
cente eft beaucoup moins rude qu^auparavant. On a réta- 
bli & élevé en même temsle pont dont on a orné l'en- 
trée de deux magnifiques portes. Je finirai la defrription de 
Berne par refquifle qu'en a donnée un voyageur (13) Fran- 



' (lO I-cttres furlaSuifle, tome I, p. X4î , 146. Genève & Paris, 178} ^ 
w-8° I avec fig. 
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çoîs :«D*une des portes de la ville, on découvre tinc des 
» plus belles vues que Ton puiffe voir. On apperçoit toutes 
n les montagnes du Canton de Lucerne , d'Undervalden , 
» & les glaciers du Grindelvald jufqu'au Vallais ; ces 
» montagnes , couvertes de neige > forment un fpeSacle 
% fuperbe vers le coucher du foleil ; il faut le voir pour 
i> s^en former une idée , & on ne peut fc laffer de les 
» régarder dans le moment où le foleil , avant que de dif 
3!) paroître y darde fes derniers rayons fur ces maffes énor* 
s> mes de neige , qui , dans Pefpace de quelques minutes ^ 
» deviennent d'une couleur bleue pâle , enfuite d'un beau 
» verd, puis (e décolorent fucceflîvement , pour fe couvrir 
» des ombres de la nuit. Du même endroit on apperçoit 
» PAre, qui baigne les murs de Berne > & qui ferpente 
» fur des rochers au fond de la vallée; les collines cul* 
» wréts qui Tènvironnent ; une campagne charmante , 
y> peuplée de jardins délicieux 6c de maifons agréables : 
» il y a peu d'afpe£ls plus rians que celui-là , plus variés > 6c 
» plus pittorefques ». 

Tout le Canton de Berne eft divifé en Bailliages qui 
fe gouvernent par autant de Baillifs qui font Membres 
du Grand-Confeil > 6c que Ton change tous les (ix ans : 
ces Baillifs ont chacun dans leurs diftriâs ^ la direâîon 
principale des affaires civiles 6c militaires. Quand (14) un 
homme eft accufé d'un crime dans quelque Bailliage^ 
fon procès eft inftruît avec beaucoup *de foin par le Baillif 
du lieu , qui en écrit à quelques Sénateurs , 6c leur ex- 



(14) L'Etat & les Délices de la SuiiTe, tome II, p. 121 8c i\xiv. Bâle^ 
1764» ÛI-IX9 ^^^ fi* 

K a 
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pofe le fait tel qu'il eft; ceux*ci en ayant fait Texamen; 
portent Taffeire devant le Sénat, où fe prononce le juge- 
ment. Alors la décifîon du Petit-Confeil eft envoyée au 
Baillif 9 qui la fait mettre à exécution. 

Si les caufes civiles dans les Bailliages y paflent une 
certaine valeur > il y a appel de la Sentence du Bailiif. A 
cet effet il y a deux Chambres d* appellations c^i réfî- 
dent toujours à Berne; Tune powr le pays allemand ^ 8c 
l'autre pour le Pays de T^aud. Ocux même du pays aile- 
fnand peuvent appeller, par un privilège particulier, de 
la Chambre des Appellations au Grand -Confeil, fi la 
caufe furpafle cinq cens livres en valeur, & que le procès 
^ît été inftruit devant la juftice du lieu en première inf- 
tance. Si au contraire le Bailiif a eu la première inûance, 
il n'y a point d'appel aux Deux-cens , à moins que cela 
ne regarde un Bourgeois de Berne. Mais Ton n'a p2# ac- 
cordé ce droit aux habitans du Pays de Vaud , parce qu'ib 
font tellement enclins à plaider , que le Confeil perdroit 
trop de tems à faire la revîfion de leurs procès. 

Tous ces Bailliages font plus ou moins lucratifs. Il y 
en a quelques-uns qui font fi confidérables, que les Bail- 
lifs peuvent y vivre fplendidement, pendant les fix années 
de leur gouvernement, & mettre encore vingt- cinq à 
trente mille écus en épargne ; ce qui eft une grande fomme 
dans Un pays où la Loi retranche toutes les fuperâuités 
dans l'équipage, dans Thabillement & dans l'ameuble- 
ment, & où l'économie eft fi bien entendue , & fi pru- 
demment pratiquée. Autrefois la manière de dïftribuer le» 
Bailliages, s'opéroit par les fuffrages ouverts. Mais de puif- 
fans motifs ont fait introduire hballotéy expédient que 
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Ton crut propre à prévenir les inconvéniens dont on fe 
plaignolt. Ce remède pari^fort bon dans la théorie i mais 
il n'ien fut pas de même dans la pratique. Au(E , pour aller 
à la fource du mal , propofa-t-on , que tous les emplois 
fe diftribuafTent par leyo||, ôc que le hafard feul décidât 
entre les prétentions des divers compétiteurs. Cette pro- 
pofition trouva de grands obflacles de la part des Princi* 
paux deTEtat^qui^ par leur crédit^ empêchèrent pen-- 
dant plufieurs années qu'on ne la mît en pratique. Ce- 
pendant en Tannée 17 1 1 > la diflribution des Bailliages 
par Itjbrt fut établie pour fîx ans ; ces (îx années écou- 
lées, la même méthode fut confirmée en 171 8, & elle 
a fubfifté jufqu'à préfent. Lorfqu'on veut difpofer d'un 
Bailliage ou d'un autre emploi , compris dans ce règle- 
ment de 1718, l'on met dans un fac autant de balles 
qu il y a de compétiteurs. Toutes ces balles font argen- 
tées y à l'exception d'une feule qui eft dorée , & celui qui 
la tire, a le Bailliage. Il faut aufli obferver qu'avant que 
l'on tire aucune balle, on met dans un fac autant de pe* 
tites lames ou feuilles de métal numérotées , qu il y a 
de Candidats ou Prétendans , fie celui à qui échoit le 
noméro I , eft le premier en ordre pour tirer une balle 
du fac , & les autres tirent enfuite , félon le rang du nu- 
méro qui leur eft échu. 

Tout le Canton de Berne eft partagé en cinquante -un 
Bailliages^ tant grands que petits, dont il y en a trente- 
huit dans le pays allemand ^ & trei'^ô dans le pays Ro- 
mand ou de Vaud , fans compter les quatre Landgericfu 
£c les Bailliages que la République pofledc en commun 
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avec d'autres Cantons. Nous commencerons notre def- 
crîption par le p^y^ allemar^k 

Les environs (*) de Berne font partagés dans les quatre 
Paroiffes (ly) du Stadtgericht^ & dans les quatre Gouver- 
netiiens qu^^on nomme Landgàmcht ^ qui font reiTortîflans 
de la jurifdiâron immédiate de la vîUe ^ & dont chacun 
eft fous le commandement de l'un des quatre Bannerets ; 
ces Landgerickt font Seftîrigen ySt^rnenberg y ZolUhoftn^ 
Si^Konolfitigen. Il feroit fatiguant <}e détailler à qui ap- 
partient ia baffe jurifdiâion de ci\aiine endroit , c'eft tantôt 
aux Baitiifs ^ tantôt aux Seigneurs de terres > tantôt à d'au- 
tres. Le fianneret a lès caufes civiles > & une partie de la 
police en partage , à l'exception de ce qui concerne les 
Seigneuries. Le criminel y le militaire ^ les caufes con(ifto<- 
rîaléS Ibftt dureilort itamédîat de la ville de Berne. Tout 
ce pays eft inégal^ en partie montueux^ & couvert de 
bois en divers endroits : mais ceft un pays de bled 6c de 
pâturage. 

Dans le Landgericht AtSefiingen font , le gros village 
de eè noni , les Parbifles de Gurzelen , Tkîerachern ^ 
Blumenfteiti 5 Wâtteriweil , Kiîchdorf, la Seigneurie de 
Gerzehzée^ avec un petit lacpoiffonneux^ celle de Bur« 
gifièîfi > toWeà detix appartiennent à la maifon de Grafen^ 
lied y de Berne; la Seigneurie de Turnen ^ qui ell: à la 



(*)..Pia/zçAcj'ti\ 69 8c 1x5. Vue d'un village près de la ville de Berne ; 
8c maifon ^e payfan aiik environs de Berne. 

(15) Boltîngén , 5tetriin , Vcchingen 8c Mûri; cet Paroiflès dépendent 
Ud petit Gonrcil, 8c .il ^. a ^daas chacune d'elles un Officier infârieur 
qui met à exécution les mandats du petit Confeil* 
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maîfon de Frîfchîng ; la Paroifle de Rugifberg , où il y 
avoit autrefois un Prieuré de Tordre de Cluni> fondé dans 
le dixième fiecle par Berthe ^ Reine de Bourgogne ; la 
Baronîe de Riggift>erg , qui appartient au fils aîné de feu 
M. le Baron d'Erlach , Grand-Croix de Tordre du Mérite 
Militaire , Lieutenant-Général des Armées du Roi , ôc 
Colonel d'un régiment fuifle de fon tiom y frère puîné de 
M, d'Erlach , Baron de Spietz. On trouve encore dans 
le même Landgeriçht de Sejtingen , la Seigneurie de Belp « 
qui eft à la maifon de Watte ville ; celle de Tofen ou 
Toffan^ qui appartient à la famille patricienne de "Werdt^ 
& la Paroifle de Zimmerwald. A Tofen il y a des carrière» 
très-riches en tuf j 6c dont on fait grand ufage ; ce tuf eft 
rempli de divers corps étrangers^ végétaux , incruftés ou 
pétrifiés. 

Le Landgeriçht de Sternenberg comprend le Château 
ruiné de ce nom; les Paroifles d'Ober-B^Im , Nuen-Ek, 
Mulliberg ^ Cappelen où il y avoit autrefois un Couvent 
de Religieufes de Tordre de faint Auguftin ; la Paroifle 
de Bumplitz^ qui eft à une lieue de Berne ^ & ou Ton a 
découvert des antiquités romaines } le Château miné de 
Bubenberg , qui a donné (on nom à la plus ancienne 6c 
la plus illuftre maifon de Berne ^ éteinte depuis ifo<^; le 
gros village de Gummenai, où il y a un pont fur Ib 
rivière; de Sanen ou Sarine ^ & Kaeni«. L'ordre Teuto* 
nique vendit en 1752 la Commanderie de Koeniz à PEtac 
de Berne ; la République en fait gérer les revenus pftr un 
Adminiftrai:eur qui a le titre de BaUilf. Koeniz e.ft. \m^ 
Paroifle d'une grande étendue ; elle étoit primitivcmlw 
Téglife paroiflîale de Berne jufqu'en 1252^ que BerniSiofah 
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tint le droit d'avoir une Paroifle particulière : le Baillif de 
Koeniz n'a que la baffe jurifdi£lion. Le Criminel & le 
militaire font régis par les Treyweibd ; on appelle ainfi 
une efpece de fous-Baîllif, pris parmi les payfans , & 
qui dépend du Banneret de Berne , qui gouverne déten- 
due de pays qu'on nomme Landgéricht. Il y a en tout 
huit Freyweibelàam les quatre Landgericht dont je donne 
ici la defcrîption.- Leur charge eft-à vie. En cas de va* 
eance , le Banneret qui a fous fa diredion le diftrid dans 
lequel ce Treywelbel vient à manquer , propofe au petit 
Confeil quelques fujets pour le remplacer , & en recom- 
mande un qui eft pour Tordinaire accepté. 

Le Landgericht de ZoUihofen renferme le village de 
ce nom fur TAre ; la Seigneurie de Bremgarte , qui eft à 
la famille patricienne de Fifcher ; les Paroiffes Krauchthal , 
Hettifweli, Limbach , Rapperfchvreil^ Schupfen^ Kichlin- 
bach & Molen, M. le Comte d'Erlach (16), Avoyer de 
la République de Berne , poffede les deux Seigneuries de 
Hindelbank & de Jegiftorf; on y voit des Châteaux 
magnifiquement bâtis. C'eft dans l'Eglife paroifliale de 
Hindelbank qu'on trouve le maufolée de marbre de Jé- 
rôme d'Erlac, Comte d'Empire , Général-Feld^Maréchal- 
Lieutenant au fervice de la Maifon d'Autriche y Cheva- 
lier des Ordres de Saint - Hubert & de T Aigle rouge , 
Avoyer de la République de Berne, mort le a8 Février 
1748 ; il a été le père de M. le Comte d'Erlach , Avoyer 
aâuei de Berne. On admire aufli dans cette même églife 



(i« Albert - Frédéric ^ Chevalier de l'Ordre Royal de l'Aigle noir en 

le 
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le monument de la Dame Langkans de Berne > née Wac-' 
ber y qui eft un chef-d'œuvre du fameux Sculpteur TV^û^/; 
en voici refquifle (*) : La Dame Langhans ^ jeune , & d'une 
figure charmante > mourut en couches la nuit de Pâque. Son 
mari j- au défefpoir, lui fit élever ce tombeau par FAr- 
tifte qui travailloit dans ce temps-là à celui de M. d'Er- 
lach. L'idée du Sculpteur efl: une plus belles que Ton 
puifle avoir ; il a représenté la mère 6c Tenfant fe réveil- 
lant au Ton de la trompette le jour de la Réfurreâion ^ 
& brifant par leurs efforts la tombe qui les tient rehfer- 
vcii%. L'enfant fait tout ce qu'il peut avec fa petite main 
poiu: fe frayer un paffage : fa figure eft remplie d'expref^ 
fion; mais celle (17) de la mère eft trop froide & trop 
grande par proportion avec celle de fon fils. On a fculpté 
fur la pierre de cette tombe des vers du grand HalUr y 
qui font d'une beauté fublime : en voici la traduâion: 

Ecoute \ le fon de la trompette fe fait entendre : il perce de parc 
& d'autre la tombe. Eveille-toi, mon 6Is, fils de douleur, dégage* 
toi de tes bandes, ton Sauveur nous appelle j devant lui fuient la mort 
& le tems , & toute afïliâion fe change en une félicité éternelle. 

Il y a encore dans le Landgencht de ZoUikofen , la 
Paroiffe de Grafenried qui a donné fon nom à l'une des 
plus anciennes & des plus illuftres familles de l'Etat de Berne* 

Le Landgericht de Konolfingen contient le village de 
ce nom; la Paroiffe de Muafingen^ avec fes deux châ-? 
teaux fur le chemin de Berne à Thoun : l'un de ces châ- 



(*) Planche 40. » 

(17) Lettres fur la Suifle , par un voyageur François , tome I, p. i44-x4« ' 
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teaux appartient à M. Steiger y de Berne y qui eft en même 
temps Seigneur de Wîchtrachc , dans le même Landge- 
richt. On y trouve en outre les villages de Rubigen^ 
AUmedîngen , Herbligen> Oppligen ^Kifen^ & la Seigneu- 
rie de Diesbach> qui eft à la maifon de Watteviile. On 
y voie un magnifique château, Dieibach a été le patri- 
moine pr^n^ordial de 1» maifon de ce nom ^ Tune des plus 
îUoftres de Bernt^ y Q fiéeonde ( * ) en grands hommes , 
& dont une braticti^e eft éciiblie \ Fribourg. On trouve 
encore dans le m^mthàBdgericht les villages de Hoechr- 
tettea ) de \ra1kdngeji ^ & de Bilgen; te Château 6c la 
Sieigneurie de ^y;lj qui apparjtienfteiit à la maiforv de 
FrifchLnigj célèbre (*♦) dans les faftes helvétiques; Worb , 
aiitre Seigneurie y avec un château qui eft à M» de Gra- 
fenned : les bains d'jEnggiftein* 

jirgau.\^Ktgo^\t{\i) Qu TArgeueft aujourd'hui une pe- 
tite Province du Canton deBerne^ dont elle forme la partie 
li plus feptentrîonale* La dénomination ^Argauy Argp- 
via Pajt/s s s^éiendoït autrefois fur un diftrid beaucoup 
plus étendu entre la Ruffe-ôc TAre* On le partage en 
haut & bas Argeu^ dont la petite ville d'Arboug fait 
à-peu-prèsl^ point de- féparatibn..Les deux parties of* 
ftent un pays trèa-fertile y. arrofô par des ruifleaux poif- 



O Planches 196 » «^oS & 174« 

.^») Planche ii6. 

(i8)Tfcharner, Diâionnaire géographique de IaSui(re> toineI>p. 71» 
G e n è ve 8c Laufaniw » 177e 9 w-8^ , avec fig. Voyez* les PlanckeSy i,^. yr & 
100 , qui repréfentent rhabillemcrit des payfans fie payfannea du Gaoton* 
de Bexne t particuliâreiMnt dans TArgeu. 
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(onneux , qui defcendent depuis le Canton de Lucerne , 
& par conféquent abondant en excellens fourrages : il pro- 
duit aufli beaucoup de grains 6c de vins. Le haut Ârgeu a 
la préférence par fon fol fur le bas Argeu qui compenfe ce 
défavantage par des rîcheffes d*induftrie , produites prin- 
cipalement par les filatures du coton. Dans les deux par- 
ties on trouve en pluHeurs endroits des payfans très- 
riches : le haut prix y eft Teffet & la preuve de cette 
aifance. Je vais commencer la defcriptîon de cette Pro- 
vince, en parlant de Textrémité du bas Argeu. 

Bailliage de SchtnkenbergoyxWildenJleiriy fur la fron- 
tière du Friclcthal & du Comté de Baden, dans le voi- 
finage de la ville de Brbugg. Le château de Schenken- 
berg , ancienne réfidence des Baillîfs jufqu*en 1 7:20 , tombe 
en ruiaes. Les Baillifs demeurent préfentement au château 
de Wildenftein, fur la gauche de TAre, au-defTus de 
Schinznach. Autres endroits de ce Bailliage; Boe^erg^ 
ParoifTe fur la montagne de ce nom, que Tacite (ip) 
nomme Vocetius Mans. Cette montagne (20) eft une 
branche du mont Jura , entre le Rhin & le mont*Schaaf^ 
matt ; la grande route de Baie & du Frickthal pour 

(i^) Hiftar. lib. I, cap. 6S. 

(xo) Voici une obfcrvation de M. d'Anvitte Ç notice de la Gaule, p. 714 ). 
«s Vocetius Mans. U eneftfait mention dans Tacite, au (a jet d*un mouvement 
» de guerre dans l'Helvetie. Le nom de cette montagne eft appliqué à 
•» une brancbe du mont Jura , qui s'approche du Rhin , au-defTus A'Au^ 
» mfia Ramaccmwiy dans une carte de ce pays, publiée en r^jf par An<^ 
» tonio Salamanca; âc le nom aâuei de Bcet\'B€Tg, conferve de Tana- 
» logie arec rancieime dénomination. Je ne (aurois donc adhérer à ropr» 
9p nion d'Qrtelios,. 9Ù veut, ûibftiituet le nom de Vogefus à celui qu'oirtîf 
9» dkn$ Tacite». 

La 
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Baden & Zurich y pafle fur cette montagne. L'Etat de 
Berne a fait ouvrir cette route il y a peu d'années, avec 
des frais conildérables. L'ancien chemin étoic autrefois 
affreux. Bo€:ien y autre village au pied du Boezberg, vers 
le Friçkthal , dans la Paroifle Elfingen ; le village Dentfch- 
buren, la Seigneurie Urgis , Mandach , MoenthaU Rein, 
Thalen ou Thalheim ^ Veltheim, & Umiken ; le Bailliage, 
pris en gros , eft aride (21), & peu fertile , ce qui vient 
de la quantité de mines de fer qu'on y trouve , & dont 
toute la terre eft pleine. Ce fer eft excellent; on le 
nomme bonhen^iy mines de fer en grains. On cultive dans 
pe Bailliage quelques grains , & du vin , lequel dans 
certains quartiers eft de bonne qualité, fur-tout à Tha- 
lheim. Mais les payîans font généralement alTez pau- 
vres 5 & c'eft une des contrées les moins favorifées de 
la nature dans tout le Canton. 

Cq/leleny Château & Bailliage entre Schenkenberg & 
Wildenftein, fur la. gauche de F Are. Au commencement 
du dix-feptieme fiecle , cette Seigneurie appartenoit à une 
branche de la Maifon d'Erlach , qui l'avoit héritée de 
celle de MuUenen. Jean-Louis d'Erlach, (*), Lieute- 
nant-Général au fervice de France, & Gouverneur de 
Brifach, (î illuftre par fes exploits (22) militaires, fît 

(11.) Tfcharner, Didlion. géog. de la SuiiTe» tome II, p. np. 

(*) Planche loi. 

(il) On a imprimé en 1783, àYvcrdon, les campagnes 8c les lettres 
du Général d*Erlach ; ce recueil eft très intéreflant pour THifloire de la 
guerre des trente ans en AHemagne , & celle de France pendant la mino- 
rité de Louis XIV. Leur illuftre Aureur y joua un grand rôle , & entr*au- 
très obligitions que la France lui dcvoit^ la viâoire deLens^ en iCéfi ; 
avoit été décidée par fa valeur. 
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bâtir en 1^43 le nouveau château de Caftelen^ qui fait 
à préfent la réfidencc des Baillifs. Après fa .n'ort en i5jo'i 
cette Seigneurie parvint à fes trois gendres y les Barons 
de Doeringenberg , de Taubadel & de Stein en Allemagne , 
qui la firent régir par un Adminiftrateur.' En 1732,, le 
Baron de Riedefel & les autres Agnats, defcendans du 
Général d'Erlach, vendirent la Seigneurie pour quatre- 
vingt-dix mille écus d'Empire à la ville de Berne, qui Téri- 
gea en Bailliage. Le Château, de Caftelen, remarquables 
par fa bâtiffe & fes jardins , efl fitué dans une vallée ou- 
verte. Cette Seigneurie étoit autrefois enclavée dans le 
Bailliage de Schenkenberg. On y trouve auffi les Paroif- 
fes de Gawenftein ou Auwenftein , & de Schinznach fur 
TAre. C'eft dans TEglife de ce dernier village qu'on voit 
Tépitaphe du Général d'Erlach. Vis-à-vis de ce village 
font à Tautre bord de TAre les bains célèbres de Schiœ:-: 
nach , dont nckis parlerons bientôt. Le Bailliage de Caf- 
telen comprend encore les villages de Villnachern & d*0- 
ber-Flachs. 

Bailliage de Biber/lein y fur la gauche deTAre, &qui 
a deux lieues de longueur fur une de largeur dans fa plus 
grande étendue ; il touche au levant les Bailliages de Caf- 
telen &. de Wildenftein; au couchant des montagnes es- 
carpées qui réparent le Canton de Soleure de celui de 
Baie; au midi TAre, & au nord les montagnes du Frick- 
thal. Jean , Comte de Habfpourg , vendit en 1 5 3 j cette 
Seigneurie à FOrdre de Saint- Jean de Jérufalem, (aujour« 
d'hui dé Malthe ) qui en fît une Commanderie y & qui y 
annexa^ en i^S3 9 l^ Seigneurie de Koenigflein. Mais 
en i;5j rOxjdre vendit ces deux Seigoeuiies^ayec haute 
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& baffe jurîfdîaîon , & les villages de Kutcingen & d'Aerf- 
îîfpach à la ville de Berne , qui en forma un Bailliage. 
Le bourg de Biberftein , où eft le Château Ballival , a 
fon emplacement fur l'Are y à une lieue au - deffous 
d'Arau. Kilchberg^ village & paroiffe fur une hauteur, 
à une lieue de la même ville. Aerjlifpack ou Erlijbach y 
groffe Paroiffe > divifée par le ruîffeau Scheidbach , en 
deux parties 5 dont Tune, qui regarde Arau, appartient 
au Canton de Berne , & Paûtre k celui de Soleure. La 
yèxxxt réformée z fa Paroiffe diftinâ:e, & les Catholiques 
t^t-auffi la leur. Lé Bailliage de Biberftein renferme d'ex- 
cellentes mines de fer , de Talbâtre & du marbre. On y 
.recueille du vin, mais d'une médiocre qualité. 

Koenigsfelden (*) y en latin , Campus Régis ou Regius y 
& en françois , Champ du Roi , eft une Abbaye fécula* 
rîfée , dont F Adminîftrateur porte le titre de Hofméijir (2 j) 



(♦) Planche 9$. 

(13) Titre qpavoit ^uffi le Maîtrç-d'Hôtçl de TAbbefle avant la fécu* 
lartfation du Monaftere. Aujourd'hui encore le Prépoféqui gère les revenus 
de Tancienne Abbaye de Koenigsfelden , efi obligé d'être te. poBrvpyeuf 
de la table des Députés de Berne pendant le fyndicac annuel à Baden» 
On raconte à ce fujet Tanecdote fuivante. Samuel Jenner , de Berne t Com- 
mandeur de Tordre du Mérite Militaire, Maréchal-de-Camp es- Armées da 
Roi, & Colonel d*un régiment fuifle de fon nom, illufire par fes longs 
Se %nalés lervioes , avoit été foUscité, par fes proches 8c fes aqaôs , de pr^ 
tendre à un des premiers Bailliages de fon Canton, ils lui donnoient pour 
dédommagement de fa retraite la per^peâive de Yadminipatkn opulente de 
Koenigs&klen. Quoil leur répondoit-il, voulei'vous quun Officiêt^'Géténd 
Revienne à la^fiti de f^ youn U Çuifmier de leurs excellences. M(« Jenfii^t ay^iK 
e« la certitude d'avoir le BaiUiage de Romainmoqtier , le plus confidé- 
rable du Canton, quitta Iç fervice, & obtint, la même année i774f 
«e BafHiagc, où il eft miiin^le 17 Décembre 177^. Voye» fk$ j^tfko^f 
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ou de Maître ctRotel. Cëtoît autrefois une rîehe Abbaye 
de Clarifies y fondée , en 13 1 1 , par la Reine Elizabeth, 
veuve d* Albert I , Roi des Romains , ftir la place où ce 
Prince avort été aflaflîné , le i Mai 1508 , par fon nevea 
Jean , Duc deSouabe. Agnès , fa fille , Reine douairière de 
Hongrie , contribua aufli beaucoup à cette fondation avea 
les Ducs d'Autriche, i^s frères. L* Autel de TEglifé fut 
placé à Pendroit où Albert avoît expiré. Au milieu dé 
TEglife , on fit uïi grand caveau , & fur le Caveau on 
éleva un maufolée en marbre vmt Se blanc. On y mit une 
infcription qui contenoit le rétit de h mort tragique d'Al- 
bert. Dans la fuite du temps y plufieurs Princes & Prin- 
cefies de Taugufte Maifon d'Autriche voulurent èùé eoiè- 
vêlis dans ce lieu. Il y en a e» jufqu'à onze y commue an ^ 
l'apprend par un tableau qui en fait f énumératiofi , en- 
tf 'autres , les Reines Çlizibeth & Agnès que j'afi nom* 
mées p les Ducs d'Autriche , Léopold lé Glorieux & Léo^ 
^o\d/e Preux ; ce^dêmîôr fiife tué ^en' r J J5^ pafr le^ Suifles 
à la bataille de Sempacb. Avec ce grand nombre de Seigneurs 
& de Gentilshommes > on voit encore les portraits & les 
écus de plufieurs de ces Nobles ^ eâtierrés dans cette Eglife» 
Les vitrages, d'une beauté finguliere , offrent rkiiloire 
des deux Reines fondatrice^rces traits mériterdent d'êdlfr 
gravés. Le Cameufx Dud de Rofcan , ( Hemi ) , ayant été 
hUiffé à la bataille de R^in&ldéa Ta» i6y9j vint mourir à 
Koenigsfelden. On mit fes entrailles dans TEglife de cette . 

: - . ^ ■ ' ' ." ■ ■ " '-^-"-^ 

dansl'H^^oîre akigA iâs Ojgkien Suigèlpnmèuf^ aim gfadts Jkjfiiieurs , t. Il 9 * 
pr ^1-54. P/ft>ourg en* SuSfle, ijWiit^iL. iikvxàit <fc cetaM|é lÊC 
M. l'Abbé Fi^^ Gii<ntf,.^:.Mwfilli^ - - - '- - 
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Abbaye , & fon corps fiit porté à Genève. II y avoît à Koe* 

nigsfelden un double Monaftere y Vun des Frères mineurs > 

J . & Tautre^e Religieufes, de FOrdre de Sainte Claire. 

^ * Ces Couvens furent largement dotés ^ fui:-tout des biens 

I |. des Seigneurs qui avoient eu part à raffaffinat d* Albert !• 

Ces donations furent confirmées de temps en temps , 
& on y ajouta plufieurs privilèges & exemptions ^ & 
le droit de Bourgeoifie à Arau, L'AbbefTe avoit Tinf- ; 
, ^. peâiion ôc la Jurifdiftion fur toutes ces terres. Les Re- 

, ! ligieufes étoient toutes ifTues de la première Noblefle de 

TEmpire. Mais , en 1528 , tes deux Couvens furent fé- 

cularifés, Les revenus fpnt deftinés à l'entretien d'une 

vingtaine d'Eglifes & de leurs Pafteurs , à celui d'une quan- 

I tifé de pauvres & d'imbécilles ^ & à exercer des chari^ 

' ■ /. tés conûdérables } mais; cependant la majeure partie de ces 

[ revenus refte toujours pour TEtat & le Baillif. En 1 770 > la : 

/ République de Berne permit ^ fur la demandç de Tlmpé" 

ratrice-Reine Marie - Thérefe ^ le tranfport des offemens 
; ■ des Princes de Taugufte Maifon d'Autriche , à TAbbaye 

de Saint- Blaife en la Forêt noire. On a imprimé > en aile-''. 
' ] ^ mand, une relation (24) de ce tranfport. Martio Gcrbert, 

• • Prince- Abbé de Saint-Blaife , a fait élever, daas fa nou- 

velle Eglife abbatiale , des monumens fomptueux à la 
mémoire de tous les Princes de la Maifon impériale 9 
dont les corps y ont été tranfportés de Bâle in de Koe- 






(24) Voyez auffi Monwnenla Ai0fiacà Vj^U Taphogfaphia , Tôm. TV i~ pané Ip 
ca^.' VI , Auâcribm. Mqiquer âe^Hengon fr^. RuftencT Heer , Çapitmkfitb'tan&i 
Bl^li ^ ia-Jolio. Ittr A}^m^um\mm^Mçj:tm:Gerbtrti^ Principis^Ail>^tU SanSî 
Blafiij p, 16 G'Jïj. Typis San-Blafiaow*;ii77j > in-i^. cum fg. 

nigsfelden. 
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iilgsfelden. Le Temple j où ils font dépofés^ eft un des 
édifices les plus majeflueux de rAUemagne. 

Dans le Bailliage de Kôenigsfelden ^ ie trouve J^in^ 
difch I lancienne f^indonijfa dçs Romains , autrefois une 
ville confidérable , & aujourd'hui un chétif village j près 
du confluent (*) de la Rufle avec PAre. On y voit en- 
core plufîeurs veftiges de fa primitive grandeur ^ des ins- 
criptions y un aqueduc , & on y a découvert des cachçtS;^ 
des bagues , & des médailles depuis Néron jufqu'à TEnv 
pereur Vajentinien. Cétoit une place forte pour réprimer 
les Alamanni. Ces barbares la détruifîrent au quatrième 
fîecle. Windifch y qui s*écoit relevé , mais foiblement de 
Tes ruines y dépendoit du Royaume de Bourgogne dans 
le fixieme fiecle y & avoit fes Evêques , comme on le 
voit par leurs foufcrîptîons à divers conciles. Ils étoîent 
alors fous la Métropole de Befançon. Mais leur (iege 
épifcopal ayant été transféré à Confiance vers la fin du 
même fiecle y ils dépendirent y avec le temps ^ de TAr-- 
chevêche de Mayence. 

Autres diftûâs dans le Bailliage de Kôenigsfelden. 

Eigen eft proprement le diftrid dans lequel font les 
Paroiflea de Windifch & Birr, & le Château de Habf- 
pourg. 

Altenbourg y avec un Château ruiné fur TAre , à une 
lieue de Windifch Ôc dans la Paroifle de ce nom : on pré- 
tend que Pancienne Vindinoffa s'étendoit jufqu'à cet en- 
droit. On^y a trouvé des infcriptions romaines ; ce Châ*- 
teau doit avoir été la réfîdence des Comtes d'Altenbourg , 

(*) Planche 1 17. 

Tome 1X9 ^ M 
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fauche de .la Maifon de Habfpourg y fuivanc les a£les de 
TAbbaye de Mûri. 
^ • n y a près de Windîfch , depuis bien des fiecles , un 

\ bac (*) pour pafTer la rivière de la Rufle quleft à cet en- 

\ droit très-rapîdCé 

/ Hàbfpourg (**) , Château à une petite lieue au-deffus 

/ ' lie Brougg , fur une hauteur , où , de quelque côté qu'on 

] veuille y aller , la montée eft très-rude. En y aUant , on 

y croît y trouver un grand fie vafte bâtiment qui réponde 

\ ' à ridée que Ton a de la puiffance des anciens Comtes de 

^ Habfpourg ^ Auteurs de l'augufte Maifon d'Autriche. Mais 

j ce bâtiment eft petit fie étroit ^ & tout y refpire la fim- 

plicité du moyen âge. Il eft vrai qu il eft à demi ruiné , 
\ mais , par ce que Ton en voit , on peut encore juger de 

^ ce qu'il a été. Ce qu'il y a de plus beau , c'eft un très- 

; bel afpecl , qu'on y a de toutes parts. On voit de - là TAre, 

qui coule en ferpentant fie fe préfente aux regards de trois 
) côtés. On voit toute la plaine de Lenzbourg fie le Châ- 

\ teau de Bremegg , les Cantons de Soleure fie de Bâle \ 

\ la ville de Brougg, fie bien loin au-^delà jufquà Klinge- 

! nau , dans le Comté de Baden, Les Bernois entretiennent 

dans ce Château un Concierge qui donne le (ignâl lors- 
qu'il voît quelqu'incendie dans les environs. La tour quî 
^ fubfifte a 7; degrés de hauteur. Ce Château a été bâti au 

commencement du onzième fiecle par Werner , Evêque 
de Strasbourg , frère de Radeboton , Comte d*Altenbourg 
iqui avoit époufé Ide ^ fœur de Thierri ^ Duc d« Lorraine» 



(^) Fianchti 117 & 188. 
(*♦) Planches 9$ & ii7* 
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L'Evêque berner fonda au(E Tilluflre Abbaye de Mûri 
dans les Offices libres de i'Argeu, 

Au-defTous deHabfpourg y & aune petite lieue au delTpus 
de Brougg , on trouve ^ au bord de TAre , les bains de 
Schinznach /}ui font très -fréquentés ^ & qui ont produit 
plufîeurs cures excellentes. On les appelle les bains de 
Schinznach du nom d'un village qui efl: vis*à-vis^ de 
Tautre côté de TArç, On y a fait bâtir une belle (*)niai- 
fon ouïes étrangers font logés très -<K>n^n^odémenc. Près de 
ces bains eft Goenenhaufen y on y trouve les murs d*ua 
Temple du Paganifme, 

Birr ^ Paroiffe fur la Rufle au defTous du Mellingen. 

Birrkard j village fur la Ruffe, & la longue plaine, 
dite Birrfeldy <jui tire fon nom des deux villages précé- 
dens. 

Le château ruiné de Brunegg fur la crête d'une haute 
montagne dans la paroifle de Birr^ ôc où il y a un (ignal^ 
avoit anciennement appartenu aux nobles Gesfler : Pun 
d'eux fut ce tyrannique Baillif que Guillaume Tell tua 
pour venger la liberté opprimée de fa patrie. La maifon 
de SegefTer à Lucerne ^ Tune des plus illuftres de la SuifFe ^ 
porte encore le tiare de Brunegg, parce qu'elle apoffédé 
autrefois le Château de ce nom. 

Lenjhourg eft le Bailliage le plus étendu du Canton de 
Berne; il portoit anciennement le nom du Comté j Pon 
connoît par PHiftoire Helvétique la puiifance & les ri« 
cheffes des Comtes de Lenzbourg : cette maifon , donc 



(♦) Planche 114. ; . ., ^j^ 

M a 
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. \ rorigîne remontoît au neuvième fiecle , s'éteignît en 1 17J' 

; i • dans la perfonne d'Ulric. Le Comté de Lenzbourg , que 

\ ) l'Empereur Frédéric Barberoujfe répéta comme dévolu à 

* ' TEmpire au défaut d'hoirs mâles du nom> pafla (aj) à 

|. fon fils puîné Otton , Comte Palatin de Bojirgogne , & 

-T cnfuîtc à Otton , Duc de Merginie , gendre de ce dernier , 

M & fucceffivement à Alix y fille de ce Duc > qui avoit époufé 

Hugues de Châlon , enfuite par le mariage d'Alix de 
Châlon, fille aînée d« même Hugues & d'Alix de Me- 
ranie^ avec Hartmann le jeune ^ Comte de Kibourg; en 
i2j'3 , le Comté de Lenzbourg tomba, avec plufieurs 
autres domaines des anciens Comtes de Lenzbourg, à la 
. i Maifon de Kibourg. Anne , fille héritière de Hartmann, 

î' les porta par fon mariage à Eberhard , Comte de Habf- 

pourg & Landgrave de la Turgovie, dont les defcendans 
prirent le titre de Comtes de Kibourg. Je n'étendrai pas 
plus loin la lifte des pofTefTeurs du Comté de Lenzbourg ; 
[ ' mais j'obferverai que la ville de Berne , inviéée par l'Em- 

I pereur Sigifmond & le Concile de Confiance , s'en em- 

[ para en 141; , & que Frédéric , Duc d'Autriche, y re- 

I nonça en 14,18. Cette renonciation a été confirmée par 

des traités poflérieurs , & en particulier en 'i (Î48. Depuis 
f cette conquête , le Cantonne Berne y entretient un Baillif 






(2O M. le Baron de Zur*Lauben a le premier découvert ces révolutions 
inconnues aux Hiftoriens de la Suiflè ; il en avoit communiqué les titres 
â M. de Watteviile , & à M. Fuesflin , qui en ont parlé , le premier dans 
une lettre de 1 779 > placée à la tête du Commentaire de M. Rubin , fur 
le.Cade municipal de la ville de Thoun » & l'autre dans la Topographie 
de la Suiffe, tome IV, préfiice , ?• liix-lx. Schaffhaufcn, 177», w*8^v 
en allemand. 
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qui rende dans le Château deLenzbourg ^ & qui fe change 
de fix en fix ans. (2^) Le territoire eft prefque tout entier 
en plaine. Il efl des plus fertiles en grains ^ en pâturages 
& en fruits ; on y trouve aufC des vignes dans quelques 
diftri£ts. Outre les productions de la nature , TinduArie 
des habitans leur procure encore d'autres reffources. Ceft 
dans ce Bailliage qu'il fe fabrique le plus de toiles de 
coton j de chanvre ou de lin , & il y a même d'autres 
fabriques. Âufli la population eft-elle des plus coniidéra- 
bles. Ce Bailliage a pour limites ^ au levant les Offices 
libres de TArgeu d'en bas , & le Bailliage de Koenîgf- 
felden; au midi^ le Canton de Lucerne; au couchant , 
le Bailliage d'Arbourg & le Canton de Soleure^ & au nord^ 
la ville d'Arau & les Bailliages de Biberflein & , de 
Schenkenberg : ce Bailliage comprend vingt Paroiffes^ 
partagées en quatorze Juftices inférieures^ outre plufieurs 
Seigneuries. 

Le Château de Leuzbourg y ancienne réfidence des 
Comtes y & où demeure le Baillif ^ domine fur Ja ville 
de Ce nom ; il eft fort par fa fituation avantageufe. On n'y 
peut traîner de voitures devin; on les tire en haut par le 
moyen de quelques poulies faites exprès. Ce qu'il y a de 
plus remarquable dans ce château^ eft un puits taillé danç 
le roc ^ à la profondeur de trente toifes^ chaque toife 
de dix pieds. La petite ville de Lenzbourg y qui eft en 
bas du château y à deux lieues d'Arau y eft indépendante 



(1^) Tfcharner, Diâ. Geog. de la SuUTe , tome II . p. 24 6c fuir* 
Faefi» Defaiption Topographique de la SiûiTe» tome. If p« 614 8c 
fuivantes. 
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3e la Jurîfdiâion bailli vale. On en parlera dans la clafTe 
des villes municipales du Canton de Berne, Voici quelles 
font \ts principales ParoKTes de ce Bailliage : Encfelden ; 
Cuim , où Ton a découvert des antiquités romaines , fur 
lefquellcs M. de Schmid de Roflan a publié un favant 
Commentaire; Koelliken, où TEglife étoit primitivement 
un Temple flu Paganifme > Gundifchtreil ^ Leutveil , Reic- 
nâU , Reinach , fur la frontière du Canton de Lucerne , ôc 
Dk Ton voit les mafures d'un château qui a été la réfidence 
des Barons de Reinach^ Tune des plus illuftres maifons 
de la Haute -Alface; Staufberg, qui eft fitué fur une 
montagne fertile en vigrtobles & en pâturages ; Seon , 
Sur , autres ParoiffeSé 

Il y a dans le Bailliage de Lenzbourg plufieurs Sei* 
gneuries confidérables. La Baronie àtHallweily fur le lac 
de ce nom , a donné fon nom à une maifon qui la pof-^ 
fede fans interruption depuis Tonzieme fiecle. J'en ai fait 
reloge dans le premier tome de^et ouvrage , à ^article 
du tac de 'MallveîL Cette Baronie eft une fubftîtution. JLa 
branche réfonnée , qui a la Bourgeoifie de . Berne , la 
poflede ; la branche catholique des Comtes de Hallireil 
en Autriche eft éteinte y & il exifte de celle qui a le droit 
de Bourgeoifie à Soleure , & qui eft éj|blie àzm la Haute**" 
Alface y M. le Comte de Hallveil , Maréchal de Camp 
es armées du Roi , Gouverneur de la ville tJe Çolmar ^ 
ôc ci-devant Colonel d'un Régiment ( 27) fuifle au feri 
vice de la .Marine y ôc que le Roi de Pologne ,^Staniflas- 



(17) Auparavant Kmér ^ de Soleure. 
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Auguftè , a décoré» de TOrdre de l'Aîgle blanc > par un 
Diplôme (28) daté de Varfovie le 25 Décembre 1777. La 
Baronie de HalWeil eft une •des plus importances de la 
SuifTe. Elle jouiiToic de privilèges isxlfaordinaii$s » mo^ 
diHés peu-à'ptu parla République dis B6)me qui les croyoic 
contraires à (es conftitutions. C'eft fur-tout à Tégard de 
Tarvangen & Dennvil que ces privilèges font confidéra- 
bles y la Baronie y a haute & bafle Juftice; En décrivant 
le lac de Hallveil ^ j'ai dotiné la notice des villages qui 
dépendent de cette Baronie. 

Les autres Seigneuries f. enclavées dans le Bailliage de 
Lenzbourg ^ n'ont que la Jurifdiâion inférieure. 

La Seigneurie de Liehgg y qui çpmprend le Château 
de ce Dom dans le Val de Gulni 5 & la Paroifle de Birrweil 
fur le lac de Hallveil y eft aujourd'hui polfédée «par là 
maifon de Gravifet , de Berne. 

La Seigneurie de Kud appartient avec fon Château à la 
Maifoa de May ,- de Berne > ûliiilre dans k(s faâes helvéti^ 
ques 9 cette, Seigneurie eft fur la frontière du Canton, d# 
Lucerne. 

La Seigneurie & le Château de Schaffi^heim ^ à une pe« 
tite lieue de Lenzbourg ^ dans la Paroifle de Stauffberg | 
appartient > depuis 1 75 5 > à un réfugié de jPranôe , M. Bru&^ 
tel y Négociant. , 

La Seigneurie de Wlldeck eft fîtuée fur la droite de 
TAre ^ ^ntre Arau ^ Brougg ôc Lenzbxuurg* La mai£bn 
SEffinger y dune ancienne extraâion noble^ 6c/:élebre 



■i> ;■■ 



(x8) La teneur de ce Dipl&me eft ea btin; . > •<■. C^ 



5>5 f A B L E A a X 

dans rHîftoîre de Berne, la poflecïe depuis \^^^. Lé Châ- 
teau eft magnifiquement bâti & fuperbement meublé. On 
y jouît d'une vue délîcjieufe , fur la hauteur où il eft placé. 
De cette Seigneurie , dont les revenus font confîdérables , 
dépendent la Paroiffe de Holderbanc , & Moeriken. 

Le village de Bottenwèil y avec le Château ruiné de 
Bottenjlein , appartient à la ville municipale de Zofingen. 

Au delTous (29) ^Arwangen , le Canton de Berne eft 
fort refferré , d'un côté par celui de Soleûre > & de Tautr^é 
par celui de Lucerne , qui s'avàtice dans TArgeu jufqu'à une 
lieue fid demie de T Are; Dans cet endroit eft la petite ville 
^Arbourg , au bord de la rivière , fur Un rocher ; elle eft 
dominée par une Fôrtereffe (*) que les Bernois y ont bâtie 
pour couvrir leur p?ys. Cette Fôrtereffe eft prefque toute 
taillée dans le roc ^ & conftruite à la moderne : elle eft com- 
pofée de plufteurs rempartîs qui s'élèvent les uns par-deffus 
les autres ^ comme par degrés ^ à une hauteur très-con- 
fidérable. Les Gafemates font à Tabri des bombes , & la 
Fôrtereffe eft pourvue d'un bon puits. Le Baîllif > qui loge 
au Château , en eft le Commandant , & les Bernois y 
entretiennent en tout temps une Garnifon d'environ cent 
hommes y qui font des foldats & gens exercés du pays* 
On voit , de l'autre côté de la rivière > un rempart iné- 
branlable , formé par la nature , je veux dire ^ un rocher 



(ip) L'Etat & les Dclices de la SuflTe, tome II, p. 1^9 & faisantes; 
iermere édition de Bdle» 
Tfcharner , Diâ. géog. de la S^ii^e , tome I » P* 71» 
C) Planche i5i* 

efcarpé ^ 
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cfcarpé , d'une très-grande étendue & fort élevé, couvert 
de bois & de broflaîlles, A quelque diftance au-delà d'Ar- 
bourg y^on apper<^oit fur une hauteur un vieux Château ^ 
nommé Wartboiirg ^ qui doit avoir été fort dans fon temps. 
Il exiftoit anciennement des Barons àiArbourg\ leur terre 
pafla aux Comtes de Fribourg qui furent forcés de la 
céder aux Ducs d'Autriche en 12pp. Cette maifon l'en- 
gagea , en 1327 , aux Nobles Kriechen. L'Etat de Berne 
la racheta de leurs mains , lors de la conquête de TAr- 
geu en 141 J. Le Commandant du Château eft en même 
temps Baiilif d'un diftria de Jurifdiâion. On y trouve , 
outre la ville d'Arbourg , la Paroiffe de Brittnauy & quel- 
ques hameaux. 

Avant que de quitter le Bas-Argeu , nous parlerons des 
quatre villes municipales , Zofingeny Arau y Len-^ourg 
& Brougg y qui y font fituées j elles jouiflent de privilè- 
ges confîdérables ; elles ont reconnu par des capitulations , 
en 1 4 1 ^ 9 la ville de Berne pour leur Souverain & pro- 
tedeur , lors de la conquête de l'Argeu. Avant cette ré* 
volution y elles obéifFoieht à la Maifon d'Autriche ; elles 
en avoient obtenu des immunités importantes qui leur ont 
été confervées jufqu'à ce jour , à l'exception du droit mo- 
nétaire dont la ville de Zofingen jouiffoit depuis plufieurs 
fiecles. Ces villes envoient tous les deux ans à Berne leurs 
Avoyers qui entrent en charge , pour prêter ferment de 
fidélité au nom de la Bourgeoifie & au nom de la Repu- 
que. Ces quatre villes ne dépendent point des Baillifs , 
mais elles rjelevent immédiatement de leurs Excellences 
de ^ Berne, 

Tome IX. N 
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Zofingen (30) , en latin > Tobinium ou Zophinga y eft 
fituée à une petite lieue au midi d'Arbourg , dans la proxi- 
mité de la rivière de Wigger , dans une poficion très- 
riante , environnée des plus belles prairies , & des champs 
les plus fertiles. Cette ville eft très-ancienne , & on trouve 
qu'elle avoit déjà des murs au dixième fiecle. On con- 
ferve encore plufieurs pièces de monnoie , BraSéates , 
frappées au coin de Zofingen, Cette ville (31) fubit le 
fort de toute la contrée , & fit très-long-temps partie du 
Royaume de Bourgogne , mais dans l'interrègne de l'Em- 
pire , elle fe foumit , en 12^1 , au Comte de Habfpourg- 
Rodolf, qui, depuis, fut élu Roi des Romains, & elle 
refta fidèle à fes defcendans , les Ducs d'Autriche. On compte 
trente & une expéditions de guerre qu'elle fit au fervice 
de ces Princes , depuis 12.6^ jufqu'en 140p. Son Avoyer, 
Nicolas Thut , qui portoit le drapeau de la ville à la ba- 
taille de Sempach en 1386, fe voyant ferré de près par 
les Suifies , déchira fon drapeau en cent pièces , 6c fe \t^ 
fourra toutes dans la bouche , où oh les trouva après fa 
mort , & d'où on les rapporta à Zofingen. Depuis cette 
aâion mémorable , celui à qui la Ville confie fon dra- 
peau en temps de guerre , eft obligé de jurer qu il le gardera 
fi bien qu'en cas de befoin il en fera ca qu'en avoit fait 
TAvoyer Thut dans la bataille de Sempach, Les privilèges 



(}0) Lcu, Dia. hift. de la Suiffe, tome XX > p. 116-138. 
'' (51) Jean-Rodolf Suter ^ Avoyer de Zofingen, compofa en 170S une 
niftoiré de cette ville; en Allemand > oU , parmi plufieurs traditions hafar- 
àécs» on lit un grand nombre de faits intérelFans , qui font appnyés (iir 
les a£les du tems, M. de HalUr a la copie de ce manufcrjt. 



^.<^£ 
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de Zofingen font très - confidérables , & Berne ne s'èft 
réfcrvé que le petit péage , Ge/eit , le militaire , & le 
droit d*y mettre une Garnifon. Zofingen a le droit de 
Glaive j celui de juger fans appela &c. Sa Juiifdiûion a 
plus d'une lieue au levant. On y trouve le Hameau Air 
tache y le Riedthal & le Mullethal ; elle a auITi la baiTe 
Jurifdidion dans le diftrîtt de l'ancien Château Bottenf- 
tein , qui eft en partie dans le Bailliage de Lenzbourg , 
& en partie dans celui de Wikon , qui eft du Canton de 
Lucarne. Elle a fon propre Magiftrat j qu'elle établit elle- 
même, deux A voy ers, un petit & un grand Confeil,plu- 
fieurs autres Tribunaux & emplois ; des écoles encoura- 
gées par des prix qui fe diflribuent annuellement ; une 
Bibliothèque fondée , en Kîpj' , avec un médailler conf;- 
''dérable , fur - tout en médailles & en monnoies fuiffes. 
Le commerce fleurit beaucoup dans cette ville. Il y avoit 
dans fon enceinte , avant le changement d^ Religion , 
un Chapitre de vingt-quatre Chanoines avec un Prévôt, 
fondé , en 1 240 , en Thonneur de faint Maurice , par Ulric y 
Comte de Fribourg , & Rodolf , fon fils , qui en devint 
le premier Prévôt. Ce Chapitre fut fécularifé en 1 5^27 , 
& converti en un Bailliage. Une grande partie de fes reve- 
nus eft deftinée à l'entretien de pJufîeiirs Pafteurs j k-Âts 
écoles & à des aumônes. Le Baillifou Gouverneur, chargé 
de cette recette , qui eft toujours tiré du grand Confeil 
de Berne , & dont l'emploi dure fix ans , réfîde à Zofin- 
gen , dans l'ancienne prévôté , mais il n'y a aucune ef- 
pece de Jurifdiâion. Ce Gouverneur ou Adminiftrateur 
eft à Tordînaîre en même temps Baîllîfdes Bailliages fi- 
bres de TArgeu , lorfque le tour , pour nommer à ces Bâilr 

N 2 
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liages 9 eft au Canton de Berne. Le temple de Zofingen 
mérite d'être vu ^ il a un beau clocher qui a été bâti il 
y a environ quatre-vingt ans. 

Arau ^ en latin , Arovia y Araugla , eft la féconde des 
villes municipales de TArgeu , & autrefois (?2) la Capi- 
tale du Comté de Rhor , dont il eft parlé dans des ades 
des dixième & treizième fiecles. Cette ville , avec un faux- 
bourg 5 arrofée par un ruiffeau poiflbnneux y le Sajbach , 
eft fort bien bâtie ; elle eft fituée dans un pays riant & fer- 
tile en vin , en bled & en prés , fur le bord de TAre , 
dont le paflage eft afluré par un pont couvert. Il règne 
dans cette ville une bonne police , de l'adivité & de Tai- 
fance. Le commerce y eft confîdérable; la ville peut con- 
tenir environ dîx-fept cent âmes. Les Cantons réformés ont 
^choifi Arau pour y tenir leurs diètes & leurs conférences* 
C'eft dans (on enceinte que la paix , qui termina la guerre 
civile de 1712 entre les fept premiers Cantons , fut conclue. 
Ce qu on y voit de plus remarquabfe , c'eft le Temple , 
la Maifon de Ville y & une vieille FortérefTe y toute bâ- 
tie àfi cailloux , où Ton met garnifon en temps de guerre. 
On rappelle la vieille Tour et Arau. Cette ville , qui ayoit' 
obtenu de grands privilèges des Ducs d* Autriche, fes Sou-» 
veraîns > combattit pour leur caufe, en 1585, à la ba- 
taille de Sempach. Elle étoit , dès 1533, alliée de plu- 
fîeuts villes de la Suîffe. Lors de la difgrace de Frédéric, 
Duc d'Autriche y pendant le Concile de Confiance ^ Arau 



, (31) Suivant la tradition adoptée par des moderne^: on trouve cepen- 
dant aufS dans le Bailliage de Lenzbourg, ^rès de rAre, en face du Chi- 
teau deBibeifiein> le village BJiou 
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fe fournit aux Bernois par capitulation : elle conferva le 
droit de fe gouverner elle-même ; fon Gouvernement eft 
le même qu à Zofingen , & les habitans font fi jaloux de 
leurs franchifes , que , fi un Bourgeois , condamné par (es 
Juges , appelle de leur jugement •à Berne , il rifque de 
perdre fa Bourgeoifie. La Jurifdîâion de la ville eft li- 
mitée à une banlieue très-refferrée. Arau embrafla la réfor- 
matîon en i5'28. 

Len^^ourg ,-Ia petite ville de ce nom y eft fort propre, - 
bâtie en forme d'un fer à cheval , dans une vafte plaine > 
à deux lieues d'Arau , près de la petite rivière Aa > qui 
vient du lac d'HalWeil : elle eft au pied d'un Château où 
réfide le Baillif du Comté de Lenzbourg. Mais la ville 
n'a rien de commun avec le Bailliage y étant abfolument 
indépendante du Baillif. Il y a deux Avoyers y un petit & 
un grand ConfeiL Cette Magift rature de toutes les autres 
charges & commiflîons font nommées par la ville même ; 
elle a aulli la haute & baffe Jurifdiâion fur fa banlieue ; 
le droit de patronage fur le paftoral de la Ville. Depuis 
quelques amiées , le commerce y prend faveur, & il eft très- 
confidérable en toileries. Il y a piufieurs fabriques de toiles 
peintes , de tabac , &c. Cette ville appartenoit , jufqu^ea 
1 175 , aux Comtes de Lenzbourg , elle a eu le même fort, 
que le Comté de ce nom; les Ducs d'Autriche , Léopold & 
Albert , lui accordererft , en 1 3 74 , des privilèges. En 1 4 1 J , 
elle pafla fous la domination de Berne , qui lui confirma 
fes immunités. Elle embrafla la réformation en 1J28. On 
me permettra ici une dîgreflîon fur une maifon illuftre • 
de la République de Fribourg en Suifle , qui tire fon ori- 
gine des Nobles de Lenzbourg y autrefois établis dans li 
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ville de ce nom , Feudataires des Comtes de Lenzbourg,& 
attachés à leur Cour par des charges héréditaires > comme 
celles de Grand-Maîtr^ d'Hôtel & d'Echanfon. Les aûes de 
l'Abbaye de Mûri en parlent avec éloge dans le douzième 
fieclé. Les Ducs (3 3) d^Autriche leur hypothéquèrent dans 
le treizième la charge d'Avoyer de la ville de Lenzbourg ; 
de cette (34.) maifon ^ ont été trois Evêques , illuftres 
dans les fades helvétiques , U/ric , Abbé de Pfefers en 
1328 , & Evoque de Coire depuis 1332 jufquen i3j5; 
Jean , Chancelier d^Albert , Duc d'Autriche , 6c fuccef- 
fivement par permutation Evêque de Gurc en Carinthie 
en I 3 j 8 , de Brixen en 1 3 74 > & de Çoire en la même 
année y mort le 29 Juin 1388 ; & Bernard - Emanuel ^ 
Abbé d'Hauterive en \^6\ , & Evêque de Laufanne depuis 
1782 , frère de Simon - Nicolas > Baron de Lenzbourg, 
Comn>andeur des Ordres royaux , militaires & hofpita- 
liers de Notre - Dame du Mont Carmel & de Saint-La- 
zare en France y que le Roi de Sardaigne a élevé à la 
dignité de Comte par un diplôme daté de la Vigne royale 
le 23 Mai 1783. 

Brougg y en latin y Pons Ahrae y Bruga , Bruggum , 
autre ville municipale de T Argeu , fituée au bord de TAre > 
elle tire fon nom , qui > en allemand , fignifie un pont , 
d'un beau pont de pierre, d^une feule arche /qu'il y. a fur 



(3O Leu> Dia. hi:K de la Suifle, tome XVI , p. 49^% 4P7» 
(34) M. k Baron de Zur-Laulca a dans fes collerions manurcrites la 
copie des principaux titres des Nobles de. Lenzbourg , dont une branche 
obtint'en i j94 la Bourgeoifîe de Fiibourg. Voyez aufE I^u, Diâ. Hift* 
de la Suifle, tome Xll, p. $1 y 5^- 
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la rîvîere. Cette ville eft médîocrement grande y & affez 
bien bâtie, mais dans un terrein inégal , formant une colline 
qui va en s*abaiflant jufqu'au bord de l'Are. Le Gouver- 
nement y *ft le même qu'à Zofingen & Arau. La Maifon 
de Ville mérite l'attention du Voyageur par fes peintures. 
Il y a dans le Collège une Bibliothèque publique. Il pa- 
roît vraifemblable que déjà , du temps des Romains , pour 
la communication de la montagne voifme du Boetzberg> 
en latin , Vocetius morts , entre les Helvétiens & les Rau- 
raques , il y avoit en cet endroit un pont. On croit même 
que Brougg éroit un fauxbourg de Pancienne Vindoniffa^ 
WindifA , qui eft à un quart de lieue , au confluent de 
la Rufle avec TAre; Brougg appartenoit dans le onzième 
ficelé à la maifon de Habfpourg. Léopold , Duc d^Au-^ 
triche, l'hypothéqua à Eberhard , Comte de Nellenbourg , 
en 1323. Les Ducs d'Autriche permirent aux Citoyens 
de Brougg , & à plufieurs autres villes de leur domaine 
en 1 3 3 3 , de conclure un ( 3 y ) traité avec les villes de 
Bâle , Zurich , Berne , Soleure , Conftance & Saint-GalL 
Les Bernois en firent la conquête fur la maifon d'Autriche 
Tan i^i $* ^ & depuis cette époque elle appartient à ce Can- 
ton : elleembrafla la réformation en i y 2 8. Cette ville a des 
droits feigneuriaux à Villnacheren , dans le Bailliage voifia 
de Caftelen. Le Commerce ne fleurit|ias beaucoup à Brougg. 
Mais^ en compenfation ^ elle produit plus qu'aucune autre 
Ville du Canton y des fujets propres à remplir les em- 



(3;) Tfchoudi a rapponé ce Traité dans la Chronique de la Sutflè« 
tome I, p« 3^8-33 it 
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ploîs eccléllaftîques , non-feulement dans TArgeu , maïs 
encore dans toute Pétendue de la République de Berne. 
Auffi Tappelle-t-on communément le pays des Prophètes. 
On pratique dans cette ville une cérémonie finguliere pour 
la promotion des écoliers. Je ne puis m'empêcher de la 
rapporter ici. Cette fête ( 3 <î ) fe fait tous les ans à la 
Saint- Jacques^ Les écoliers partent du Collège, rangés 
deux à deux , commençant par les plus petits , & finiffant 
par les plus grands. Derrière eux viennent les Régens, 
& puis les Miniftres avec le Magiftrat ; la procelfion fe 
fait en chantant des pfeaumes par les rues j avec la mu- 
fique, des trompettes ou des harpes, & en contert. On 
va dans la place du tirage , qui eft une jolie plaine hors 
de la ville , où Ton voit un arbre femblable à celui de 
Zofingen ( 37) , excepté qu'il n'eft pas fi grand. Là le 
Confeil fe range fur une ligne avec les M niftres & les 
Régens , & Ton diftribue les prix aux écoliers de cette 
manière. Ils font partagés par petites vcdées de (î , 8 ou 
10 , & tous à demi-déshabillés , & en vefte pour courir. 
Une homme d*otfice montre à la jeune troupe une main 
de papier , & part de la main , courant plus ou moins vite ^ 
comme il le juge à propos. Les enfans de 1? volée qui 
eft en rang , courent après lui de toute leur force , ô(, 



(}6) L*Etat & les Délices de la Suiffe, tome II, p. 171 & fuîv. 

0?) Hors de la ville de Zofingen, on apperçoit une agréable plaine» 
qui efi la place du tirage « ornée d*un beau tilleul» dont les branches 
(ont élargies V 8c entrclaifées avec tant d*adrefle» qu*on y a pu pratiquer 
des chambres , où Ton va fe divertir, & vuidef des bouteilles à la firal* 
clieur de la verdure» .On uo.uve la même fingularîté dans plufi^urs li^ux 
de la SuifTe allemande. 

celui 
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celui qui court le mieux ^ & qui peut le plutôt atteindre 
Fhomme jxemporte le premier prix de fa volée , qui confifte 
en quelques rames de papier , & en quelques pièces d'ar-» 
genc i & les autres prix fe diftribuent par égale portion 
entre les autres enfans de la volée. Quand cette volée 
efl expédiée y on en fait courir une autre > de la manière 
que je viens de repréfenter y & ainfi de fuite , jufqu à ce 
que tous les prix foient diftribués. Cet ufage doit être 
très-ancien , H a été ^ (ans doute ^ établi dans ces temps 
où Ton comptoit pour beaucoup la fouplcffe & la léger 
reté du corps , & l'humble poftérité , refpedant la mé-^ 
moire de fes ancêtres , n^a pas ofé abolir un. ufage qu'ils 
ont jugé riéccâfaire. 

Le Haut'Argeu (38) s'étend depuis Thoun au-delà 
de Burgdorf, Arberg , Buren^ Wangen, &c. > iufqu'à 
Arbourg. 

Le Bailliage à' Arwangen efl: fitué enti'e les Bailliages 
d* Arbourg & de Wangen y des deux côtés de l'Are., & 
s'approche vers le midi du Canton de Lucerne , il eft 
auflî limitrophe des Bailliages de Bipp & de Trachfel- 
vald. Ce diftrid appartenoit primitivement aux Barons 
d'Arvangen. Les maifons de Kien & de Grunenberg l'ob- 
tinrent fuccedîvement par héritage. En 1432 ,Pétermann, 
Baron de Grunenberg vendit à la ville de Berne le Châ- 
teau & le Village d' Arvangen avec le péage du pont fur 
PAre. Depuis cette acquifition, l'Etat en a formé un Bail- 
liage, Arvangen eft un gros bourg avec le Château où 



(^8) Leu , Diét. hiâ. de la Suiflc» tome I» p» 68« 

Tome IX. O 
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réfîde lé Baillif; ce bourg a un grand ponc de bois cou* 
vert fur TAre. Les villages principaux de ce Bailliage font 
Bleîchenbach , Madifweil > Melchnau , Roggveil , Wy nau, 
Thtinftetten où il y avoit autrefois une Commander ie de 
rOrdre dé Saint-Jean de Jérufalem. On y voit un Châ- 
teau magnifique que M. TA^yer de Berne , Jérôme > 
Comte d*Erlach j avoit fait bâtir en 1 7 1 j , & qui ap- 
partient aujourd'hui à M. de Mutait y de Berne. Le vil- 
lage de Mumenthal j à un quart de lieue du bourg de Lan- 
genthal ^ appaftenoit dans les treizième & quatorzième 
fiecles à des Nobles du même nom qui ont été bienfai- 
teurs fle TAbbaye de Saint - Urbain , & du Chapitre de 
Zofingen : leurs defcendans font aujourd'hiui des payfans 
dans les Cantons de Berne & de Soleure. 

Bannveil, Meinifweîl, Murgenthal, Barken, font d*au- 
tres villages du Bailliage d*Afvangen. 

Au - defFous de Burén , le Canton de Soleure s*étend 
du nord au midi ,de TAre > & affez avant dans les terres 
de Berne , mais j un peu plus bas , lé Canton de Berne 
paffe du midi au nord , & s'enchafle ^ pour ainfi dire , 
dans celui de Soleure , ôc forme un Bailliage qu on ap- 
pelle Bipp , du nom du Château où réfide le Baillif. On 
prétend que ce Château ^ Cqflrum Pipini^ a été bâti par 
Pépin, Roi de France , & père de Charlemagne , qui venoit 
quelquefois fe divertir à la chafFe dans ces quartiers. Du 
moins ^ il eft sûr que cette contiée portoit le nom de 
Comté (}p) de Pipp , Comitatus Pipinenfis ou Pipinieri- 



(3P) Voyez fur ks Comt^ de Pipp & de Borgcn , 



^c::,z 
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fis y dans les anciennes Chartes; elle comprenoît le ter- 
ritoire entre le Jura & TAre. Ce même diflriâ étoit une 
partie du Comté de Bargen , Comitatus Bargen/is , & il 
appartenoit aux Comtes de Fribovrg , enfuhe aux Comtes 
de Thierflein ; de - là il pafTa aux Comtes de Neuchâtel 
& de Nidau > puis il fut vendu aux Comtes de Kibourg 
qui le cédèrent j en 138^^ à Léopold^ Duc d'Autriche. 
Après plufieurs changemens 9 cette Seigneurie fut vendue 
aux Cantons de Berne & de Soleure à différentes reprifes. 
Dans le partage fait en i^(^3 ^ le Bailliage de Bipp fiit cédé 
au Canton de Berne. Le Château de Bipp eft à deux pe- 
tites lieues de Soleure y dans une fîtuation avantageufe ^ 
fur un rocher fort élevé. Le Bailliage du même nom eft 
fitué dans Tancien difiriâ du Buchfgeu ^ fur la gauche 
de TAre ^ & enclavé de trois côtés dans le Canton de 
Soleure. Mais au midi il touche les Bailliages de Rangea 
& d'Arvangen. On y trouve la petite ville de Wietlif- 
bach ^ fitr la grande route de Soleure à Bâie & à Olten ^ 
à un quart de lieue de TAre ; les deux Villages & Paroifles 
du Haut & Bas- Bipp ^ le Hameau Attifveil > &c. 

fp^anfftn ( 40 ) > Bailliage fur TAre & limitrophe des 
Bailliages Arwangen ^ Trafchclvald y Sumifirald y Burg« 
dorf j Landshut & Bipp y & des Cantons de Lucerne & 
de Solevjre : il a quatre lieues en long & en large. Aa^ 



ffliiffrata, tomcl. 6%'7'66o. Wattcville, Hîfioire de la Coilfédéi:atioa hel- 
vétique , tome I , p. 6 , 7 9 15 » T9 & 15&. 

Lea, Diâ. bift. de la Suifle , tome 1V « p. 81 8c fnîv. Bochat» Mémoires 
critiques far THiftoire andeime de la Suide > tome UI » p. 1^9 ^ 140. *» 

(40} Leu » ï>\&. hift* de la Suîflc, lomc 3UX» p. 1^9 & bm. 

o % 
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ciennement il y avoit des Comtes de Wangen. En 1407 , 
Herman &Guîllaumede Grunenberg vendirent cette con- 
trée au Canton de Berne. La Seigneurie de Rorbach n'a 
été achetée qu'en 1 ^04, & jointe au même Bailliage. Le 
Baillif réfide au Château de Wangen, dans la petite ville 
de ce nom^ fur PAre , que Ton paffe fur un pont couvert. 
Avant la reformations il y avoit à cet endroit une 
Prévôté dépendante de TAbbaye de Trub. 

Autres diftriûs de ce Bailliage : Herfogân-Buchjée ^ c^eft- 
à-dire, Buchfée-Ducal y bourg confidérable & très-bien 
bâti y à une lieue & demie de Wangen , & où il y avoit au- 
trefois un demi-Chapitre de Chanoines ^ avec un Prévôt , 
fondé par les Ducs de Zeringen, & qui dépendoit de 
TAbbaye de Saint-Pierre en la Forêt • Noire. En i JJ7, 
cette Abbaye vendit fes droits à la ville de Berne. Il pa- 
raît que ce bourg eft très-ancien; au moins y a-t-on trouvé 
piufieurs antiquités , & même un pavé à la mofaïque. 

Langentkal y gros & fuperbe bourg , dans une belle 
fîtuation; fes environs font fertiles. Il s*y fait un négoce 
confidérable en toileries & en fromages. La bafle jurifdic- 
tîon fur ce Bourg appartient à l'Abbaye de Saint-Urbain > 
avec la collation de la Paroiffe. Ce bourg eft fort ancien^ 
mille indices le prouvent, des ruines de murailles > d'a- 
queducs , des médailles romaines qu'on y a découvertes* 
Lozweil , Rorbach , Urfenbach, Seéberg, Coppingen^ 
& Wakerfchweil , font les autres Paroiffes du Bailliage 
de Wangen. 

Landshuty Bailliage d'une médiocre étendue : il appar- 
cenoit aux Comtes de Kibourg , de la dernière race. Après 
avoij paflé par différentes mains ^ le Canton de Berne 
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Tacheta de Louis de Diefbach en i;io & ïj'I4> & en 
fît un Bailliage. On y cultive beaucoup de bledi niaJb 
Tagriculture y fleuriroit mieux encore, fi les -terres (41) 
n'y étoient pas fu jettes à de fortes redevances cenfieres > 
& fur-tout à des corvées très-onéreufes. Ce Bailliage eft 
fitué entre ceux de Burgdorf^ Wangen, Thorberg, & 
Fraubrunnen, & le Canton de Soleure. Le Château où 
réfide le Baillif , eft fur la rivière de TEmme : c eft un bâ- 
timent d'une élégante ftrudure^ Il y a dans le même Bail- 
liage deux Paroiffes , Uzenftorf & Baetterkinden, 

Buren , petite ville aflez joliment fituée , & la ' réfî- 
dence d'un Baîllif qui porte le titre ^Avoyer. Après plu- 
fieurs changemens , elle parvint à la maifon d'Autriche > 
qui Tartigna avec le Comté de Nidau , à Enguerrand (42) , 
Sire de Couci , par les prétentions que ce Seigneur Picard 
formoit du chef de fa mère , Princeffe d'Autriche. Berne 
& •oleure en firent la conquête en i?88. Par le partage 
fait en 139s y Berne fut mis en poffeillon de la ville & 
d'une partie du Comté de Buren. Ce Bailliage qui con- 
tient fept paroiffes^ eft fitué des deux cotés de l'Are, 
au-defTus de Soleure ; il touche le Bucheggberg^ qui ap- 
partient au Canton de Soleure ; celui deFtienifl^erg, qui 
dépend de Berne y rejoint de nouveau le Canton de So- 
leure^ confine avec l'Evêché de Bâle & le Bailliage ber- 



(41) Tfcharner^ Didfc* geog. de la SuilTe, tome II, p. 17. 

i^Ati) M, le Baron de Zur-Lauben a donné Tabrégé de la vie d*EngueT« 
rand , VII du nom , Sire de Couci , avec un de'tail de fon expédition en 
Alface & en SuifTeen 137; & 1376 «dans le fécond tome de IdiBiblwthjue 
minutaire f MJlmque & foUtique, p« 146'^Qu Paris » 17^0 > in-iu 
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noÎ8 de Nidau. On paffe à Baren TAre fur un grand pont 
dé bois ^ couvert & fort exhauffé. Les débordemens des 
rîvierôs de la Thîele, de TAre & autres, font fouvent 
beaucoup de dégâts , parce que le terrein y eft très-bas. 
La ville a de beaux privilèges. Mais le Baillif préfîde à 
Ibn Confeil : il eft logé dans un beau Château , vers Tune 
des portes de la ville. Les villages confidérables de ce 
Comté font Lengnau, Arch, Dieft)àch3 Ruti, Gberveii 
ôc^^engi. 

Arberg {é^'i^ , en latin Arolae Mans y petite ville bâtie 
fiir une ifle , entre deux bras de la r- viere de T Are , fur 
lefquels ii y a deux ponts de bois couverts. Cette ville 
forme avec le diftriû limitrophe , un Bailii^e qui con- 
ferve encore le titre de Comté. Dans Iç Code (44.) des 
franchifes qu^lric, Seigneur d'Arberg , accorda le pre- 
mier Mai 1271 , à cette ville 1 fon pereUlriç, Comte de 
Neuchâtel , eft cité comme fondateur d'Arberg. Jea» , le 
iecond des fîlsd'Ulric y fondateur d'Arberg^ fut le chef de 
la branche des Comtes de Valengin ^ dont la poftérité maf- 
culine fubfifte en Allemagne dan$ les Comtes (4 y) d'Ar- 

<4)) Tfchamer, Did. g^og. de la SuiiTe^ tome I« p. ^9« 7P> £cc. 

(44) Ce Code légiilarif commence ainû : tios Vlricus , Dominus de yfr- 
tergo , notim facimus univerps , tam prefintibus quant futuris , qucfd inditœ manO" 
fiœ qrnidam pûwr nejhr Ulricm» Cornes Alwi Cdjhi prœdiâlumhcum Ajrhergwn » 
iiiiit in omni libertate mque jure quo Friburgum in Oihelanàon fiât. 

M. le Baron de Zur - Lauben a la copie de ces francfaHes. ^ Hthmkct 
Girt« , tome II , p. 1^5-180, mfc. in-yb/. )• Leur teneur eft pareille à la 
Charte de Libertés , que les deux Hartmann , oncle & neveu 9 Comtes de 
^.boMrg^ avoient confirmée le %9 Juin 1249^ à la ville de Fribpurg» en 
Ucktland. {HtlyctkaeCarîce ^ tome I > p. 701-711). 

(4j) Chazot-Nantigni, Ginéal.hift. des Maifons fouverainçs» tome ÎV> 
p. 386-)?^. Paris, 1738 > 1/2-4^, avçcfg. 
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bf :£:-Viie2|:în. Le dcàat àt cor:duiîe mit ï'.trzz . Corn:'^ 
d A: facig , dans la néœâîté ce céder fes teires au Co.-r.te ce 
NidaxL Les Bernois achetèrent les divers drais des Maifor > 
de Niiai ât de Fribourg. Il exiftedans les archives {^) de 
Berne maâe (47) daté de 1579 , par lequel Dame Anne 
de Nidaa 9 Comtefle de Kibourg^ ôc iès quatre fils^ le 
Cosats Rudolf de &âxwrg9 Landgraxt en BoicrgogRe^ 
& Seigneoi de Nidan, les G>mtes i^gon , Jean & Haxt- 
maon , ve&diicnc à la ville de Berne l'autre «oidé de fat 
Comté d'Aibeig j (avoir ^ le château & la \ille îTArberg , 
les villages de Lyff , Bufryl y Cappel /& Bargen. Depuis 
I5P5, la terre d'Arberg eft gouvernée pur un Baillîf de 
Berne qui léfide dans la vliie ^ l'ancien château (ttué fur 
une élévation ayant été demolL Les villages de Spins & 
Alullithal font pairie de la paroifle d'Arberg. Les autres 
Faroifles de ce Comté font Bargen, fur b gauche de 
FAre^ ôc qui étoit anciennement le chef-lieu du Comté 
de ce nom ; Cappelen^ Affoltem^ Kainach , Ratolfingen 
6c Luff ou Lyff. 

Goitftadi , en ]atin Locus Dei y mot qui iigniiie la faille 
de DUuy autrefois Abbaye de l'Ordre de Prémontré 9 
£c qui fut (ecularifée en 1 ^28. Elle avoir (48) été fondée 
en 1247 par Rodolf^ Comte de Neuchâtel^ du coniên- 
temeot de iês frères^ Henri y Prévôt du Haut - Chapitre 



(46) D. D« %6 ^ orné Arherg^ ^ 71. 

(47) Cet aae cft (celle da iceaa de Rudolf de Waoenvyl » Abbe de 
Frieniiperg. 

(4g) Cmm Hthaicœ^ iomc If , p. 17» 18» dansUBibfiotheqwdelLle 
Baion de Zu-Liubeo* 
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de Baie, Bertold, Seigneur de Scrafberg, & d*Ulric,^ 
Seigneur d'Arberg. Le Fondateur la fournit à l'Abbaye (4^) 
de Weiffenau, en Iziwi Augia ^ du même Ordre de Pré- 
montré j près, de Ravenfpburg en Souabe. Le Baiilif, qui 
demeure d?^ns. TAbbaye, jouit du droit de bourgeoille à 
Soleure > droit que les Abbés de Gottftadt avoient pré- 
cédemment objcenu. Mais le. Baillif n'a qu'une tràs-petite 
Jurifdidion ^ environnée: dii Bàiiteige'îde Nidau , & 
comprenant les hameaux Safhereniy'Scheuren, &c. L'Ab- 
baye eft bâtie fur la Thiele , à une lieue au - deflbus de 
Nidau y ôc à deux dtitres au-deflus de Buren y près du vil- 
lage Orpundt. 

A^/t/a^ , Bailliage conGdérable, tant par fon étendue 
que^parfa (ituation & fa culture. Ceft un démembrement! 
de Tancien Comté de Neuchâtel. En ijyy , il échut en 
partage aux maifons de Kibourg & de Thierftein i mais 
l'Evêque de Baie le réclama comme fief de TEvêché. La 
bataille de Sch^radernau en décida au défavantage de !'£'* 
vêque. Les Comtes co- héritiers hypothéquèrent cette 
terre aux Ducs d'Autriche: Berne & Soleure, toujours 
inquiétés de ce côté -là, s'en emparèrent en 1388. Le 
Coipté de Nidau parvint au Canton de Berne > & depuis 
cette époque i c'eft un Bailliage. Voilà ce qu'en a écrit 
jyi. de TfcharnerX'io) y mais ce favant Magiftrat a oublié 
d'obferver que Nidau avec Buren ayant été engagés à la 
thaifon d'Autriche par les deux Comtes de Kibourg & de 



(49) Martini Gerbert , Principis-Abbatis Sanfti Blafii, inter ^lem^qi» 
çpm., p 445 > 44^ > edit. 177} , //ir8**, cum jtg. 
(ço) Diâ. géog. delà SuilFe, tome II, p. 87, 83» 

Thierftein , 
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Thîerftein, Léopold, dît le Preux ^ Duc d*Autriche, 
céda en propriété ces deux Seigneuries à fon coufin En- 
guerrand , Sire de Couci , en compenfation des droits que 
ce Seigneur Picard répétoit de la fucceflîon de fon aïeul 
maternel , Tancien Léopold , Duc d' Autriche, Cet accom- 
modement termina la fanglante guerre que Couci avoit 
portée en 137J en Alface & dans THelvétie ^ à la tête^ 
des grandes Compagnies. Le Sire de Couci conferva Buren 
& Nidau pendant fept ans; mais en 1388^ les Bernois & 
les Soleuriens lui enlevèrent ces deux villes, où le Duc 
d'Autriche avoit mis garnifon en qualité de Proteâeur. En 
155)3 , Berne & Soleure partagèrent leurs conquêtes. En 
vertu de ce traité, Buren , avec toutes fes dépendances 
en-deçà de TAre, devoir dorénavant appartenir àTEtat de 
Berne; Soleure obtenoit toute la dépendance de Buren, 
ûtuée fur la rive gaujçhe de l'Are, dans le diftrîd nommé 
Reibenhalb, Le Comté de Nidau fut entièrement annexé 
au Canton de Berne , & les Soleuriens ne s'y réferverent 
que l'exemption de tout péage pour leurs biens & leurs 
eflfets. 

Le Bailliage de Nidau a pour limites au nord l'Evêché 
de Bâle , le territoire de Bienne , la Mairie de Neuftadt 
& le Teffenberg; au levant , l'Evêché de Bâle & le Bail- 
liage de Buren ; au midi , le Bailliage d' Arberg , & au 
couchant, celui de Cerlier & la Mairie de Neuftadt. La 
longueur de ce Bailliage , du couchant au levant , peut 
être de quatre jieues , & fa largeur, du midi au nord, 
d'une lieue & demie. Son territoire eft fertile en vignes, 
en champs, en prés, en fruits, en légumes, en jardina- 
ges ,. &Ci Les chevaux, quoique de petite taille, font 
Tome IX. F 
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cependant vigoureux ^ & les étrangers les achètent pour 
le fervice de Tartillerie. La Thîele , qui eft navigable , & 
le lac de Bienne ^ qui efl fous la jurifdiâion de ce BaiU 
liage ^ joint à la beauté des chauffées y y donnent beaucoup 
d'aifance pour le commerce. 

NidaiL (*) , jolie petite ville à une demi- lieue de dif- 
tance de Bienne , a des rues larges ^ propres ^ & de belles 
maifons^ mais bâties fur des pilotis. Le nom allemand 
répond au local y Nid y bas , ôc Au , pays arrofé par des 
eaux : auflî eft-elle dans un terreîn fort bas , & au moindre 
débordement qui arrive^ toute la campagne eft inondée. 
On nomme aufli lac de Nidau le diflriâ de celui de 
Bienne ^ fur les bords duquel Nidau eil Htué. La Thiele , 
qui fort du lac près de Nidau , offre la commodité du trans- 
port par eau jufques dans TAre ^ & de celle - ci dans le 
Rhin. Il y a à Nidau un Château bien bâti y qui fert de 
réfidence au Baillif. Ce Bailliage , qui s'étend aux deux 
côtés du lac de Bienne , comprend une douzaine de Pa- 
roiffes y Sifdea (y i) Tf^alper:iwyl , Teufelen , Su:^^ Burg- 
len , Matt , Lig€r\ ou Glerejje , où on parle françois 6c 
allemand^ 6c Twann ou Douanney le TeJJenberg y ou la 
montagne de DieJJiy contient les villages Teff^ Nodaz- 
Prêle & Lamboing. Les habitans (p) qui ont embraffé la 
Religion réformée^ reconnoiffent la fouveraineté de PE- 
Teque de Bâle. Les milices font fous la bannière de la 
Neuveville^ en allemand Neufladt; mais la Jurifdiâioii 



'^ («) Planche Sf. 

(5 1 ) En latin , Sûn&a ïnfula. 
' ifi) Sirmer^ VQJrAge dans la Suiflè occidentale 1 tomel» p. 13 !• 
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civile eft partagée entre TEvèque de Bâle & la Répu- 
blique de Berne. Le Maire de Bienne qui rep réfente TE* 
vêque de Bâle , & le Baillif de Nidau , au nom de Berne j 
adminiftrent la juftice civile & la police de ce petit pays j 
dont les dîmes appartiennent à FAbbaye ou Bailliage de 
Saint- Jean , qm eft du Canton de Berne. Le Teffinèerg 
a d excelleos pâturages. 

U y a dans le lac de Bienne deux îles ^ dont la plus 
grande eft appellée Saint-Pierre ; elle n'a que trois quarts 
de lieue de contour : elle appartient au grand hôpital de 
Berne ; j'en ai donné la defcription dans le premier vo<- 
lume de ces Tableaux topographiques y à l'article du tac 
de Bienne. La petite île n'eft qu un rocher^ qui n eft bon 
que pour le pâturage. Le côté feptentrional du lac eft 
un grand & beau vignoble qui produit du vin aflez 
agréable. 

U y a dans le Bailliage (n) ^^ Nidau des carrières de 
différentes efpeces, des eaux minérales à ^Torben; on 
trouve à Tribey , dans la Paroifle de fiurglen, beaucoup 
d'antiquités romaines y de pièces anciennes y &c. On y voit 
encore des reftes d'un chemin des Romains^ qui conduit 
du côté d'Avenche. 

Cerliery en allemand > Erlachy & dans fes anciens tirres > 
CerliacumRerilacumy petite ville à la tête du lac de Bienne j 



(53) M. it WaneyiHe, de qui on a une ezocDente hiftoire de la Confi- 
iération helvétique , a laiflH par écrit la Defcription de l*Hifioire du Comté 
de Nidau. Ceft un modèle achevé , 8c d'autant plus efiimable , que l*Au« 
teur n*/ avance rien que d*après fa propre expérience, ayant été Baillif 
de ce Comtés & que d'apces les titfCi Us plot authentique!. 

Pa 
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au pied du mont Julemont^ n'a rien de remarquable 
que le Château du Boillif bernois ; elle doit fon origine 
aux Comtes de Neuchâtel ; elle leur a appartenu fuccef- 
fivement > ainfi qu'aux Barons de Balme. Les Comtes de 
Nidau , branche puînée des Comtes de Neuchâtel y la pof- 
fédoient en 153P , &, après leur extinûion, elle échut 
à la maifon de Châlon à laquelle elle avôit aufli appar- 
tenu en 1518. Berne acquit ce pays fur cette maifon en 
partie par droit de conquête , & en partie par droit d'achat* 
Le premier Baillif que Berne envoya pour gouverner cette 
contrée, fut Jean-Rodolf d'Erlach en 1^74. Ce pays eft 
très-fertile y & produit beaucoup de vins , mais dont la 
qualité fiû affez médiocre. 

M. de Sinner (^4) , après avoir obfeifvé que le Baillif 
de Cerlier n'exerce aucune jurifdidion fur la ville, qui 
eft gouvernée par deux Avoyers & un Confeil qu'elle élit 
elle-même , ajoute ces mots : « Il eft vrai que ce corps 
s> de Magiftracure n'eft pas impofant. Lia plupart de ces 
» Meflieurs voiturent leur fumier aux champs , taillent 
» leurs vignes ^ & mènent boire leurs bêtes. Leur gloire 
» confifte , quand ils vont au Temple , à porter le petit 
» manteau noir & le collet , qui font la note caraûérif- 
jf tique de la Magiftrature dans toute la Suiffe. » Maiâ quel- 
que déférence que l'on doive à la remarque de M. de Sinner^ 
qui i ayant été Baillif de Cerlier , devoit connokre parfaite- 
ment la légîflation du local , ne pourroit - on pas attri- 
buer fon pbfervatrpR à un léger mouvement d'humeur 



(54) Voyage dans U Saifle dccîdentale , tome I, p. 141^141» 
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contre une ville municipale ( yy ) fur laquelle fon pou- 
voir ballival n'avoit eu aucune autorité. 

Erlach a donné fon nom à la première des fîx familles /zo- 
bles , ainfî défignées par leur rang dans le Gouvernement dp 
Berne , laquelle a rendu à cet Etat les plus grands fervîces. 
Ses Auteurs^ iflTus d'une ancienne Chevalerie , & connus par 
des titres de T Abbaye de Hauterive avant le milieu du dou- 
zième fiecle y avoient été attachés à la Maifon de Neuchâcel^ 
& particulièrement à la branche des Comtes de Nidaii* 
Elle porte encore dans fes armes de gueuU au pal dW- 
gent ycivàrgé d'un chevron dtJaè/e.Cctte afiinité d'armes, 
avec celles des Comtes de Ncuchâtel & de leurs diverfes 
branches > femble confirmer la tradition qui veut que la 
maifon d'Erlach ait eu la même origine que celle de ces 
Comtes. Mais on peut , fans exagération , dire que Thif^ 
toire de cette maifon doit être pour la SuifTe , & parti- 



(^$) Rudolf de Nidau , Damoîfiau , ( Domîcellus ) fils & héritier du défunt 
Rudolf, Comte de Neuchâtel, qui étoit mort en iiyit accorda, par le 
confeil de fes oncles paternels, Henri, Evcque deBâle (qui mourut le if 
Novembre 1174)» Berthold, Seigneur de Strafberg» & Ulric, Seigneur 
d'Arconcier ( DAminia de Arcunciaco ) , à fes Bourgeois d^Erlaçh ( in Erliaco^, 
les mêmes prfvileges que le Duc' Berthold, Gouverneur de Bourgogne 
( Réâlor Bargundîœ ) a voit autrefois donnés â la ville de Fribourg en Ôc- 
chtland ( in OJlelanden) , dont il fut le Fondateur. Ces privilèges furent confir- 
més en 1^39 par Verène de Neuchâtel , ComtefTe de Nidau , veuve de Rudolf, 
Comte de Neuchâtel , & Seigneur de Nidau. On en conferve auiS une copie 
autorifée en 1 34) par les deux Chevaliers Pierre , Comte d*Alberg , 6c Rudolf 
'd*£rlach ( de Herliaco ) , Seigneur de Rikenbach ; TEtat de Berne les confirma 
de nouveau le T4 Décembre 147;. La copie de tout ces titres fe trouve dant 
le recueil manufcrit, Canœ Helyedcœ , tome III, p« 5^-73 , dans la Biblib-' 
chèque de M« le Baron de Zur-Laubeir. 
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Gulicrcmeat pour le Canton de Berne , auflî intéreffante 
que doit Têtre celle de Montmorenci pour la France. 
ÛAntiquité (y5), rUluftration , la grandeur de cette mai- 
fon eft.fî connue, que peu d'Auteurs Allemands, Suifles 
ou François, la pàfTenc fous filence; elle eft aujourd'hui 
divifée en deux principales branches, celle qui a continué 
la poftérité dans le Gouvenement de Berne , & une autre 
qui , ayant embraffé (y 7) la Religion Catholique, eft éta- 
blie à Fribourg. 

On trouve dans le Bailliage deCerlier, Vinetz ouFi- 
nctz, anciennement F^/zi:^, & Ins ou Anet (j8), qui eft 
Tune des plus grancks Paroifles de tout le Canton. 



(SO Stumpf, Tfchoudi, Simier, Pamaleo» Sibenmalher» Stettler» Bu- 
ccUn , Ifelîn , 8cc. Leu » Di6l. hift. de la SuifTc , tome VI» p. 5^4-41 1. La- 
chefiiaie des Bois , Diâ. de la Noblefle de France » tome VI , p. 1^ , 30 ; 
Girard , Hifi. abrégée des Ofifiders Suifles dans les grades fupérieurs, tome I> 
p. 1^9- 2 2p, &c. 

(57) Jean- Jacques , Baron d*ErIach ,de Berne > mort à Paris le 19 Oc- 
tobre iép4 9 Lieutenant- Général es- Armées du Roi , 6c Colonel d*un Régi- 
ment fuifTe de fon nom » qui fe fit catholique ( voyez fon portrait i la 
flanche 103 » n^« 2 ) » eut pour fils Jean -Jacques d'Erlach» dit le Cheva^ 
lier, mort i Paris le 4 Novembre 174^9 Grand-Croix de TOrdre Royal 
& Miliuire de S. Louis t Lieutenant-Général es- Armées du Roi» 8c Co- 
lonel du Régiment des Gardes-Suifles* •^ 

(58) Le nom du village d'Anet » qui en allemand s'appelle Inx> Qc Infida 
en latih , doit fon origine à fa fituarion. Toute cette côte élevée qui s*é- 
f end le long du lac de Bienne de l'orient à Toccident > 8c de Nidau à Anet » 
eft comme une grande ifle placée entre le lac & le marais d*Arberg. La 
plus grande partie du pays compris dans les quatre Comtés d'Arberg» Cet* 
lier ^ Nidau 8c Buren , portoit dans les anciennes Chartes le nom d'Ifil^Gau , 
eu Pays des IJles; ùl fituation jofiifie ce nom , ainfi que celui de Sie-Land^ 
Pays des lacs» qu'on lui donne encore aujourd'hui. Il étoit limité à l'o*» 
fient par 1* Are , depuis Arberg jufqu'à fa réunion avec la Thieie ; au nord 
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Entre Vînetz & Ins , fur une hauteur on voit les ruine^ 
du Château de Hafenbourg , autrefois la prunitive réfi- 
dence des Comtes de Tenis ^ auteurs de la maifon des 
Comtes de Neuchâtel. 

La Paroifle de Gampelen eft fur le lac de Neuchâtel , 
^au pied du Julemont. 

L Abbaye de Pl/le Sairu-Jean-Cerlier , en latin Monaf- 
teriutti Herilacenfe , eft aujourd'hui un Bailliage du Canton 
de Berne. On l'appelle IJle , fans doute parce qu elle écoit 
enfermée entre le lit principal de la Thîele, & un bras 
de cette rivière ^ qui n'eft plus qu'un fofTé fqp la plupart 
du tems. Cette Abbaye de l'Ordre de S. Benoît avoit été 
fondée {^s) vers Tan lopo par Ulric , Comte de Fenis^ & 
achevée par fes deux fils ^ dont l'un étoit Cunon ^ Evêque 
de Laufanne y & l'autre Burcard y Evêque de Bâle« Plu« 



par le lac de Bienne > 8c la même rivière qui joint les deux lacs enfem* 
ble. La Broie » qui du lac de Morat va fe jetter dans celui de Neuchâtel» le 
limîtoit à Toccidem. Une ligne tirée d'Arberg â travers le marais * hd kx* 
voit de limite au'midi.(tS//iafr , ibidem ) tome I, p. it4# nf )^ 

(jp) Cunon d'Efiavayé, Prév6t dti Chapitre de Laufanne, qui'Vivoit 
au commencement du treizième fiecle > écrit dans la copte qa*il nous a 
laiâee du Cartolaire de cet Evêcbé, que Cunon, ffls d*Ulric» Comte es 
Fenis , avoit été élu Evêque de Laufanne » après Lambert de Grandfion \ 
qull fonda dans fon patrimoine F Abbaye d'Eilacb (AHmta Etiatenfis) , 
8c qu*étant mort pendant qu*on la condruifoit » fon firere Burcard » Eréqtié 
de Baie » qui bâtiflbit le Châtean et Cerlier (O^bwn de Cerlk) « adkeva 
Péglifc commencée par fon frère. Il ajoute que TEvêque Qtnm fut enterré 
dans TAbbajre d*£iladi. Les premiers Moines de ce Monaftere fièrent titéb 
de l'Abbaye de Saint^Kaire en la Forêt-Noire. Burcaid , Eirfqae de Bftet 
étoit alors Avoué {Aiiwat9s)àt Saint*Blatfe. Voyez f^om Nignt Sjbm , 
tome I , p. 243 , 149 « Ôperi Martini Gerberti> ftindpif-iWbaâs Saott- 
Blafii —— 178} # mV , ciim /f« 
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iîeurs Seigneurs des environs enrichirent cette Abbaye 
de revenus conlîdérables. La dîme {60) de la montagne 
de Diefle lui appartenoit depuis le treizième fiecie, de 
même que la dîme en. vin de Landeron, Primitivement 
Jes Comtes de Neuchâtel & de Nidau étoient alterna- 
tivement protecteurs ou .idvocati deTAbbaye. Une tran- 
faâion de Tan 1 5Pf , entre la Comteffe Ifabelle & TEtat 
de Berne , comme fuccefleur des Comtes de Nidau , en 
fait mention, L* Abbaye de Saint- Jean, avec le village de 
Gais {6\) ou Chules, dont elle avoit obtenu la jurifdic- 
tion du Cqpfite Ulric de Neuchâtel, en 122; , refta fous 
la proteâio» de Berne, jufqu'à la réformation , en ipS. 
liCS revenus des Religieux furent alors employés en partie 
à: payer Tentretien 6c la pendon des Curés de Cerlier 6c 
de ceux de la montagne de DieflTe , où le changement de 
religion, s'étoit fait en même tems. Un Baillif Bernois a 
pris la place dç TAbbé. Un pont dp bois placé fur la 



(^o) En iiii y Berthold ^ Seigneur de Neuchâtel, donna à TAbbé Se ai| 
Monaflere d'Erlach ( iMûn^er/um Henlacenfe)^ un terrçin fitifé à Teff(fii 
T^Jfpn)y qu*il av^it.poiTédé avec fon coufin le Çon)te Rudolf & fesfriere$. 
Cette donation fi>t fait^ du confentement de fes fils., Rodo.If, Hermann 
fie Henri» en préfence de Vplmar deJLi^irjo (deLigertz), d'Ulric d'UJ- 
vingen, de Burcard de Teflbn, d'Ulrich d'Erlach, (de Hmlaco ), d*Ulric 
de Viviers, ôcp ( Aykives de BÉ;rae , jegiftpe 4ç TAJ^b^ye de 5^t-Je§i) , 

A? M'J» ^ ..'■.*'■ ■ . - .» 

Ç6i)lJlticy Gomte dt Neuçbâtel, donn% le iz Juin isxf 9 du çonfent; 
(eœençdiQ fçs.fils Rudolf , Otton » Berthqld-, Henri & Ulric > au Jttoiia^ro 
^*£rlacb ^Miftmfierium fferHaccnfe}^ la dime de G4'^s (Gais), qu'ils te- 
AOÎeot.de r£^life :de Laffai^ne. Ton^ioips . ^Cono » Seigneur de Jiranfin^ 
jb^ric d'Ulvip(gcn, IÇrk ,d:Erlac^ ( de J^,ilatp ) , UÎrc d'Anes ( Ânet ) , les 
dpux frères )i(ejiri ,8ç Be^old.de WiniÇf^(jff$Ut).i Archives de B^rn§ x tf^gifiti^ 
4e l'Abbaye de Saint- Jean, F. i^)é ,-.. ,.^ ; 

' Thielc, 
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Thiele> à cent pas des murs de TAbbaye, allez élevé pour 
laiiTer le paflage aux grandes barques qui vont d'un lac 
à l'autre^ fert de communication avec les Etats de Berqe 
& de Neuchâtel. Le Baillif a fous fa jurifdiction le vil<* 
lage de Gals^ qui eft dans la ParoifTe de Gampelen^ 6c 
qui eft éloigné de Cerlier d'une lieue. 

Laupen , & anciennement Loupen y c'eft le premief ^e 
tous les Bailliages que la ville de Berne a acquis-i il fut 
augmenté depuis par l'achat de la Seigneurie d'Oltingen^ 
Mulliberg, Biberen, Gummenen & Gammen. Ce Bail- 
liage y d'une médiocre étendue > confine avec les terres 
de-Fribourg, Il eft borné {62) au levant par la jurîf- 
diâion du Chapitre de Btvne {Sùjffis-^mt)i au midi, pajp 
la rivière de Singine ; au couchant > par Tancien .territoire 
de la ville de Fribourg ^ ôc au nord , par le Bailliage 
de Morat^ 6c au-delà d/e TAre 5 par le Bailliage de Buçhfée» 
Laupen eft à quatre lieues de Berne. C'eft une petite ville 
avec uni Château où demeure le Baillif, au confluent de 
la Sarifie & dé U Singine. Il y a un pont couvert fur la 
Singine , 6c un aiitre de bateaux fui la Sarine ; c eft le * 
(eul pont de ce genre dans tout le Canton. La ville de 
Laupen jouit encore de quelques privilèges; elle établit 
ion propre M^^ftrat ; 6c fi elle (53) n'exerce pas plufieurs 
privilèges qu'elle prétend avoir , c'eft qu'elle n'a perfonne 
en état de les • faire valoir, les citoyens ne fâchant que 



iCi) Leu, Dia. hift. de la Suiflk, tome XI « p. 416. 

(63) Tfcharner, Di^. géog. de la SuifTe , tome H, p. 18. 

M. de Watteville , qui a donné Vttifhire de h Confédération Helvétique » a 
écrit THiftoire diplomatique de la ville de'Laupeti. Voyez auifi laCbroni*; 
que de Tfchoudi , partie première > pages 244 & 301 • .1 

Tome IX. Q 
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par tradition ce qui en efl > & ne voulant les confier à; 
perfonne. Cette ville efl aflez ancienne* Boniface^ Comte 
de Savoie ^ la prit fur l'Empire en 1:2^0; mais TEmpe* 
reur Rodolf la rétablit en 127^ dans Tes immunités^ & lui 
accorda les mêmes privilèges qu'avoir alors la ville de 
Berné. En iap8^ il y eut une alliance conclue entre ces 
deux villes; mais en 1 308 , Berne acquit d*Otton , Comte 
de Strasberg^ le dioit d'avqyerie fur cette ville, & en 
1324 elle acquit tous les droits de Pierre , Baron de la 
Tour-Ciiâtillon , gendre & héritier- du même Otton. Les 
Empereurs {6^) ratifièrent ces acquifitions. 

La bataille de Laupen ^ qui décida du fort de la ville 
de Berne 9 fe livra ^ le ai Juin 135^, à une demi-lîeue 
de Laupen y fur le Bramberg (♦) ou Brandbtrg Elle fut ga- 
gnée (6 f ) par les Bernois & leurs alliés d'Uri > de Scbvtitz j 
d'Underralden Ôc Soleure ^ contre Télite des Seigneurs fie 
de la Noblefie du pays. 

Le Bailliage de Laupen contient Fancienne Baronîe 
d'Oftranges^ Ochodingen ou Oltingén^ (i fameqfes par 
'les tyrannies de Hugues de Montbetiard^ à qui elle ap- 
partenoit:il fut tué ^ar fes fujets en 14 10. Conrad ^ 
Comte de Neuchâtel^ acheta la Seigneurie de la vtuve 
du défunt I fie la vendit aux Bernois en 1412. Berne 



T^4) Entr'autres Charles IV , par fon Diplôme daté dé Nuremberg cti 
1 )45 , le famedi après la fhe de S. VdeminÊ 
l C) Planche ya. 

(âs)Tfchoudi éft celai de tous les Hifioriens SaifTes qui a donùileéiuil 
le*plQs éxaâ de la bataille de Laupen (Cbroni<}uei partie I>.p« )57.8C) 
fiiivantes )• • 
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exempta les payiâns de la fervicudet ceux-ci par recon-- 
noilTance payèrent la fomme que les Bernois avoient dé- 
bourfée pour acheter cette Seigneurie. 

Autres endroits du Bailliage de Laupen. Balm p Pa- 
ToifTe fur la droite du grand chemin pour aller à Morat , 
& dans laquelle font*ies villages^ de Biberach ou Bibe- 
ren {66) y Rîzenbach, le petit Gymminen , Gammen , &ç. 

Mullibergy Seigneurie & ParoiiTe entre la Sarine 6c 
TAre ; de cette Paroific dépend le village du grand Gutn- 
minen^ qui eft un paflage important de Berne à Morat ^ 
à caufe de la Sarine y. rivière large & dangereuibt qu^on 
y paflfe fur un grand pbnt de bois & couvert , & qui eft 
bordé d'une chaîne de rochers fort hauts & efcarpés. Il 
y avoit là une ville & un château appartenant aux Fri- 
bourgeoik) & qui incommodoient beaucoup les Bernois; 
aufli ces <)brniers les raferent à nen laiiTer aucun veftige. 

Neueneg^y Paroifle à une lieue de Laupeb^ à peu de 
diftance du pont de la Singine. 

Wojlen^ Paroifle fur l'Are au-deflbus Je Berne*. .; ^ 

Munchenweiler , en firançois Villars-U^Moine , Châ- 
teau ^ & autrefois un Prieuré de Bénédiâins ^ qui fut incor- 
poré en 1484 au Chapitre de Berne. Le Canton en vendit 
les biens & la Seigneurie à fon Avoyer Jacques de \^at- 



(^6) Autrefois la famille de TfAoni » en françois iu Ckatel , aroit part & 
la Seigneurie de Biberen ; elle cultive preTentement les champs i Kerzerg ; 
mais à caoTe de fon eiiradHôn iMrfef* prouvée par des lettres de chevalcfle 
que rEmpereur SigifinùAdlni donna tn 1418 ponr Tes fervices sendlia'â 
l'empire , elle efl encore aujourd'hui exempte du péage à Arberg. (Mole 
de M, Faefi , tome I di U Topograpksede laSoifiè» p« 6i$). 
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tevilie; aujourd'hui cette Seigneurie appartient à la maifon 
de Grafenried. 

Trierûjherg {6'i^ ^ en latin Aurora onMonsAuromy 
BaiHiage enclavé dans le Landgericht de Zo41ikofen y à 
dtux lieues de Berne , entre cette ville & Arberg. Cétoît 
anciennement une Abbaye de Moines de TOrdre de Q- 
teaux , fondée en 1 1 5 1 . par Udelhard au Ulric y Comte 
ou Baron deSeédorf, & enrichie enfuitcconfidérablement 
par les Comtes de Thierftein {6%) , de Kibourg & de 
Neuchâtel , & par lâf Noblçffe limitrophe. Ce Monaftere 
fut féoulaniS en 1 5^27 , & on emploie une grande partie 
des revenus à des fondations pieufes , à des aumônes! Ce 
Bailliage contient quatre J\irifdi£liony;' i^. frienifiergyO\x 
féfide le Bàiltif^, & qui a dans fa dépendance les villages 
de Seédorf & de Meykirch; a^ Schuf>fen\ ^^\ Rappèrf- 
chweil y & 4^ Buningen ou Rueùgqn. ^ • 
. Buchfé€{6si)yQ^t, Ton prononce vulgairement Buchfiy 
autrement Munchen-Buckfée y pour le diftinguer dfc Her- 
:^gen'Buchfé€. Conrad > Baron de Buchfée , fonda en 1 1 80 ^ 
au retour de fon troifieme voyage à Jérufalem , un hôpital 



(^7) liCu Dïft, Wft. de la Suiflc, tome VTf , p. 4rj-4'rj^ 
(tfS) Il cxifie dans les Archives de Berne (Regiflrede Frienisberg^ cotte A. 
3«> un dâe daté de tan iio8> fous TEpifcopat de Werner »EvêquedeConf* 
tance > 8c la régence du Duc de Berthold en Bourgogne ( Sedem Epifcopatuji 
Qmftofuietifis EccUJiajcnentê Wernhero , ducat : Burguadia regname Berchtoldù) 
par lequel Rudolf» Comte de^Thietâein , <:onfirmoit k fondation du M#- 
Aafiere de Fiieniiberg , faite par fes.paceiis» La femme du Comte K^pa, 
fon fils Rudolf & fa bru Sophie approi^verent en même ,tems cettç coa-* 
finçation, . ^ - j 

i6p) Leu ^ Diâ» hiBu de la .%ii^ ^ tome ly;^ JE» 4}o 8( fuiv» . 
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dans la Paroiffe de Buchfée , pour les pauvres pèlerins , 
6c il annexa à cette fondation toutes fes terres } cet hôpî- 
tîil fiit peu de temps après oonvetti en une Commanderie 
de l'Ordre de Saint- Jean de Jétufalem : la Nobleffe limi- 
trophe renrichit par de nouvelles donations. Mais en ij2j^> 
la ville de Berne fécularifa cette Commanderie, & en 
fit un Bailliage. Les revenus de cette Commanderie fontf 
employés en grande partie à l'entretien de plufieurs Mi- 
nlilres, à des aumônes confidérabies qu'oq diftribue toutes 
les femaines. Le Baillif qui réfidè dans le Château de 
Buchfée, a fous fa jurifdiâion la paroiiFe.de ce nom ^ qui 
eft à deux lieues de Berne , entr# Frienisberg & Jegiftorf, 
dans le Landgericht de Zollikofen , & les villages ck Nîf^ig- 
gifweil , Diefweil , DiemAfw^eil & Seédorf , toutes ancien- 
nes dépendances de la Commanderie. Ce dernier village ^ 
fitué près d'un petit lac, eft nommé Moos^Seédotf^i^QML 
le* diftinguer d'un autre village Seédorfy,q\xit^ dans le* 
Bailliage de Frienifberg , & aufli au bord d'un petit lac. 
Fraubrunnen (70) , en latin Fons Becua Maria y ou 

. Fons^ Béata Virginis y anciennement une Abbaye de Rè- 
ligieufes de TOrdre de Cîteaux , & aujourd'hui un Bail- 
liage i l'endroit où le Couvent fut bâti , fe nommoit Mu« 
linem Un titre ^71) daté de Burgdorf, en Juillet 12^6 , 
porte que les deux Hartmann , Comtes de Kibourg ^ oncle 
& neveu , donnèrent toutes leurs poffeffions (ttuées à Mu- 
• linen , pour y fonder un Couvent de Religiettfe» de l'Or- 
dre de Cîtea(ux , dans le Diocefe de Conftance. Un s^itre* 

- - — ■ .— — ^^ — -i-*^ 

(70) Le m&me «tome VII > p^ fO) 8c (uiv^ 
(7 1 ) Confex v^ dfiii les Archive» de Berne*' 



i 
f 
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.ade (72) de 124P nous apprend que les mêmes Comtes 
donnèrent au Monafterc , dit ïcms Maria , les poflefTions 
'qu'ils avoient acquits à Chaluna (peut-être aujourd'hui 
EfihalUns ) , du Chevalier Ulric d*Oenz. Ces Comtes 
gardèrent XAdvocatie de cette Abbaye ; TAbbé de Frie- 
nisberg en avoit Tinfpeftion eccléfiaftiquè. Ce Monaftere 
' fut richement doté par la noblefle des environs ; il, a été 
fécularifé en 1^27. Fraubrunnen eft (îtué fur le grand 
chemin de Berne à Soleure , dans la Pâroifle de Grafen- 
ried, & dans le Landgeriçht de Zollikofen. De ce Bail- 
liage dépendent au(fî la baflfe jurifdiâion de Grafenried & 
celle de liîmpach. • 
\ ., Fraubrunnen eft remarquable dans THiftokepar un fan- 

/ * î glant combat qui y fut livré TAi 1 371 , entre les Anglois 

j) " ' * & les Bernois , où ces derniers remportèrent tme vitloire 

\ comptette» On s*étonnera peut-être d'entendre dire qu'une 

r ' * armée angloife ait été en Suiffe; ils y furent amenés -par 

; un Seigneur Picard, Eoguerrand (/j), Ske de Couci, 

gendre d'Edouard III , Roi d'Angleterre , & fils de Ca- 
'^ thejine d'Autriche, fille de J-éopold, Duc d'Autriche, 

t * éc de Catherine de Savoye. Les Bernois ont érigé dans 

*; ctt endroit'fur le grand chemin une- colonne avec une inf- 

: j - • çrîption , pour perpétuer le fouvenir de ,1a viôoîre de leurs 

; "Sincêtres, L'infcrîption eft dîvifée en deux parties, Tune 



i 

7 * f 



(73) Abrogé de la vie d*Enguerrand VII du nom, Sire de Couci, avec 
un détail de fon expédition en Alface 8c en Suifle , par M. le 3aron de Zur- 
Lauben , dans le fécond vohime de la Bibliothèque mîKtaixe , htâorique ^ 
politique, du même, p. i4^-40t« Pari$, 1760^ m-Ht* 
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eii vers latins^ d^un mauvais goûc ^ & l'autre en vers alle- 
mands ^ également médiocres. Les vers allemands atcefienc 
qu'en i J75 j le jour de S. Jean après Noël^ les Bernois* 
attaquèrent à Fraùbrunnen Tarmée des Angiois \ qu*bn 
furnommoic les Gugltr ( 74 ) » qu'ils en cuerent huit cenc^ 
& difliperent les autres. Uinfcription latine efi très-fautive. 
Le Sire de Couci ^ Chef de Far niée angloife > ne répétoic 
pas la dot de fa femn^e^ mais celle de fa mère Catherirte 
d'Âiuriche. La Dame de Couci ^ mère d'Enguerrand ^ nV 
voit pas de frerés.. Les Ducs d'Autriche» Albert & L^o-- 
pold I qui retenoient la dot ^ étoient oncks à la wiùék de 
Bretagne d'Enguerrand j puifque leur père Albert étoic 
fon grand oncle materneL Au refte^ cette infcription (7;)^ 
qui confond ces degrés , eftdudix^ieptiemefiecle^iôcqùcl* 
qu'un peu inftruit l'aura fans doute compofée. Mais û^ou- 
blions pas de célébrer ici la fermeté que Jean RUckr (*) 
montra à l'approche des Angiois. Les fiernoîs (7 5) ¥ou- 
loient mettre le feu à leurs granges qui étoient^ hors; de^ 
leur ville; mais un Bourgeois de Beriie^ nommé Jean 
Rieder^ s'y oppofa : Four moi ^ s'écdà^ril^/eneveuic riem\ 
changer à ma grange ;j attendrai t ennemi depiedftrttié^' 



(74) Ce fiunooi «llenaod leur atroit été donné 9 parce <|iie la plupart pof» 
coient des cafques Se dè« coqueluchons ou cappet« 

(75) Cette infcription commence ^inil : . 



Uxans iotem rtfettns Cufiaus §mÊtm 

Dwê Antlus ^fraterquâmJMat At^riâcai f fSe. 

C) Plancke tt^^ 

{76) Zur-Laubea » ibideot p» »^ Ac |07« ^ 
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4 * <S^/V la défendrai avec la grâce de Dieu. Sbn exemple en- 



•ï 
> 



;C couragèa les autres. Ce brave homme fut tué au combat 

''t de Fraubrunnen. 

\ Le Bailliage (77) derTAorierg tfï enclavé dans le La/id^ 

p. . gericht de Zollikofen. Il y avoit anciennement des Barons 

' ' de ce nom. L'Empereur Rodolf I accorda en 1282 à Ul- 

i/*v rie, Baron de Thorberg, les mêmes privilèges pour fon 

k Château , qu'avoit la ville de Berne- Ce Château fut dé- 

. . nioli en 1385 parles Bernois^ de même que celui de 

'4 Copplngen, Pierre de Thorberg, ayant fait fa paix avec 

lès Bernois, fonda en 1397 à Thorberg une Chartreufej 
lui légua fon Château ruiné & fes terres à Coppîngen , 
I Krauchthal 6c Erfnigen , lui procura le droit de la Bour- 

. geoifie à Berne , & chargea cette ville de VAdvocatie fur 
ce Monaftere, Léopold , Duc d'Autriche , céda à ce Cou-^ 
vent fon droit de fpzeraineté. Berne Texempta en î3pp 
de tout impôt , & Soleure lui accorda le droit de Bour^ 
geoifie. Cette Chartreufe dçvint très-riche ; elle a été fér 
oularifée en 1J28. On y entretient maintenant quelques 
à pauvres;, on y diilribue des aumônes confidérables^ 6jC 

i ^ plufieurs Pafteurs reçoivent leur penfion fijr les revenus 

de ce'Monaftere. Les bâcimens font neufs ^ & le château 
du BaîlHf efl élégamment bâti fur une hauteur près de. 
y Krauchthal. Ce Baillif exerce la baffe jurîfdiaion à Ko- 

nolfingen & Walkringen, qui font du Lkndgeriçht de Kor 
nolfîngen^à Krauchthal^ qui efl dans le Landgericht de 
Zollikofen; à Coppingen ^ qui çft dans le bailliage de 

• ■ * 
4 (77) Leu, Diâ. hifi. de la Suifle , tome XVIII, p. loi^icx?. Thrcarner , 

Dia. ge'og. delà Suifle, tome II , p«>^o»6cc. 

Wangen 
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^angen > & à Erfingen , qui efl dans le Bailliage de 
Burgdorf. 

BurgJorf (jS) ^ que les Fratoçoîs appellent par corrup-. 
tien Berthoudy eft une jolie ville , paffableménr grande ,* 
fituée fur une hauteur qu'elle occupe entière ^ tellenoent 
que de quelque c6té qu'on y aille ^ il faut monter. Le châ* 
teau du Baillif qui s'appelle ici Avqyer , eft à Tune des 
extrémités de la viUe^ dans une fituation élevée^ au bord 
d'un rocher. Les maifons font toutes bâties de pierres de 
taille^ ôc leurs façades font toutes fur le même modèle > 
& à-peu-près toutes de la même hauteur : l'on diroit que 
tout un. côté de la rue ne feroit qu'une feule maifon. Ber* 
thold V, Duc de Zeringen ^ le même qui fonda Berne ^ 
ferma en i ipo Burgdorf jie murailles. On lit fur la porte 
qui conduit au vieux marché une mfcription qui attefte 
que ce Duc avoit fait bâtir cette porte. Après fa mort en 
1218 ^ les Comtes de Kibourg ont poffédé Burgdorf, 
& les Bernois l'achetèrent d'eux l'an 1384. Burgdorf a 
confervé fes (79) privilèges, & pofféde la baffe jurifdiç- 
tion dans deux Bailliages qu'elle' gouverne p^r des Ment- 
bres de fon petit Confeil, qui demeurent dans la ville ^ 



(78) Leu, Diâ. hifi. de laSuifle, tome IV, p. ;o7«ii2» 
L*£tat 6c les Délices de la Suifle , tome II , p. ip3 & fuiv., &c« 

(79) Le Code municipal de la ville de Burgdoif, qui contient 45 paget 
iA-4^«, lui fut donné en Avril 13 16 par les deux frères « Eberhard , Prévôt 
d*AnfoltiAgen » 8c Hartmann , Comte de Kibourg & Landgrave de Bout'- 
gogne ; il contient m articles. Ce Code fut confirme en 131^ par Anafia- 
fie j Comteile de Kibourg , & le lundi après la fête de S. George 1 384 , 
par Otton de Bubenbcrg t Damoifeau , Avoyer , 8c par le Confeil, les Bbor-* 
géois 8c la commune ville de Bernet 

TomeJX.^ R 
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6c fe changent cous lea cinq ans« Ces Bailliages fe nom* 
•ment Grajweil & LoT^wnl. Sans les limites dans lefquelles 
BOUS fonmmes obligés de tious^ renfermei pour accélérer 
la &i de cet Ouvrage , nous nous étendrions ici fur le 
Gtwvernement municipal de fiurgdorf ^ qui a un petit 6c 
un grand ConfeiL Lfi Baillif ou Avqyer préfide au Con- 
feit^ & en foxi abience le Banneret de la ville. Il y a hors 
de la ville (tx Judicatuns qui dépendent direâemetit de 
TAvoyer de BurgcJorf, (avoir ^ Haili^ Oberburg, Wei- 
ningén> Kilchberg^ Ruedligen & HeimifVeil; la bafler 
jurifdiâion de ce dernier village appartient à la ville de 
Burgdorf ^ ainfî que celle dans pluiieurs autres villages de 
ce Bailliage. Burgdorf eft fur la rivière de TEmme y fur 
la grande route de Berne dans l'Ârgeu^ à trois lieues de 
Berne & à quatre de Soleure. Nous avons oublié de mar-* 
quer à Tarticle de VArtTypographiquetïiSvilS^,^t^va^- 
dorf avoir (80) dès Tan 14.7 j une Imprimerie* 

Le Bailliage de Burgdorf^ qui étoit autrefois un Comté y 



(80) On conferve à Stra(boiirg« dans la Commanderie de Malte» le Kvre 
fuivant, in-folio : Legenda S. Woîf^angi » Epifcopi Ratifponenjis ^ cum Officia 
Velfirarumy &c. On lit à la fin : Imprejfum in Oppido Burgdorf^ anno Domini 
M. CCQP. LXXy. Voyez fur ce liv*re , ATmamentarium Catholicum , opefâ 
Joannis Weiflinger, Argcntinas» 1.74P» in-folio^ cum fg.^ p. 44^ ejufdem 
Catalogus Bibliothecs Ordinis S» Joannis Hierofolyinitaai > Argentocati^ 
impreifus ibidem , 1749 » in-folio , p. mo« 

Autre livre imprimé à Bargdorf en i4 7J > Jacobiie Clufiiy Traâatus de 
appatitionibus animacom poâ exitum à corporxbus , de de èanintfdem re- 
ceptacults; imprefTus in Oppido Burchdorff, anno AL CCCC. LXXV, 
in folio. Voyez Prqfper Morchanày Hiôoire de Torighie 8c des premiers 
^ l>rogtès de rimprimeric » première partie , p* 6tf« A la Haye > 1740 » /o-4^ » 
mftc figures. 
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m pour limites le Landgericht de ZoUikofen ^ & les Bail- 
liages de Thorberg, Signau, Brandis, Trachfel vald , 
Fraubrunnen , Landshut , & Wangen : il a plus de trois 
lieues en longueur & en largeur. Parmi les endroits remar- 
quables de ce Bailliage, eil la ParoifTe de Wetiingen, 
où Ton a découvert plufieurs antiquités romaines. Il y a 
des eaux minérales à Lozireil , & à Oberburg. 

U Emmenthal, {^i) ou la vallée de VEmmcy Province 
du Canton de Berne fur les frontières de celui de Lucerne, 
prend Ton nom de la rivière de VEmme qui la parcoure: 
elle eft partagée par quatre Bailliages, Brandis, Summif* 
xrald , Trachfelirald, ôc Signau , & s'étend jufqu'aux portes 
de la ville de Burgdorf. Tout fauvage que paroifle cet 
amas de Vallons , il eft cependant très-bien cultivé. Le 
bétail, le laitage, les vergers, les chevaux, les toiles 
qu'on y fabrique , forment des branches de commerce très- 
confidérables pour ce pays. Âuflfi le payfan y eft-il géné- 
ralement dans un état d'aifance peu commun. On trouve 
fréquemment des payfans qui ont quarante mille livres 
de bien , il y en a même quiont jufqu à cinq à fix cent mille 
• livres. Mais le luxe, la moUefle, le libertinage qui s'y 
introduifeot avec la chicane , paroiflent préparer la ruine 
de ce peuple , qui pourroit être fi heureux , s'il eût tou- 
jours été fage. On y vdh du même ooup-d'œil les effets 
de la liberté 6c ceux du libertinage. 

Brandis (82), qui donne le nom à un petit Bailliage ^ 



(81) Leu» Diâ. hifi. de la SuifTe, tome VI , p. 31;. 
Tfchamer, Dia. géog.dela Suifle» tome L, p. 178. 
(8i)Leu, ibidem» xomtïSl ^^.%6i^x66. 

R 



13a TABLEAUX 

eftuft Château très-élevé, fitué fur un rocher d'une hau- 
teur prodigieufe^ aii pied duquel coule PEmme. Les Ba- 
rons de Brandis font céièfcres dans les Annales helvéti- 
ques : ils y pofféderent cette Baronie jufqu^en 144.5 ; elle 
pafla enfuîte dans les maifons de Diesbach , de Schar- 
nachthal , de Pefme , & de Montmayor. La ville de Berne 
Tacheta en i (Joy , & en forma un Bailliage qui a pour 
limites le Canton de Lucerne > les Bailliages de Burg- 
dorf & Wangen , & le l^andgericht de Konolfingen. Le 
Baillif réfide dans le Château de Brandis , à cinq lieues de 
Berne. 

Au village de Ruegfau^ on voit les ruines d'une Ab- 
Jbaye de Religieufes de TOrdre de faint Benoît. 

Luzelfluh^ village paroiffial fur TEmme^ avec un pont 
fur cette rivière. 

Summijwald {%^) ^ Bailliage qui a pour limites ceux 
de Brandis , de Wangen & de Frachfelvald. Léopold > 
Seigneur de Summifwald , légua en 122 y à l'Ordre Teu- 
tonîquej fon Château de Summifvald & fes revenus j à 
condition d'y entretenir Un hôpital pour les pauvres & les 
paflans , & de le faire deflervir par deux Prêtres. L'Evê- 
que de Conflance confirma cette fondation. Le Comman- 
deur Marquard de Bubenberg procura à cette maifon en 
1371 le droit de Bourgeoifie à Cerne. En 1528 , les Ber- 
nois s'en emparèrent ; mais ils rendirent cette Comman- 
flerie à l'Ordre en i y y 2 , & FOrdre la fit adminiftrer par un 
Bourgeois de Berne ^ jufqu'au tems où il Fa vendit au Can- 



(83) Le même, tome XVII , p, yji-yyj. 
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ton en itfpS. Depuis cette époque, Summîfvald eft de- 
venu un Bailliage qui comprend le Château de ce nom > 
rebâti à neuf, où demeure le Baillif. La Paroiffe de Sum- 
mif^ald a plus de quatre lieues de circuit; Durrenrotht 
autre village paroiiCal , eft à une lieue de la petite ville 
de Hutveil , qui dépend du Bailliage de FrachfelvaJd. 

Trachfelwald (84) eft un village avec un Château fort 
par fa fituation avantageufe , & où réfide le Baillif. Ce 
Bailliage eft paflablement grand, contenant neufParoif- 
fes , Trachfelvald , Huttveil , dont je vais parler , AflFol- 
tern, Erifveil , Langnau , Lauperfchveil, Riiderfveil, 
Trub , & Tfchangnau. Ce Bailliage contient une grande 
pattie de la vallée de TEmme. Il appartient à la ville de 
Berne depuis 1408. La petite ville de Hyttweil , bâtie .de 
maifons de bois , fur la frontière du Canton de Lucerne , 
a des privilèges , un Avoyer, & un Confeil qui dépend 
du Baillif. Il y a ici un^and paffage de marchandifes , 
&une foira de bétail très-confidérable. C*eft à. cet endroit 
qu'en 16^^ y les payfans rebelles des Cantons de Berne, Lu- 
cerne , Bâle âc Soleure, jurèrent leur alliance. Après avoir 
comploté furies opérations de leur armée , ils allèrent affié- 
ger Berne avec des cai\ons de bois , garnis de perdes de fer. 

A True il^y avoir une Abbaye de Bénédictins, fon- 
dée en irjp par Thuring, Baron de Brandis. Ce Mo<- 
naftere fut fécularifé en ijap, & fes révenus furent atta- 
chés au Bailliage de TrachÇeWald. Les domaines & les 
bâtimens pnt été vendus. La vallée de Trub eft arrofée 



(84) Le mèmfc, tome XVIII I p. 250 8c foi?., £cc* 
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par la petite rivière dé ce nom , qui fe jette dans Tlllfis , 
près du village Schachen. L'IUfis pafle au village de Lan- 
gnau> où il y a- un pont, & elle fe jette dans TÉmme. 
^ Langnau , village confidérable , efl fameux par le fé- 
your qu y a fait Tilluftre Empyrique Michel Scuppach , 
homme unique dans fon genre, qui a fait les cures les 
plus étonnantes , & qui a joint à cette faculté un définté- 
reffemeht très-rare, & une charité fans bornes envers les 
pauvres. Cet homme extraordinaire, qu'on appelloit le 
Médecin de la Montagne , & dont- un Profèffeur de Zu- 
rich, M. Léonard Meifter, ^ donné ie portrait (8y), a 
^% été confulté & ^vifité par les étrangers de la première 

qualité ; il étoit encore généralement regretté il y a deux 
on trois ans. 

Il fe tient à Langnau plufîeurs foires confidérables ^ fur* 
tout en chevaux. 

A TJchdngenau iiy aunelnrrerie* 

Le Bailliage de Trachfelwald eft très-fertile , princi- 
palement en pâturages; on y Êdt un grand conmierce en 
chevaux & en bétail. On y tient même beaucoup de Êi* 
trriques, fur- tout en toiles de chanvre & de lin , dont il 
fe travaille une quantité extraordinaire > 6c d une admirable 
^eife^ * ^ 

Signau (85) ^ Bailliage qui comprend quatre ParoiiTeSi 



(85) Petits Voyages dans quelques Cantons de la Stûflè.» p. 71 fie Aiiv. 
Bâle » i78iL , in-ii, en allemand. Voyez aufli les Lettres de M^ Coxe fur la 
Suiflè) tome0ip. z^x-^t^^ , avec les ob£stvations de M. Ramond. Paiis» 
178 1 , in-8^ 

(8^ leu , ibidem » toaie XVII » p, i ig 8c iiii^. 
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£c tire foR nrrni du village principal où il y a un château 
pour le logement du Baiilif ; il a pour limites les Bail- 
liages de Trachfelvald & de Thoim y 8c les LandgericAf 
de Sefcingeh 6c de Konolfîngen, Il eft fîtué prefqu'au mi- 
lieu de la vallée d'Emme y à cinq lieues de Berne. Les 
Barons de Signau font célèbres dans lesfaûes de l'ancienne 
Suiffe. Anaftafie y fille de Nicolas y le dernier Baron de 
âtgnau> appona cette Baronie en nrariage à fon maô 
Eberhard, Comte de Kibourg^ en isH6i leurs defccn- 
dans la vendirent en 15P9 à la ville de Berne > qui la 
vendit la même année à fon Bourgeois Jean de Buren. 
Cette Baronie échut enfuite à plufieurs autres maifons de 
Berne y entr'autres à celle de Diesbach : elle f^t achetée 
en i$26 par Antoine Morelet^ Ambafiadeur de France 
en SuiiTey qui la céda en i;2p à la ville de Berne > pour 
acquit d'une prétention d'argent que Berne avoit fur la 
France. A cette époque > Berne en a fait un Bailliage y 
qui comprend les Paroiffieis de Signau ^ Eggiireil y Ro0r 
tenbach y àc Biglen. La tradition porte qu'à Signau il y 
eut un tems un Chapitre de douze Chanoines avec un 
Prévôt ^ & un Couvent de Religieufes de TOrdre de 
Cîteaux. 

UOberland (87) y en firaoçois le pays (Ten haut 5 eft 
le nom qu'off donne proprement à cette partie^4u:,Çant9ii 
de Berne y qui eft fuuée au-dèfTus de cette ville vers le 
levant & le midi^ & qui comprend les Bailliages & Châ- 
tellenies de Thoun ^ Oberhofen ^UMerféenP, lAtertacheti; 



(87)1 L« même, ibidem;» tt»e XIV> p« lif. 
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Hafli, Ffutîngen, le haut & le Bas Simenthal-, & Sanen 
ou Geflenay.Ceft là quon trouve les montagnes les plus 
'élevées y les glaciers > & mille curiofités de la nature. 
On a inféré dans le^ Tableaux (*) Topographiques de la 
Suiffe y une carte ^xtifte de la partie occidentale de TO-- 
berlandzu Cantort de Berne > publiée à Londres en i']66 
par Samuel-Loup de Rougemont, & dédiée à la Chambre 
iu Confeîl de Guerre de la République de Berae. Cette 
carte détaille le Bailliage de Geffenay avec fes frontières ^ 
le haut & le bas Sibenthal^ autrement Simenthalj la 
Châtellenie de Frutingen^ une partie des environs du lac 
de Thoun , & le gouvernement d* Aigle , avec fa frontière 
du Valais. 

En allant (88) à Berne au nord> lé premier Bailliage 
qu'on trouve eft ,celui de Thoun. La ville de ce nom eft 
à quatre lieues de Berne , au bord d'un joli lac> dont nous 
avons donné la defcription. La rivière de l'Are , fortant 
lâe ce lac 9 fe partage en deux bras qui fe rejoignent bien* 
tôt^ & elle forme ainfi unfe ifle qui eft occupée par une 
partie de la ville, & l'autre partie paroît au-delà > au pied 
d^une colline^ fur laquelle s*éleve le château du Baillif 
qu on appelle ici VAvqyer. La fituation de cette ville ^ 
au milieu dun beau 6c fertile pays, offre à la fois ôc 
Ttttile &J^agréable. • 

Le n&i:ii de Tkoun^ en latin Thununiy Dunum^ & en 



I " . II" 



(*)P/(wrAe 113. 

(»«)Leu, ibid., toixic XVIII, p. ii^-ito. 

Ii*Etat & les Délices de la SuiiTe , tome II , p. 19^ 8c fui^* 

Tfcharner > Dxâ. geog. de la SoilTe , tome II > p* xCo Se fuiv. 8cc, 

allemand 
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allemand Thun j a une étymologîe (89) celtique. Cette ville 
avoit anciennement des Comtes & des Seigneurs du même 
nom, & de cette maifon étoit Henri (9^, Evêque de 
Bâle, mort en 1238. Son frère Conrad (pi) fut Abbé 
d'Einfidlen y depuis 1 2 1 4. jufqu'à Ton décès en 1 23 4. Thoun 
appartenoit au dernier Duc de Zeringen ^ & échut en hé* 
ritage à Werner , Comte de Kibourg (92). On conferve dans 
les atchives de Berne une convention faite (93) àXhouti 
le j Avril 12^0, entre les dtuit Hanmann ^ Comtes de 
Kibourg , oncle & neveu > & le Baron Rudolf^ dit de 
Tunne (94)^ Chevalier^ qui prétendoit que la moitié du châ- 
teau de Thoun avoic été bâtie fur le fonds de fon alleu; 
mais les Comtes foutenoient que les prédéceffeurs du 
Chevalier Rudolf avoient tranfporté volontairement ce 
fonds à Berthold y Duc de Zeringen^ dont îiç étoient les 
héritiers. Rudolf s'étoit aufli plaint que les Comtes avoient 
reçu Bourgeois de Thoun quelques-uns de fes fujets. La 
convention portoit que les Comtes pofFéderoient à Pave- 



(8p) On donnoit le nom de Dm à des villes limées fur une colline. 
Kuthkî» dilTert. fur Torigine des noms des principaux lieux de la Suiflè, 
p. 1x4 & 115 de VHifloire Eccléfiaftique du Pays de Vaud » imprimée à Berne 
en 1707, j/i-12, 

(po) Les Annales des Dominicains de Colmar portent fous l'année iijS» 
Henricus de Thurij Epifcopus BafUienfat obiit. (Apud Urfiifium, tom. II ^ 
Sciiptor. Germaniasf p. 6. Francofurti , lySj , in-folio). 

(pi) Hartmanni Annales Heremi Deiparas matris, p« 216. 

(pt) Code municipal de la ville de Thoun, avec fon explication» pat 
Jacques Rubin, Confeiller de Thoun, préface, p. ix> x. Berne j 1779, 
în-4^« en allemand. 

(P5) Aâum apud Thune, anno M. CC. L« pridie idus Aprili9« 

(^4) Nobilis vir lU diâus de Tunne , miles. # 

Tomâ /X S 
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nir le château de Thoun^ avec tout le terrein (9;) qui 
eft aurbas du foflfé de la ville. Les Comtes de Habfpourg , 
de la branche 1^ Lau&nbourg > héritèrent en grande partie 
des Comtes de Kibourg ; ils pofféderent Thoun jufqu'en 
1322 j quEberhard^ lun d'eux, ayant eu rinfamie de 
tuer (p5) y la veille de la Touflaint > au Château de Thoun , 
le Comte Hartmann Ton firere , les Bourgeois de Thoun , 
indignés de cette atcrocité, afliégerent te château : Eber- 
bard s'en étoit fauve. ^ fujets le segardoient comme 
on autre Cain y ils lut refuTerent tout fecours pour la dé- 
livrance de fon Château. Au milieu de cette perplexité 5 
le Comte implora Berne ^ lui vendit quelques diftriâs , 
fit alliance y & s'eng^ea de lui payer annuellement un 
marc d'argent , pour le. titre de fa preteûion. Berne arma^ 
ie mit en campagne > & obligea les Bourgeois de Thoun 
à remettre le château au Comte fratricide. On peut voir 
parmi tes preuves du Code municipal (97) de Thoun ^ par 
JVL le Confeiller Rubiiiy les a£^es principaux de la négo- 
ciation du Comte Eberhard avec la ville de Berne en i ^25 ^ 
pour la vente du Comté de Thoun. Louis > Roi des Ro- 
mains > la ratifia (p£) le 50 Novembre de la même année. 
Mais elle ne fiit entièrement confommée (pp) qu'en 138^ 

(P5) Et omma qu« Tant infirà FolTatum ejafctem tîII». 

(9^) On peut lire le détail de ce fratricide dans la Chronique manufdcite 
de Mathias de Neuenbourg» Auteur corrtemporain , qni fe tiouve à hi Bi- 
bliothèque de Berne» 8c dont M. de Sinrer a donné des fragmens dans fon 
Catalogue raifonné des manufcxits de cette Bibliothèque. 

lfoy.ez aufli Tfchudi, dans fa Chronique de la Suiâe, tome I» p« ^fi 

(97) Pag. 1 77- 187- 

(98) Diplôme confervé dans les Archives de Berne, 

(gp) Tfchoudi» Chronique de la Suiflè> tome I > p. 483 Se 50?» fio. 
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par les deicendans du même Eberhard > à la fulce de plu- 
(leurs hypothèques fur le Comté de Thoun. Depuis cette 
époque j Berne a fait adminiÂrer ce Comté par un Baillif 
qui porte le titre d^j4vqytr , parce qu il préfide au petit 
6c au grand Confeil de Thoun« Les privilèges de cette 
ville av oient été réfervés dans le contrat de vente; elle 
en jouit encore aujourd'hui ; elle eft gouvernée par foxi 
propre Magiârat fous la préfidence du Baillif. Les Mem^ 
bres du petit Confeil font élus par le Sénat de Berne. On 
dit que les revenus de cette vil^ font coniidérables. 

Le Bailliage de Thoun a fix lieues de longueur ; il conv 
prend les Paroifles Amfoltingen ^ fur un petit lac ^ & oik 
il y avoit autrefois un Chapitre de Chanoines > fondé en 
Thonneur de S. Maurice en p j 5 par la Reine Berthe de 
de Bourgogne; Thierachern^ Gun^elen^ ^^^fifiurgy SU 
grijweil y fur le lac de Thoun ^ & Schwan^negg. 

La Baronie de (100) SpUx^ eft enclavée dans le Bail- 



(100) Leu » ibidem « tome XVII, p« 400-401. # 

Heddon , Evêque de Stralbourg , fik d'Ethicon ^ Duc .d*AUace , qui fut 
la ôge d*oU fortirent les Maifons d'Egisbeim £c de Lorraine , légua , par fou 
tefiament daté du i) Many^^ , au Monaâere d'Eitenbeimmunfter, quU 
«voit rétabli en 7H» enu^autres poflelEons qu*tl tenoit de fon père» plu* 
fieurt églîica 8c dîmes dam TArgen , iS^iq» Scmilinga^^ aujourd'hui Sc/tèq^ 
Ugin^ à un petit quart de lieue de Thoun , dans le Bailliage de ce nom. Se 
Aiitrillfa , aujourd'hui Biberifih ou Biberfch, Paroifle & village du Cantoo 
dt Solense , dans le Bailliage de Ktiegftetten. Heddon mourut le 8 Macs 
7f4. Ce teftamentaété rapporté par M. Scfaoepflin» Aiiotia Diploroatica» 
tome I9 p* 37-40 , 6c par M. l'Abbé Granàiëer^ dans rHifioire de l'Egltft 
in des Ev6que8«Pcinoes de Stralboorg, tome IL Pièces juftificatives ^ n^. s S» 
Stralbourgt 1778, in-4^. Ettenheimmunfier eft à l'entrée de la Forêts 
Noire 9 dans les confies du Bri%au & de l'Ortenau* 

S 2 
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liage de Thoun i le chef-lieu eft la petite ville de {*) Spie^; 
fur le bord méridional du lac de Thoun ^ avec un château 
& de beaux jardins. On voit dans réglife quelques tom^^ 
beaux des Seigneurs ^ à qui elle appartient* 

Spiex^ par oit devoir fon nom à fa fituation , qui forme 
une pointe en avant dans le lacj Spîe^ défigne dans la 
langue allemande une pointe» Cette Baronîe a haute & 
baffe Juflice > & la collation de la ParoifTe de Spiez; elle 
appattenoit primitivement aux Barons de Straettlingen , 
& depuis 1558 jufqu'^ ijo5, à la maifon de Buben- 
berg j à rextinÛion de laquelle elle paffa à celle de Bonf- 
tetren, qui la vendit en ijid à la maifon à'Eriack^ qui 
la poffede (loi) depuis cette année fans interruption. Elle 
eft arroféa par le Kander ou le Kandel ^ rivière ou plutôt 
torrent qui defcend de la montagne de Gemmi^ & fe jette 
dans l'Are au-deffous de Thoun* 

Oberhùjen (102) , Bailliage qui appartenoit à la maifoa 



(*) Planche 19* 

(loi) LeStîgneur a^uet eft M. Albert d'EdacIs, aocicn Capîtaioe au régî« 
ment des Gardes-Suijres en Fiance , & depuis Baiitif de Goitftadt & de Frti* 
tingen» frcrc sine de feu M, Abraham, Baron d*ErIach de Riggifberg , Gran<l- 
CroiîE de TOrdre du Mérite Militaire, Lieutenant-Général des Armées dv 
Roiï 8c Colonel d'un régiment fuiiTe de ce nom. M. le E.;ron de Spies a publié 
à Yverdon ^ en 1784 , en quatre volumes in-iz > avecfigyresAe^ Mémoire! hi^ 
toriques concernant M. le Général d'EiIach » Gouvetncui ^^e Brifachi pom- 
fervîr â tHifloire âc la. fummfe gunre de trente ans , O des règnes de Loub X/J/ 
& touîs XIK. Ce font de* Mémoires très*intércirans,&qui développent 
[>lt)fleiirs événement d une grande coniidératioi] , d'autant plu» qaUs font 
enriiLhii d'ades Se de iettie^ du tems. 

fioi) Leui ibidem , tome XIV, p« 111-1x4 , 8c touïe XVII , pi ^67 6c 
(iiiv. 

Ticbamer 1 diâ^ géog« de la Suîflc » tome II ^ p. ^o > Sec* 
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d'Autriche. Berne en acquit en i^S6 la fouveraîneté , & 
en 1400 la propriété même. Cette ville Thypothéqua à 
fes Bourgeois Nicolas de Schamachthal , & Louis de 
Seftingen y fous la condition du retrait. La premiçre de 
ces deux maifons Facquit bientôt entière. En lySp, elle 
tomba par héritage à la maifon d'Erlach > qui la vendit en 
i$6i à la ville de Berne, & depuis cette époque Ober- 
hofen eft devenu un Bailliage. Il eft fitué fur la côte fep- 
tentrionale du lac de Thoun , dans une agréable pofition. 
Le Baillif réfide au château d'Oberhofen y l'ancienne de- 
meure des Barons de ce nom , fur la droite du lac de 
Thoun y à ime lieue au-defTus de Thoun , dans la paroifle 
de Hieterfîngen y &c dans un pays de vignobles. 

L*églife de Hieterfingen a été fondée en P33 j le village 
de ce nom & celui de Gwatt forment les deux Judica^ 
turcs du Bailliage d'Oberhofen. 

Le Château & le village de Straetlingen font aufli de 
ce Bailliage. Le château dont il ne refte plus qu'une tour ^ 
eft dans une fituation agréable , à près de quatre cent pas 
du bord méridional du lac de Tholm y à une lieue au-defliis 
de cette ville. Les Barons de ce nom font illuftres dans 
l'ancienne Hiftoire de la SuifFe. Ils poiFédoient, entr'autres 
domaines y la Baronie de Spiez ; ib furent les héritiers de 
Henri, Comte de Rapperfchveil , qui fpnda PAbbaye 
de \^ettingen j dans le treizième fiecle ; ils furent bien&i* 
teurs de ce Monaflere y 6c de celui d'Interlachen; Leur 
maifon s'éteignit vers le milieu du quatorzième fiecle. Le 
château de Straethlingen eft renommé y parce qu'on y a 
cherché long -tems la fouche ( 103 ) des Rois de Boiir- 

(103) Voyez , fux Torigine de ces Roii| la diflèitation de M« le Baron de 



4 

> 
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gogne de la féconde race. La Seigneurie de ce nom écoît 
très-étendue; elle fut achetée par le Canton de Berne en 

Unterféen (104) > petite ville fur TAre entre le lac de 
Brienz & celui de Thoun : nous avons efquiflTé fon agréa- 
ble ficuation, en décrivant le cours de TAre. Les No- 
bles d'Oberhofen > de Ried , de Wedenfchweil , les Ducs 
d'Autriche > les Comtes de Kibourg , les Barons de Bran- 
dis^ les Nobles d'Hall veil , les Comtes de Zolkren, en 
furent fucceffivement les maîtres. Ces derniers vendirent 
en 1400 leurs droits au Canton de Berne 5 qui en forma 
un Bailliage. La fidélité que les habîtans d'Unterféen firent 
éclater en i ^2p pour leurs Souverains dans le temps du 
foulevement des payfans du Haflî & du Grîndel^d , leur 
valut le don d'une alpe confidérable. Ce Bailliage confine 
avec les deux Cantons de Luceme 6c d'Underwalden. Le 
Baîllîf, qui a fon château dans la ville, porte le titre d*-/f- 
vqyer. De ce Bailliage dépend h Seigneurie ^Unfpun^ 
nen ( 1 o j), fituée près d'Unterféen & d'Interlachen, encre les 
deux lacs , fur la gauche de T Are. C'eft ici le paflage pour 
entrer dans le Grindelvald, Ôc la vallée de Claire-Foniaiêèe ^ 
autrement Lauter Brunnen. On voit fur une hauteur les 
mafures du château dlJfpunnen. Les Barons de ce nom 
poiTédoient plufieurs Seigneuries dans les environs; leur 
fucceflion échut aux Barons de *Wadenfchireil ^ fkr le 



Eor-Lauben , mO^réedans les Mémoires de rAcadémie Royale des Infcrîp- 
4toos & Belies-Lettret 9 tome XXXVl» p. 144-15^- Paris* i774i i^'^^* 

(104) Le» 9 ibideiQ» tome XVIII, p. tof-6o8« 

(105) |«e m^e, ibidem, tome XVHI » p. 603 & fiiiv* 
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lac de Zurich. Uur> de ces derniers donna Unfpunnen 
au Monaftere d'Interlachen. Mais en i2p8^ TEmpereuc 
Albert I s'empara de cette Seignieurie* EnBn , après di- 
verfes révolutions ^ la ville de Berne Tacheta en 1 55^7 âe 
1398 de Frédéric^ Comte de 21olleren^ ôc de Berthold 
& Egon j Comtes de Kibourg. Berne la céda à Tes citoyens 
Louis de Seftingen & Nicolas de Scharnachthal ^ 6c la 
racheta en 147P & 1515 des héritiers de cette dernière 
maifon. 

La vs^lée étroite de Halrkeren y derrière le mont Bat* 
tenherg^ & qui appartenoit anciennementau monaftere d'In* 
terlachen j eft auât dan» le Bailliage d'Unterféen. Cette 
vallée tire (on nom de la ParoiiTe de Habkeren; elle eft 
très-remarquable par Tes mines & les produâions de la 
nature* 

liuerlachen (i*o5) ou lnterlappen\ cet ancien MonaP* 
tere de Chanoines Réguliers de TOrdre de faint Âuguftiii| 
a été converti avec fes pofieffions en un Bailliage fort 
étendu. U avoit été fondé en 1130'par Selîger^ Baron 
d'Oberhofen. Les Comtes deKibourg^ de Bucchegg ^ & 
la Noblefle des environs Tenrichirent par leurs donations. 
Ce Monafteie parvint à avoir te droit de collation ds 
dioD-neuf Paroifies ^ âc la Jurifdiâion fin: donze viUagea^ 
outre uae immenfité de revenus en dîmes ôc en «m 
Les Papes fie les Empereurs kti accordèrent dts privilèges 
importans y notamment k ckok d'élire km. Avoué ^ fim 
Prévôt. Les maifons de Zeringen ^ ^i^adenfchTeil^ EfcheQ- 

(loO l'C même , ibidem y fouie X*» p^ f-tfo 8c (biv. 
Tfcharoer-i Diâ* géog. de la Suiflè, tomell» p« 1 flr Mn 
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bach , Strasberg & autres y exercèrent fucceflivement cette 
jidvocatie. Peu-à-peu la ville de Berne s'en empara ; ce 
Monaftere fut fécularifé en 1^28^ malgré la réfiilance des 
habitans des environs j & du Canton d'UnderWden. Le 
Monaftere fervit long-temps de réfidehce au Baillif, juf- 
qu'au temps où Ton jugea à propos de lui bâtir un 
château. Les revenus font appliqués en majeure partie à 
l'entretien des églifes ^ des écoles^ des Miniflres ^ & à des 
charités confidérables. A côté de ce Monaftere , il y avoit 
un Couvent de Religieufes du même ordre defaint Au- 
guftin y fous la direâion des Chanoines d'Interlachen. Mais 
en 1484 il fut fupprimé par ordre du Pape> & fes revenus 
afiignés au Chapitre de Saint- Vincent de Berne. 

Le Monaftere (*) d*Interlachen, aujourd'hui changé en 
château ballival, eft fîtué vis-à-vis d'Unterféen , entre les 
lacs de Thoun 6c de Brienz y du coté du couchant y dans 
une ifle que forme TArè^ en fortant du lac de Brienz > 
avant que de fe jetter dans celui de Thoun. Le nom àln^ 
itrlachen y corrompu des mots latins inter lacus (entre 
les (107) lacs ), répond à fa fituation. Ce Monaftere eft 
aufli vulgairement nommé Interlappen , en latin inter lapi^ 
des y c*eft-à^dire, entre les pierres y pour défigner fa pofi» 
tion dans un vallon beau & large d'une demi^lieue^ en*» 
touré de rochers & de hautes montagnes. 

Le Bailliage d'Interlachen confine avec le Vallals ^ le 
Hafli p le Canton de Lucerne^ les Bailliages de Thoun & 



(107) A un quart de lieue du Ucde Brîeoz, 6c à une grolTe deaii*Iieue 
4e celui de Tboun» 

de 
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de Frutîngen , 6c la Baronle de Spîez ; le Baîllîf d'Inter- 
lachen a aufli Tinipeâion fur la régence du Landamne 
au pays de Hafli. Voici les autres endroits remarquables 
de ce Bailliage. 

Le mont Bauenherg ou Sant - Battenherg , en latîa 
mons Sanâi-Bean ^ 6c en François le mont de Saint- Béat, 
s'étend jufqu au lac de Thoun > à une lieue d'Unterféen , 
6c dans la proximité du village de Méerligen. Il y a une 
Paroifle (io8) fur cette montagne^ qui eft femeufe parla' 
caverne de J*. Béat ( T Apôtre de la Suifle ) r cette (*) ca- 
verne eft remplie de ftaladlites ôc d^autres incruftations» 

Brienif^i nous avons donné la defcription du lac (**) de 
ce nom , qui communique par TAre avec celui de Thoun. 
Brienz (top) eft une paroifTe confidérable ^ fur la riye 
droite du lac de fon nom. Ce village avoit dans les on- 
zième y douzième ôc treizième fiecles des Barons de Briçni^ 
Fun d'eux fonda en 1 107 T Abbaye des Bénédiûins à Seé- 
dorf^ danff le Canton d'Urû Leurs héritiers furent les 
Barons de Rînggenberg ; cette Seigneurie eft parvenue 
à la ville de Berne ^ avec le Monaftere d'Interlachen. 

Kiénfol'^ étoit autrefois un gros village, à la tête du 
lac de Brienz^ près du château de Kien, Cet endroit eft 



(108) Parmi les titres d*ljfterlachen , conrervés dans les archives de Berne i 
il y en a un de Tan iK^j, par lequel Walther d'Efchenbach , fa femnae 
Cunegonde^ & leur filsBerthold» donnèrent au Monaftere d*Interlachen 
la moitié du droit de Collateur de Téglife de S. Beat 9 Meëetatcm juris 
patronâtàs ecclejim SanSi BeatL 

(*) Planche 19. 

C««)P4i/urW44 &l4f. .^ î 

(lop) Leu, ibidem, tome IV , pt 307. ' " 

Jome IX. T 
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défigné dans le traité par lequel Berne fijt reçue en ijyi 
dans la Confédératioa helvétique. L'un des articles de 
cette alliance porte que le Jt/>/î/o/- fera établi pour y dé- 
cider par des arbitres les difficultés qui pourroient s*élever 
entre les Confédérés, Cette place j C iUuftre dans FHifîoire 
des Cantons^ a été enfui te rmnée avec le château de 
Kien^ par des chôtes de neiges, & par des inondations. 

Ringgenberg, Leiffingen ou Lmringenj Gfteîg , Lau- 
terbrunnen , font d'autres paroiffes du Bailliage dlnter- 
lachen* La vallée de Lauterèrimncn ou de Ciair€*Fontaine 
eft très-re nommée par la beauté des glaciers , par les mines 
de fer que Ton y a découvertes , par la beUe cacaratte (*) 
nommée Siouèach^ le ruijfeau de pouj^ere j & par plu- 
fieurs prododions du règne minéral , telles qu'une marne 
noire , fi fine qu'on peut s'en fervir en place d'encre de la 
Chine J des teires boiaïres très-fines j &c* 

La vallée de GrindelwalJ (♦*) neft pas moins cu- 
rieufc parles glaciers qu'elle renferme, & quon appro- 
che de fort près , entre lefquels on remarque le Wet- 
terhôrn (no), le Schreckhorn , le Scheîdegg, le Met- 
tenberg , & fur- tout le GrindeWald & le glacier de ce 
nom : on y trouve auflï des marbres d'une grande beauté, 
de Tcrdoie, &c* Malgré toutes ces maffes énormes de 
glaces éc^rnelles > ce pays eft cependant fertile en pâtu- 



l**yPlûn€htî II , jo ioiàki 118» IS}^ îjj» 171 & 173* 

(ito) C'eft-à*<îire ^ Îû a^ne de £3 lanptte ^ on Tappelle nu& jtffig frwÊÊB 

k»m y ta tome de la Vierge. Ce pic efl fimé dans la Paioîflè de GrindctiraU ^ 

il cfl prefque toujoms eiiviioDnë de nuaget. 
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rages : il eft limitrophe du Vallais y au midi. La plfroifle 
de Grindelvald eft très-éparfe ; elle comprend, entr'autres 
diftriâs, le village dc^Lutfchenen. Deux petites rivières 
portent ce nom, la blanche {*) Cf la noire Liufchenen; 
elles fe jettent dans le lac de Brienz. On trouve dans le. 
Grîndelval le fameux glacier (*♦) du Flfcher-Thaly 
autrement Fifcher^Horn ^ la Corne ou le pic du Pêcheur. 
Le Val^Hafel (m), en allemand HasJU ou Hasjll^ 
thaï. Si jamais un pays a mérité l'attention d'un Philofo- 
phe, c'eft certainement celui-ci, tant il (e diftingue des 
autres par les fingularités de la natifre > le langage & les 
mœurs. Âufli les habitans prétendent-ils être une colonie 
des Suédois & de l^Ofte-Frife , 6c ils appuient cette opi- 
nion fur une tradition confiante, 6c fur la refTemblance 
des langues. On les appelle en latin Hafelii ou Avel^ 
lani (112). Ce pays eft (itué au Canton de Berne , ayant 
au midi le haut-V allais , au levant le Canton d'Uri , au nord 
celui d'Undertralden , 6c au couchant le Bailliage d'Inter- 
lacheuî lia, depuis la cime du mont Grimfel jufqu'au pont 
de Weiler,oii commence le Bailliage d'Interlachen, onze 
lieues en longueur, ôc dix à douze lieues de largeur de- 
puis Suften, montagne du Val de Godmen, 6c limitro- 



C) Planche ii| , £e weiffe Luifchenen^ la blandie Lutfchenen* 

(**) Planche 17J. 

(m) Leu, ibidem, tome IX, p. 4P^ & fiiiv* 

L'Etat & les Délices de la Suifle , tome II , p. 208 & fiiiv. 

Tfcharner^ Dia. géog. de la Suifle ,tome II, p. if 9 & fuiv. 

(1 1 1) Ce nom dérive de la quantité d^avellines & de noifettes qu'on 
trouve dans ce pays ; on appelle VavelUne en latin avellana , en allemand 
hafelnufp, 

T z 



\ 
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phe au Canton d'Urî > depuis le nord-oueft & le fud eft 
contre le Grindelwald. Ce pays dépendoit immédiatement 
de l'Empire^ & payoit annuelleftient à l'Empereur ^o 
livres. En 127J , il fit une alliance défenfive avec la ville 
de Berne; il la.xenouvella en i3q8« L'Empereur Albert 
premier avoit {113) hypothéqué ce pays à fon coufin 
.Otton , Comte de Strafberg. L'Empereur Louis IV tranf- 
porta' cette hypothèque au Baron Jean de Weiffenbourg. 
Enfin en 1 3 34 ( 1 14) j le i o Août , peu contens de ce nou^. 
veau maître , les habitans fe foumircnt aux* Bernois, en refer- 
mant leurs entiers privilèges ^ fous la condition qu ils paie- 
raient à la ville de Berne les 50 L qu'ils pay oient auparavant 
à l'Empereur^ qu'ils marcheroient à la guerre pour le fer- 
vice de Berne ^ de la même manière qu'ils av oient été obli- 
gés de le faire pour leurs anciens Seigneurs ^ & que le Con- 
feil fouverain de Berne pourroît élire parmi eux leur Lanr 
damne ou Préfident de Juilice^fic avec le droit de. le 
dépofer. Ce Landamnt jouit de fa place pendant lix an$> 
& avec toute l'autorité d'un Bailiif , excepté qu'il eft fujet 
à l'infpeâion du Baillif d'Interlachen y qui s'informe an- 
nuelleiynt deux fois de fa conduite > & reçoit les comp- 
tes de fon adminiftration. "^ . 

Cette vallée eft fermée entre des montagnes d'une hauteur 
confidérable, le Grimfel , Wetterhiorn, Schrekhorn , Bru- 
nig , plufieurs glaciers ; ce qui n'empêche pas qu'il n'y 
ait une quantité des plus riches pâturages. Elle eft néan- 
moins expofée à des torrens qui la ravagent fouvent. Oa 



(11$) Tfchoudi, Chron.de laSuifle, tone I» p. 255, i8o & 311^ 
(114) Le même» ibidem» p. 333'. 
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y trouve des ardoifes remplies de cornes d^Ammon, une 
terre bolaire très-fine , utile aux Peintres , des mines de 
cryftal ; on en a trouvé une pièce de 69^ livres. On y 
découvre aufli des fleurs & déS fpathes colorés. La fon- 
taine èiEngjllen eft remarquable par fon flux périodique. 
;On y voit des cafcades d'une grande beauté , des mines 
de fer aflez riches ^ mais fulfurées. Les habitans font nom- 
breux^ robuftes ^ bienfaits & guerriers. Leur nourriture eft 
le laitslgé» La viande & le pain ne font que pour les gens ai- 
fés. Ils ie font leurs habits' dû produit de leurs brebisi, Ils tuir 
partent des fromages , dqs cheviaUx , des brebis & dés do- 
choris.ils importent prefque tout lerefle, ôcfurtôut conforfi- 
ment beaucoup de fel pour le bétail ôc les fromages. On y cul- 
tive aUfli du froment , del'orge , du chanvre ^des fruits , 6Cc* 
M. àtTfckarner a dit d'eux i Moins de luxe &* plui (t i/iduj^ 
trie rendroient ce peuple ifolè ^ pour ainfi dire , parfaji^ 
tuation-y très'- heureux. . 

Je ne parlerai pas de tous^les villages & hameaux épars 
de-ce ^z'^%. Meiringen en eft le principal village^ & la 
maittéfle Batoifie près de TAre , à trois lieues du lac de 
Brienz dans une place fertile qui n'a pas plus d'une demi-lieue 
de large. L'Eglife de Meiringen appartenoit dans le dou- 
. zieme fiecle ( 1 1 ^) à l'Ordre des Chevaliers de Saint -Lazare. 



(115) M. de ^atteville cite dans PHifioire de la Confédération Helv^ 
tique , rame î ^f. i^, un diplôme de Henri» Roi des Romains, daté de 
1233, par lequel ce Prince donnoit aux Religieux de Saint Lasare, fôn 
^glife de Mqyringen , fitam in terminis Burgundiœ , in loco fui dicîtur HaJidmU 

On trouve aufS dans les Archives de Berne les titres fui vans : Guillaume t 
Roi des Romains , Iftant au èanip d*Aix-la- Chapelle , m capis piper aquis , 
en 1x48 f confirma la donation de Tégliie de JÂayringeni fakepvleftof 
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On voit dans le pays de Hasfli, près de Grimfel, plu- 
fieurs vallées de près de fix lieues de longueur y donc le 
fond refte éternellement couvert d'un amas de glace pro* 
digieux , entourées de toutes parts de montagnes efcar- 
pées ; parmi elles , on diftingue Ober-Aar , Fuiflcr-Aarf 
& Lauter-Aar-Gletfcher y les deux premières font pref- 
que inacceflibles , & toute cette contrée inhabita- 
ble. Ceux que la curiofité y conduit j fe croient tranfportés 
tout d'un coup dans le Groenland. Ç'eft de cette vallée 
de glace que T Are fort, à quelques lieues de la fource 
du Rhône y elle s'accroît peu-àrpeu par les divers ruiffeaux 
qu'elle reçoit en pafTant. M BeJJbn a décrit dans fon difcours, 
fur rHiftoirje naturelle de la SuifFe , la route du Grindel- 
wald à Meiringen y le glacier de (*) Rofeàlavi près de 
Meiringen , & la route de Meiringen à T Abbaye d'En- 
gelberg. 

Le Grimfel (**) y en latin y Grimfula y eft Fune (i itJ) 
des plus hautes Alpes dans le val de Hafel y aux cofifîns 



Henri à TOrdre de Saint Lazare • Dottui SanBi hqaru Son freie Florent, 
Grand-Prévôt de Hollande , étoit témoin de cette confirmation. Guillaume, 
Comte d*Hollande,avoit été couronné Boi des Romains à Aix-la-Chapelle, 
le premier Novembre 1248. Richard t Roi des Romains , étant à Worms le 
i9 Mars ii5S, confirma à TOrdrede Saint Lazare, Domni Sanâli Laiarit 
qui avoit une Coramanderie à Seédorf , dans le pays dUri , la donation 
de Téglife de Mâjjingen. 

Le Chevalier Pierre de Rejlj , & fon frère Conrad renoncèrent en ii^6i 
en faveur de l'églife d Interlachcn , à tous leurs droits fiir Téglife Hajk , 
fituéeà Miffringen. 

(♦> Planche ij^6. 

(**) Planches iS y 6t & 14^. 

(116) Leu, ibiden^., tome IX,p. i)p 8c fuiv* 

Tfcharner » ibidem , tome I , p. xj4 » ^SU &c. 



DE LA SUISSE, 151 

du Haut-Vallais , & par laquelle îl y a un chemin qui va 
^Ober-Ge/Ielerij dans le dizain 'de Gombs, mais feulement 
praticable dans Tété, Ce chemin eft entretenu avec de gref- 
fes dépenfes. L^on ne peut y monter que par des fentiers ef- 
carpés. Au pied de cette montagne , il y a un Hôpital 
fondé , ou plutôt rétabli en i j j 7. Il eft deffervi par les habi- 
tans de XOber-HasJlL Les voyageurs y font très-bien ac- 
cueillis fans dillinélion de Religion ^ les frais font four- 
nis par une quête volontaire qui fe levé dans toute la SuifTe. 
L'Hofpîtalier s*y trouve depuis la mi - Mars jufqu'à la 
Saint-Martin en Novembre y les chemins y étant impra- 
ticables alors à caufe des neiges. En partant^il laifle quelques 
vivres & du bois en faveur des voyageurs qui pourroient 
encore arriver. ^ 

Au mois d'Août 1782 , le Grand-Duc & la Grande- 
Ducheffe de Ruflie ont été voir les glaciers du Canton 
de Berne, voifms de Lauter- Bmnnen\ an'Claire- Fon- 
taine y dans le Bailliage d'Interlachen ; leurs ÂlteiTes im-* 
périales ont admiré ces merveilles de la nature, & les 
ont comparées avec celles du même genre , qui font 
dans les Provinces glaciales du Nord. Le génie du Czar 
Pierre le Grand fembloit les conduire dans leurs courfes. 

Frutingen (117), vallée qui s'éteod depuis la Gemmi 
fur la frontierre du Vallais , jufqu au lac <de Thoun , dans 
Tefpace de huit lieues , & qui , avec les ParoifTes de 
Frutmgen> Adelboden, Reichenbach & Aefche, forme 



(117) Leu, ibidem, tome Vin t p«4fo-4;ii« 
Tichamer# ibidem # tome I, p. 104» 8cc 
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une Châtellenîe du Canton de Berne : elle a auievant & au 
midi pour limites les montagnes du Vallais > au couchant ^ 
les deux vallées du Simmenthal , & au nord , le Bas- 
Sinîmenthal , le Bailliage de Thoxm , & la Baronie de 
Spiez. Gecte vallée eft entourée de montagnes des deux 
côtés. La rivière de Kandel ou Kander la traverfe. Celle 
^En^len , qui a fa fource dans les glaciers derrière 
Adelboden , fe jette à Frutingen dans le Kanden Le bourg 
principal eft Frutingen , à quatre lieues au-deflus de Thoun , 
il eft- très- bien bâti. On y voit fur une hauteur le Châ- 
teau ^du Baillif^ autrement Châtelain^ qu'on nomme hn^ 
Telîen ou Tellenbourg. Ce Château a été Tancienne réfi- 
dence des Barons de Frutingen à qui appartenoit cette- 
vallée. Après leur extindlion, elle vint au douzième fiecle. 
aûxBaron8delaTbùrTOiâtiUôn(nS) en Vallais, au milieu 



(Li8) Parmi le« titrer de Fnrtingen confetyés dans les Archives de Berne» 
on tr<nive Jes fuivans : . . 

Aâe en allemand , daté du premier Juillçt i g4f , par lequel Pierre» Baron 
de la Tour, Damoiièau, Seigneur de Gl)âtil]bn( en allemand Gefiellen.)^ 
en Vallai») & de Frutingen » fait fon traité de paix avec la ville de 
Berne ; il 7 e4 dit que les Bernois ne recevroient aucun des fujets du B^« 
ron y Bourgeois de leur ville , pendant la vie du Baron. Cet a^e eft auffi 
fcellé du fceau-d'EberhardiComte de Ktbourg» Landgrave en Bopigogne 9 
8c de celui de Jeafi» Seignieur de Weiflènbourgi Pamoifeau» oncle du 
3aroa.4e-bTour, 

Tranfaaion dat^e de Genève le premier Juillet i3;7i & paflëe entre le 
Baron Antoine de la Tour , Seigneur de Çhâtillon en Vâllais i fes frères 
& Tes allie's d*une part , 8c la ville de Berne Se la Communauté du val de 
Frutingen (uniuerfnatis vallis Frutenges ) , de l'autre, par la me'diation d*A- 
médée , Comte de Savoie ; on y voit que ce Baron avoit fuccéde' aux droits 
de défunt fon père , le Baroti Pierre de la Tour , Seigneur de Çhâtillon , 2c 
de fes prédéceflèurs fur la Seigneurie de Frutingen. 

du 
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^n quatorzième fiecle , aux Barons de Weiffenbourg , en 
1558 ^ à ceux de Brandis^ ôc enfuke 5 de nouveau /aux 
< Barons de la Tour. Antoine , Baron de la Tour , la 
vendit , en 1400 , à la ville de Berne , qui en fit un Bailliage 
avec le titre de Châtellenie. Les Sujets payèrent eux-mêmes 
le prix d achat ^ ôc furent y en échange ^ gratifiés de très- 



Contrat de vente, en latin, daté de la ville de Morat, le lo Juin 
1400» par lequel Antoine , Seigneur de la Tour , d'IIlingen & d*Arconciel, 
iDominus inTurrcy in IIlingen&* £r^onfc(« ), Chevalier , vend, du confen- 
tement de fa femme Btletaie Vign^y^ pour fix mille 8c deux cent florins 
d*or , du poids de Florence , à la ville de Berne, les châteaux de Fclfenbourg , 
(en latin de Petra) & Tollon^ fitués à Frutingen,' toute la valle'e & Sei- 
gneurie de Frutingen ^ avec haute & baffe Juflice, à la re'ferve de la colla- 
tion de l'cglife paroiffiafe de Frutingen , 8c d*une dime qui appartenoit 
au Chevalier Nicolas de ScharnachthaL Ce contrat eftfcellédesfceaux du Sei- 
gneur vendeur t de celui de Dame Beleta de Vignay fa femme, 8c de Ro' 
dolf , Comte de Gruyère , dit Vancien^ neveu d'Antoine de la Tour. 

A6te latin, daté du lo Juin 1400, par lequel Rodolf de Gruyère, le 
jeune ^ Seigneur de Montfalvens 8c de Vaugrénant {Dominus Mcnjlervenf 
&» de Waugrinant) , fils de Rodolf, Comte de Gruyère , confirme la vente 
que fon oncle maternel , le Baron Antoine de la Tour , Seigneur d'Illin- 
gen 8c d*Arconciel (in Ulingen & Ergoaùa) , Chevalier, avoit fait de Ùl 
terre de Frutingen à la ville de Berne , du confentemenjt de (a femme Be* 
leta de Vïgnea. Cette Dame étoit fille d'Aynard de la Tour , Seigneur de 
Vinay 8c d*Arcaude de Breflieux ; le Baron Antoine de la Tour en Val* 
lâisTcpoufS en fécondes noces : on Tappelloit vulgairement Bii/^rfe, Gi2<^ 
Une ou Willette delà Tour. La maifon delà Tour- Vinay , ainfi que celle de la 
Tour-Châtillon en Vallais , étoient des branches puînées des Sires de la Tour* 
du-Pin en Dauphiné, 8c qui furent la fouche des Dauphins de Viennois de la 
iroifieme race.On peut voir fur cesdiverfes branches THAolce du Dauphiné t 
par M. le Préfident Marquis de Valbonnais , 8c celle de Brefle 8c de Bugey 
par Samuel Goichenon. Ce dernier Auteur affure ( itideim^ troifieme partie^ 
p. 13 « ^P 9 & ^3^9 237 ) que les Barons de la Tour-Châtilloi^ en Vallaii 
ctoient iiTus des Barons de la Tour-du-Pin en Dauphiné ,8c il en fait Tob* 
fervation à Tégard du même Antoine de la Tour, Chevalier, Seigneur de 
Tome IX. V 
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beaux privilèges. Ce fut le lundi ( i ip) après la fête de 
Saint Ulrîc , en Juillet 1400, qu'ils prêtèrent hommage 
à leurs nouveaux Souverains. En i y 1 3 , TEtat de Berne 
ajouta à cette Châtellenie la Seigneurie de Krattigen y 
qu'il avoît achetée de la maifon de ScharnachthaL On voit 
encore dans cette Châtellenie le village de MuUinen , au- 
trefois petite ville , le Château ruiné de Scharnachthal , 
qui a été le berceau des Nobles de ce nom , anciens 
vaffaux des Barons de Frutîngen y & qui poflcderent la 
Baronie d'Oberhofen. Cette Maifon s'éteignit , en lySp, 
à Berne ^ après avoir rempli les charges les plus impor* 
tantes de ce Canton. Il y a auflî dans la Châtellenie de 
Frutîngen le Gqfterthal ^ vallon très - curieux , féparé , 
pour ainfi dire 9 du refte du monde. Le Kander ne laifle 
qu'un fentier très- étroit , qui mené dans cette vallée de 
Gaftern , elle eft fertile , & a quatre lieues de long. On 
trouve des eaux minérales à Mullinen ^ à Frutingen & 



Oiitillon en Voilais , tlrlains & iArconciel en Suijfe » qui avoit époufé en 
premières noces Jeanne de ViUars> fille de Jean, Sire de Thoire- Villars , 
8c d'Agnès de Monragu ; de ce mariage vint une fille 8c he'ritiere unique 9 
Jeanne, qui fut mariée avec Jean de la Baume , Comte de Montrevel, par con« 
trat daté de Genève > le j Novembre 1 584. Ce Comte de Montrevel , de qui 
defcend la maifon de ce nom , mourut Maréchal de France & Gouverneur 
de Paris. Antoine de la Tour n'eut point d'enfans de fon fécond mariage 
avec Billette de la Tour-Vinay. Nicolas Cborier parle fous Tan 1398 de 
^ cette Dame 8c de fon mari Antoine de la Tour, Seigneur d'Iliins G» éfi^r- 
loncieL ( Hifloire généalogique de la maifon de Saflenage , p. 5î i-n 5- Gre;- 
npble* i66ç^ i/2-i2)* Elle vivoit encore en 1417$ fuivant des titrei 
de la Chambre des Comptes du Dauphiné. Le Baron Antoine de la Tout 
avoit fait f'^n teflamcnt au château de TAbbergement , le it Février i4oi« 
Il mourut Âgé de 8^ ans. 
(119) Cet aâe en allemand eâ confervé dans les archives de Berne. 
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a AàcSboàen » dans le Kandertiuld , entre Frudngea & 
; OQ voit fur des rochers fore élevés les ma* 
dn Chàricau de Felienbourg , qui étoit aiifE la réfî- 
dcDoedes BoronsdelaTour^^ûnfiquelefîitleChaceaude 
TeUenboBTg. 

La Gemuai y hame (*) montagne y &it partie (120) de 
la çnsiàc chaîne qui fépare le Canton de Berne du V^ai- 
lu. La Gemmi (e diftingue particulièrement à caufe du 
paflbge qu'on y a pratiqué pour aller aux baios de Leuck 
00 Loiche. AL Befjonj dans fon discours fur l'Hiftoire 
Naturelle de la Suifle j a fait la defcription de cette mon- 
t^ne. Arrivé au point le plus élevé du paflage^ au lieu 

dit Daube ^ Faiped y eft des plus finguJiers. A droite eft 
im tro-^rand glacier en pente douce & par^rement uni ^ 
qui s'étend jufqu'an W^tifftnkoin ( Corne - Blanche }; à 
gauche (ont deux pointes en forme de pain de fucxe, 
d*une hauteur prodigieulbj toujours couvertes de neige ^ 
& d^une reflemblance parfaire^ ce qui pourrcit bien être 
la caulc dnnom de Gemmi ^ comsie qui àiioit jumeaux ^ 
geodni y donné à cette montagne. Au moins cette étymo* 
Ic^ie a paru à AL de Tfckanur avoir plus de vrai(em* 
biance que celle qu'a conjeôurée M. Gruner dans là def- 
cription de la Suiffe^ où il dit que le nom de Gemmi (12 1) 



(♦) Fisntitf^o ac iSi. 

iiio) Les, i(«deB,ioaie VUI« p. 177, X7t. 

T&hanKr, Diâ-géog. de bSoiîb.iioiDc I, p. xi^àLiaiw. 

(111) JL de BocLac ( Mém. ùu VWSl anrîcwmr de la Soi&, tone I». 
f» i7< • & u>iDe III , p. |X3, ;x] ) doorc une saône cekiqBe 
Gemtm:illt£mdénreièamotgmuBi€)agjÊatMi^ qfàSigÊâScem 
oadt MBCA fas, dofll le dldeâc dIcmaDd a fiât gemaâi qn 

V z 
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eft dérivé de gemiius , parce qu*on ne peut paffec cette 
montagne fans gémir, à la vue du péril auquel on eft fans 
ceffe expofé. En face on découvre de Tautre côté du V al- 
lais les montagnes énormes qui le féparenc de l'Italie. Entin 
Ton voit à fes pieds > mais à une profondeur immenfe , 
le village de Leuckj on y pourroît jetter une pierre : i^ 
faut cependant deux grandes heures pour y arriver, & à 
peine apperçoit-on quelques bouts du chemin qui eft un 
zigzag taillé dans le roc j tellement qu'on y eft prefque tou- 
jours à couvert. Ceft un ouvrage de ce fiede , depuis i^^S 
jufqu^à 1 74.1 , & qu'on peut dire admirable. Mais quelque 
beau qu'il foit^ il eft peu de voyageurs à qui ce trajec 
ne paroifle effrayant- En 175 y les croupes bernoiles pafle- 
rent cette montagne par ce chemin alors couvert de neige ^ 
pour aller mettre fin aux troubles du val de Livenen , 
dans le Canton d'Uri. Il n'y a que des Soldats fuifles qui 
euffent pu pénétrer dans ce pays en cette faifon. 

Le Sîmmenthaly & par coitu^ûonl^ S iBenikaî [122)% 
en latin Simmia-Kallis^ eft une vallée de douze à treize 
lieues , fur un quart de lieue de largeur^ & qui eft refler- 
rée des deux côtés par une chaîne de montagnes j la plu- 



tn ccîtiquc toute chofe courbe- Le chemin qu'il a fallu ouvrir, eitré* 
tnemcnt, tortueux , poui pouvoir grimper aa haut de cette montagne, pa 
laquelle on c£l obligé de paiTer, quand on veut aller en droiiutede^ bains 
de Lcuckt du cbiéàt Berne» eft bien indique par cette dénooiination. 

(tu) Lanj^han&t defctiption du Simmemhat , Zurich p 1710 ^ m-^i en 
allemand. 

Léo, ihikm^ tônie XVII » p* p^» ?S & iij. 

Tfchanicr > ibidem , tome II , p. 1 19-1 5 1. 

Fae0, Topog, de la Suifle^ tome I^p^ 771*784- 
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|>art fertiles : ce pays a pour limites au levant la Baronie 
4e Spiez ^ Ôc la Châtellenie de Frutlngen ; au couchant ^ 
le Bailliage de Sanen ; au nord ^ celui de Thoun ^ & au 
midi le dizain de Sierre y qui e(i du Vallais. Il eft arrofé 
par la Simme , qui lui donne fon nom : d^autres penlènt 
que ce vallon a été nommé en allemand Sibental ^ c eft- 
à-diie, le Val de fept ^ parce que la Simme qui la par- 
court^ fort des glacières au Raetiisberg fur la frontière 
du Vallais , par fept fources. Les habitans n'ont prefque 
d'autres occupations que defoigner le bétail; ils font une 
quantité de beurre & d'exceliens fromages ^ qui font au- 
tant d'objets d'exportations confidérables. Ils ne cultivent 
pas aflez de grain pour leur entretien ; ils fe nourriffent 
en grande partie de laitage & de pommes de terre ; ils ont 
aufn beaucoup de fruits ^ d'excellens poiflbns > & du gi- 
bier en abondance ^ des chamois ^ des chevreuils ^ des fai- 
fans 5 des gelinottes > &c. Ils font généralement bien faits , 
cultivant les fciences & les arts > d'un commerce agréa* 
blej avec une éloquence naturelle; ils font très-éclairés 
far leurs loix & leurs privilèges^ bienfaifans & capables 
de belles adions. Dans leur chaumière on trouve corn- 
ulunëment des livres choifis. Ils favent très-bien écrire fie 
calculer. Cette lieureufe contrée e(l partagée en deux 
Ckâullenies : c'eft aînfi qu'on nomme les Bailliages , fie 
le Baillif a le nom de Châtelain. 

Le Nider-Simmenthal {12^) y ou la partie inférieure 
du Simmenthalj^ a appartenu fucceffivement aux Barons 



(113} Leu> ibidem ^ toaie XIX 9 p» 481 8c fiiir» 
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de "Weîflenbourg & de Bmndis, & aux NobJes de Schar- 
nachthal. La ville de Berne acquit leurs droits en 14.39 
& i44p, W^immls y prirnîtivement Windemis ^ eft le chef- 
lieu de cette vallée , & la réfidence du Châtelain. Cétoit 
autrefois une petite ville , ruinée par les Bernois en 1 303- 
Cette Châtellenie eft bornée au levant par le Bailliage 
d'Oberhofen ; au couchant ^ par le haut Simmenthal ; au 
midi par le Bailliage de Frutingen , & au nord par le Land-- >; 

gericfit de Seftingen , toutes contrées du Canton de Berne. 
Le château où rélîde le Châtelain eft très-élevé & agréa- 
blement fitué. A Reutigen & à Erlenbach il y a de grands 
marchés de chevaux : on compte que l'exportation en 
va à dix mille par an , ce qui fait un objet de deux 
millions ôc au-delà. Cette contrée eft auffi très - curieufe * . 

pour les amateurs de Thiftoire naturelle. Deux grandes ?». 

montagnes, très-bien cultivées & voifinesTune de Tautre, * ■ ' 
attirent leur attention. C'eft le Stockorn & le NieJJen 
(en latin Neffus) y décrits par Rheliicanus > Aretius ôc ' 
Rebmann. •— A Diemtigen il y a des fources imprégnées 
d'une matière favoneufe. Mais ce qui eft le plus remarqua- 
ble dans ce pays, ce font les bains de Weiflenbourg, 
fitués dans un antre aflPreux , & cependant très-fréquemés , 
à caufe de leur falubrité. Leur chaleur naturelle eft de qua- 
torze degrés de Tahrenlieit. Le bas Sinxmenthal eft plus 
grand que le haut ; il comprend fix grandes paroifles» 

La partie ( 1 24) haute , ou XOher^Simmenthal ^ fe nomme 
auffi la Châtellenie de Zweyjimmen , du chef lieu ; mais 



(124) Lca, ibidem^ tome XX>p.|4j-54^> 8cc« 
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le Châtelain réfide au château de Blankenbourg ^ à un 
quart de lieue du village paroiffial de Zveyfimmen, qui 
eft ainfi appelle à caufe du confluent de la grande Ôc de 
la petite Simme. On a établi en ce village une maîfon dans 
laquelle on donne une bonne éducation aux pauvres orphe* 
lins, & où Ton entretient charitablement des vieillards 
hors d'état de gagner leur vie i établiflemens qui font 
encore rares dans plufîeurs Cantons & Etats Helvé- 
tiques. Les autres paroifles de cette vallée font fioltigen, 
Saint-Etienne & An-der-Lenk. Cette contrée fut vendue 
à la ville de Berne en 1 5P i , par les Barons d'Arbourg & 
d'autres Nobles. Elle touche au levant la Châtellenie de 
Frutingen ; au couchant , le Bailliage de Sanen , & celui 
de Bellegarde , qui efl du Canton ce Fribourg ; au midi 
le dizain de Leuck ou Loiche en Vallais j & au nord le 
bas Simmenthal. 

Sanen (i2y) , & en langue romande y Gejjenqy , Bail- 
liage qui a pour limites > au levant & au nord , le Haut* 
Simmenthal ; au couchant , le Gouvernement d'Aigle , 
6c le Bailliage de Gruiere qui dépend du Canton de Fri^ 
bourg y & au midi le Dizain de Sion en Vallais ; il a dix 
lieues de longueur > mais peu de largeur. La rivière de Sa* 
nin y qu'on nomme y en Allemand y Sanen y y prend (a 
fource y au mont Sanetfch , derrière le village Gfleig y 
fur la frontière du Vallais. Le pays eft fertile en pâturages : on 
y fait une quantité prodigieuiè de fromages qui vont de pair 



(115) Le même , i^iirm , tomeXVI«p. ^p-7|* 
Faefi , ibidem , tome I, p. 784-798* 
Tfcharner , ibidem , tome I , p. 143 » 144 > 8cc« 
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^vtc celui ic Gnxyere, & le veadent dans l'écrangcr foos 
le même nom ; il f& craofporce dans rArchipel j à Cooftao* 
cinople > en Egypte j & par - touc ailleurs. ^L le Baron Char- 
les- Vîdor de Bonfteten , du Grand - Confeil de Berne ^ 
a donné, en 1782 fi2(f; , à Baie une delcripcion de ce 
Bailliage , fous le ticre de Lettres fur une Contréd pajloralc 
de la Suijje. Ces lettres font très-intéreflantes , & écrites 
avec grî^ce. L'Auteur y offre, comme dans une miniature , 
le Tableau Topographique , phyCque, moral , & civil de 
ctttt heureufc Contrée. Son ouvrage mériteroît d'être ua- 
duit de l'Allemand en François. 

Le Bailliage de Sanen faifoit anciennement partie du 
Centré de Gruyère ; il a joui de tout temps de grandi 
privilèges. En 1403 y ce pays conclut un traité de Corn- 
bourgeoifîe avec la ville de Berne ^ qui fut confirmé à 
plufieurs reprîfes. Les Comtes de Gruyère lui accordèrent 
auffi de temps en temps des privilèges très-confidérablcs. 
Dans la difcudion des créances de Michel j dernier Comte 
de Gruyère ^ ce Bailliage échut en partage à la ville de 
Berne en 1 j y y . Jean Haller y introduific , en 1 ^ ; 5 3 la opu- 
velle Religion réformée dans la partie allemande ^ & 
Pierre Viret > dans la partie romande ou françoife. Ce 
Bailliage 5 comme nous venons de l'indiquer ^ fe divKe 
en deux parties ^ qui différent l'une de Tautre par le lan^ 
gage , les loîx , les privilèges , les mœurs ^ le caraâere & 
les manières. 

La partie allemande eft celle qui jouit de?' plus beaux 
privilèges. Elle eft exempte de prefque toute efpece de 



{tx6) //t-fx y contenant i)f pages. 

redevance^ 
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redevance ^ au lieu que la partie romande eft fujette aux 
iods & à d'autres charges. La partie allemande eft plus 
curieufe par rapport à fa (ituation & aux pf oduûions de 
la nature. Nous allons parler de Tune & de l'autre. 

La partie allemande eft partagée en quatre ParoiiTes ^^ 
I®, Saneh y qui eft le bourg principal fur la Sane ou 
Sàrîne , & qui eft très-bien bâtij 2? \ GJleig\ 3^ yLauwii 
nerty dans une vallée du même nom ^ qui a trois lieues 
de longueur , & qui eft remarquable par le Geltenbérg 
& plufîeurs autres glaciers ; îs 4.° , Affientfchen ou AblentJ^ 
chen. 

La partie romande eft aufll compofée de quatre Pa-^ 
roîffes j 10 , Rougement , en allemand , Kothberg bu RotJ^^' 
chmund y gros village fur la Sarine , où demeure le Bail-" 
lif dans un Château qui a été bâti fur la place d'un Prieuré* 
de rOrdre de Cluni, fondé > en 1080 , par Guillaume i* 
Comte de Gruyère. Ce bourg donne auffi vulgairement 
fon nom au Bailliage à caufe de la réfidence locale àvk* 
Baiilifî2^ le Château d'O^^r , en allemand, Oefchy bourg 
confidérable fur la Sarine, à une lieue dgRougemont, 5V 
\Etlva\^ ^ê^ ^KoJJiniere. 

Le Gouvernement (127) cT Aigle , en allemand , Aelen , ap* 
partient proprement à la partie romande du Canton de Berne; 
C*eft un ancien démembrement du pays "de Vaud , mais 
aujourd'hui il eft compris dans la claffetles Bailliages air 
leiçands du Canton , quoiqu'on y parle en général un 

(117) Leu, ibiJem, tome I»p. 48-fi« 
Fadî , ibidem » tome I , p. 7p8-8ii, 
Tfcharnet, ibidem, tome I, p; 57* 

Tome IX. ^ 
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î ; françoîs corrompu. Ce pays a pour limites, au levant &• 

I \ au niidi 3 le Vallais , dont il eft borné par le Rhône; il a 

pour frontière au couchant le Bailliage de Vefai , 6c au 
nord celui de S^nen. Son circuit eft confidérable. La grande 
[ * route ^u VaUais^ôc de-là en Italie , va par ce Bailliage- 

Ç*4toit autrefois un Comté» Mais , en 147^ , la ville de 
Berne s'en empara fur la naaifon de Torrens^ quiétoit vaffale 
du Duc de S^voye. Cette conquête fe fît à Toccafion de 
la guerre de Bourgogne avec les Suifles. Berne annexa ^ 
^^ ^SSS 9 ^ cette conquête ,1e Mandement cfOrmont 9 
qui appartenoit auparavant au Comte de Gruyère. Qua- 
tre Mandemens ou Départemens compofent le Gouver- 
nement d^Aigle. D'excellens pâturages , de bon vin & de 
beaux fruits croiflent fur fon terrein. Mais voifin de mon- 
tagnes fort hautes , 6c s'abbaifTant lui même en plufîeurs 
vallées , ce pays eft quelquefois défolé par les inondations. 
j Aigle y en latin , j4/a , AquUegia , Bourg & Château : 

c'eft la réfidence d'un Gouverneur bernois > à deux lieues 
/ du lac de Genève > & à une lieue de Saint-Maurice en 

Vallais. Les autres ParoifFes de ce Mandement font Na^ 

villes ou Neuville & Leijîn ou Lei:^in. Dans la ParoifTe 

de Neuville eft le village de Roche , fameux par fes Sa- 

/ ' lines y. où réfide le Direâeur (128) au nom de Berne* 

/ Le grand Haller qui avoir eu cette dîreftion ^ a publié 

\ la defcription de ces Salines ; cet ouvrage ne laifle rien 

T a defirer dans fes détails. 



1 

• 



(118) Cette Charge de Direélcur fe change tous les fix ans» comme Tes 
autres Bailîifs , & elle eft toujours exercée par un Membre du Grani- 
Confeil de la Republique. 
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Le fécond Mandement du Gouvernement d'Aigle eft 
la Paroiffc 0/on ou Ou/on , en latin , Aulon & Aulona ^ 
aune lieue d'Aigle. L'Eglife eft retiiarquable par fes co- 
lonnes de marbre* On trouve dans cette Paroîffe le vil* 
lage de Saint'Uryphon ^ fur la droite du Rhône , vis-à-^ 
vis le Vallais ^ & celui de Panex^ célèbre par fes fources 
d'eau falée. 

Le Mandement de Bex ou Bqy , en latin y Baccae > eft 
aînfi appelle du beau village de ce nom fur la rivière Avart^ 
fon y à un quart de lieue du Rhône ^ fui le chemin qui va 
à Saint-Maurice en Vallais ^ dans une agréable plaine* On 
trouve dans ce Mandement , fur TAvanfon , le hameau" 
Bevieux , Ëtmeux par ît% falines (*). La ParoifTe de Grion 
eft encore de ce Mandement. L* Abbaye de Saint-Maurice 
en Vallais y a la baffe Jurifdiâion. Le territoire de Béx 
s'avance jufqu'au Rhône, & comprend même la moitié' 
du Pont (**) de Saint-Maurice , qui , aurtî bien que la 
moitié du Rhône ', dépend de la fouveraineté de Berne. 
Ce pont de Saint - Maurice eft un des plus beaux qui fe 
voient. Il eft de pierre de taille , il a environ quatre - vingt 
pas communs de long, il eft d'une hauteur très-confîdé- 
rable , & cependant fait d'une feule arcade. Au milieu du 
pont , il y a une efpece de tour avec des portes de parc 
& d'autre , qui féparent'les deux fouverainetés. 

Ormont , vallée limitrophe du BaiUiage de Sanen , donne 
le nom au quatrième Mandement du Gouvernement d'Air 



C) Vhncht iio. 
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gle. Les villages Ormont dejjus 6c Ormoni dejfous ont cha-. 
cun leur PaioifTe. 

La Religion réformée a été introduite par la ville de 
Berne dans le Gouvernement d'Aigle en 1527 & 1528 ^ 
mais après une vive réfiflance de la part du Clergé cathor 
lique. 



/ La Partie Romande ou Françoife du Canton de 

\ Berne , autrement le Pays de Vaud. 

* JjjN latin du moyen âge, Comitatus TP^alden/îs ^ en alle- 

ii mzTiàWaat ou Watt; ce pays où le peuple parle le françoîs 

ou le Romand^ & non pas Tallemand > s'étend dep\iis le 
\ \ lac de Genève jufqu aux lacs d' Yyerdon & de Morat. Cette 

- contrée^ la plus riante & la plus agréable de la Suiiïe^ 

a été conquife en 1535 par la ville de Berne fur Charles 
\ m j Duc de Savoie y qui avoit été dépouillé de (es autres 

Etats , par le Roi Françoîs premier. Le détail des motifs 

que Berne allégua pour légitimer cette invafion , appartient 

à THiftoire Helvétique. Comme les Bernois s'étoient aufli 

[. emparés de la ville & de TEvêché de Laufanne > ils en 

gardèrent la pofleflîon ,& abolirent généralement le culte 
de TEglife Catholique - Romaine dans toutes leurs con* 
quêtes. Le Pays de Vaud étoît autrefois plus confidérable ,' 
maïs il s'en eft fait diverfes fouftra£lions. La majeure partie 
appartient aujourd'hui à la ville de Bernd^ 6c une autre à 
C£lle de Fribourg ^ qui ayant foutenu par les armes la caule 
des Bernois ^ eut auiïi l'habileté de s'approprier pluHeurs 
diftrids y comme Romond ^ Ëilayayé j Rue ^ Saint-Denis ^ 
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ècc. Le Duc (i) de Savoie s'étant avîfé, pour fon mal- 
heur, de chagriner les Genevois au fujet de leur chan-*' 
gement de religion y la ville de Berné lui envoya des Dé- 
putés pour le prier de laifler à Genève le libre exercice 
de la religion qu elle avoir choifîe. Les Députés n^ayant 
rien pu obtenir , les Bernois entrèrent en armes fur les 
terres du Duc , & dans moins de cinq femaines ils s'em- 
parèrent non-fèulemcnt de ce qu'il poffédoit dans le Pays 
de Vaud , mafs pénétrèrent encore dans l'intérieur de la 
Savoie. Les Bailliages d'Orbe > de Grandfon & de Morat> 
que Berne & Fribourg poffedent en commun , font auflî 
des démembremens de l'ancien Comté de Vaud. La partie 
de ce pays que Berne s'eft réfervée , S(, qui lui a été con* 
firmée par plufieurs traités ^ a pour limites au midi la Sa-* 
voie & le Vallais; au levant, le Canton de Fribourg; 
au nord , le lac de Neuchâtel & le Bailliage de Grandfon,' 
& au couchant , le Comté de Bourgogne 6c la Baronie 
deGex. Cette contrée aprefque, généralement en longueur 
& en largeur dix à douze lieues d'Allemagne. Mais au 
nord , fa largeur diminue confidérablement ; elle com--* 
prend douze Bailliages : nous allons en donner la notice/ 
Tout ce pays eft parfaitement cultivé. Il eft riche en 
toutes les produâions de la nature. Ses vins font renom-» 
mes par leur qualité , fur-tout le vin Je la Côte^ & celui 
qu'on nomme le vin de la t^aux , en allemand KyJ-Wein. ' 
La falubrité de Tair, l'aménité du fite, l'élégance des bâ- 
timens , l'urbanité des habitans , attirent dans ce pays une 



(i) Tfcharner^ Diâ. géog. dt la Suifle, tome Ilr^ p, 18; 8c fuirt 
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foule d'étrangers de prefque toutes les parties de l'Europe, 
mais particulièrement de TAnglererre. 

L f^EVAV. Ce Bailliage s'étend depuis la rivière de 
Veveyfe jufqu^à la tcte du lac de Genève i il a deux lieues 
en longueur^ du côté d'Aigle, vers le levant. Il s'avance 
dans fa largeur vers le Bailliage de Gruyère, qui appar- 
tient au Canton de Fribourg, 6c vers le couchant ,> il 
touche le Bailliage de Laufanne. 

f^eval ou f^evay (*) , qui eft (2) le Bibifciis ou /^i- 
vifciis de l'Itinéraire d'Antoine & de la Table Théodo- 
iienne , & que les Suiffes nomment Vivis , eft une jolie 
petite ville, paffablement grande, & qui jouît de quan- 
tité de privilèges. Elle eft bâtie dans la forme d'un triangle^ 
& fîtuée en long au bord du lac, à une demi-lieue du pied 
des Alpes. On y voit beaucoup de belles maifons , une 
grande place au bord du lac pour tenir le marché , 6c 
deux Temples ^ dont Tun eft dans la viHe , 6c l'autre hors 
des murailles , fur une hauteur. Ses habitans font la plu- 
part fort à leur aife , gens d'efprit , polis 6c d'un commerce 
très-agréable. Pluiieurs d'entr'eux affichent le goût pour 
les. Belles-Lettres, On y a. un Collège pour l'inftruûion 
de la jeuneffe ^ qui eft le plus célèbre de tout le pays . 
de Vaud, après celui de Laufanne. Les environs autour 
4e Vevay font très-fertiles. Dans prefque tout le circuit . 
des collines s'élèvent les unes par-deffus les autres^ en 



C) P/flncftf t}8. 

(z) D*AnviIIe, notice de la Gaule, p« xBop 181» 39^9 3P7» SIJ9 
J14&711. 
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forme d'amphithéâtre > parfemées de villages , de vigno- 
bles & de champs. Le fauxbourg de Vevay eft bor4ë 
par une rivière , ou plutôt par un torrent impétueux ( /a 
Veveyfe^ qui defcendant des montagnes, coule ici fous 
un beau & grand pont de pierre. On ne trouve (3) d'autre 
monument remarquable à Vevai, que deux fontaines ( * ) 
publiques y dans le goût égyptien , compofées par Bran^ 
doin Langlois y Peintre fort agréable , né à Vevai , & Deflî- 
nateur plein de goût. On peut voir de lui plufieurs def- 
feins dans les Tableaux pittorefques dé la Suiffe y & par- 
ticulièrement la vue & rentrée du Rhône dans le lac. Le 
port de Vevai eft affez confidérable ; c'eft le rendez-vous 
du Vallaîs & des Savoyards qui y viennent apporter leurs 
denrées. Cette ville a environ trois mille habitans. Beau* 
coup (4) d'étrangers font venus s'y établir, & fur -tout 
beaucoup de célibataires. Ceft vis-à-vis de Vevai, de 
l'autre côté du lac , que font fitués les rochers de MeU^ 
Urie y fi célébrés par Rouffeau dans fa -/V^oz/t/^//^-ife7o/y?. 

Autres endroits remarquables du Bailliage de Vevaî* 
La Tour ou la Tour de Peyl , petite ville au bord du lac 
& qui fait un même corps d'égiife avec Vevai, quoiqu'elle 
en foit féparée à Tégard de la légiflation civile. 

faille- Neuve y à un quart de lieue de Chillon, petite 
ville que des modernes ont cru (y) avoir été le Penni^ 



(5) Lettres fur la Suiffe , par un Voyageur François en 178* 9 tome II, 
p. 7 » 8. Genève & Paris » 178 j , f/i-8* , avecfig. 

(*) Planche ii6. 

(4) Mêmes Lettres, Ibià. , p. ^ , 6. 

(O M. d*AnviIIe a difcute' cette opinion dans fa Notice de h Gaulefp.^ij^ 
514* M. de Sinner aoit que ladifiance de neuf mille romatm , ou de ttciê 
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Lucus des anciens.^ eft à la tête du lac de Genève y Se 
près de Tendroîc où le Rhône s*y jette. Il y a dans ce 
parage une très-belle pêche de truites dont on tire une 
greffe rente. On trouve à Villeneuve un riche hôpital : 
les Bernois y entretiennent un hofpitalien C'eft à cette 
ville que finit le Bailliage de Vevai> ainfi que le pays de 
Vaud proprement dit. 

Chillon (*) étoit un Château fort dans le lac de Ge-; 
nèveiil a communication avec la terre ferme, au moyen 
d'un pont-levis. Il a été bâti en 1238 par un Comte de 
Savoie^ & commande le paffage qui y eft très-étroit. Le 
Baillif de Vevai y a réfidé jufqu'en 1733 ^ q^^ ^^n domi- 
cile fut tranfporté à Vevai, Aujourd'hui ce château eft 
en partie un magafin de bled, iSc en partie un dépôt d'arr 
mes & d'artillerie. 

Dans le Bailliage de Vevai fe trouvent les Baronies 
du Châtelard & de Blonai. Le château du Châtelard eft 
un vafte édifice, très-ancien, bâti fur le fommec d'une 
colline fort élevée , & qui eft entourée de trois côtés d'un 
vignoble confidérable, qui produit le meilleur vin de 
cette contrée ; il a une vue charmante & très-étendue. 
Châtelard eft entre Vevay & Chillon. Cette Baronie ap? 
partient à la famille patricienne de Bondelly de Berne, 
depuis i7o8f On a découvert près de ce château, dans 
un hameau au bord d'un torrent très-dangereux pour les 
pajQTans, iQrs de la fonte des neiges, des antiquités ^ez 



lieues indiquées dans les Itinéraires , ne s*accorde pas avec celle de Vevai 
à Villeneuvje. ( Voyage dans la Suijfe occidentale y tome II , ?• ip^). 
(*) Plcuiches 1 , 117 U 247. 

remarquables J 
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remarquables , entr'autres un refte de pavé à la môfaïque, 
quî fait préfumer quMl y a eu autrefois une ville affez confî- 
dérable dans ces quartiers. Clarens (*) y ce village fî fa- 
meux dans le Roman de la Nouvelle Héloïfey dépend du 
Châtelard. 

Le château de Blonal ou Blanay , quî donne fon nom 
a une Baronie, préfentement poffédée par une branche de 
la maifon de Grafenried, de Berne , eft bâti fur une col- 
line agréable , à une demi-lieue du lac de Genève ; la 
vue fe promené fur tout le lac, fur le pays voifîn & 
la Savoie. La bâtîlTe de ce château eft moitié à Tantique ,' 
& moitié à la moderne. Cétoit la réfidence des Barons de 
filonai , dont l'origine fe perd dans le dixième fiecle , & 
qui font célèbres dans les faftes de la maifon de Savoie. 
Ce n'eft que depuis environ trente-cinq ans , que cette Ba- 
ronie eft fortie de la maifon de Blonai : il en fubfifte en- 
core une branche dans les Etats du Roi de Sardaigne. 
Blonai eft le feul endroit du Pays de Vaud où Ton fe 
ferve de trompettes dans Téglife pour le chant des 
pfeaumes. 

Un peu au-deflbus de Chilien eft Moiureux ou Mon^ 
treiix y vulgairement Mutru , Paroîfle éparfe , & dans la^- 
quelle on trouve un fuperbe vignoble ; elle eft divifée eii 
trois communes. 

Le Château & la Seigneurie de Saint-Léger , près de 
la rivière de Vevayfe , a une lieue du lac de Genève > 
fur la route de Vevai à Lauzanne, Il y a dans ce quartier 



(*) Planche \$6. . , . 

Tome IX. Y 
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une cafcade (*) digne de Tattencion du voyageur. 

IL Lausanne (**) à une demî-lîeue du lac de Ge- 
nève j eft la plus grande ville du pays de Vaud ; elle eft 
affez bien bâtie > fur unterrein inégal , & trois petites mon- 
tagnes. On a comparé fa fituation à celle de Jérufalem. 
On la connoiflbit déjà fous les Romains Lacus ( 5 ) , Lau^ 
fonius. C'eft la pofition d'un lieu particulier , plutôt que 
le lac Léman y qui fe trouve défigné par ce nom dans llti- 
néraire d'Antonin y & dans la Table théodofienne , avec 
cette différence , qu'on lit Lojonne dans la Table. Les habi-' 
tans du lieu font appelles Loufonnenfes dans une infcrip- 
tion que M. de Boyat dit ( 7 ) avoir déterrée en ly^pt 
Ce n eft point dans l'emplacement aduel de Laufanne , 
mais plus près du lac y & dans un diftriâ appelle yidy ^ 
qu'on a trouvé cette Infcription (8) romaine , & plufieurs 
autres veftiges d'antiquité. La tranflation du Siège épifco- 
pal ^Aventicum ( d'Avenche ) , vers la fin du fixieme 
(îecle^ a (ait l'illuftration deXaufanne. Cette ville , quoi- 
que fu jette en partie à fon Evêque , jouiflbit cependant 
de privilèges confidérables. En in^ > ^^ le foumit au 
Canton de Berne. Son nouveau Souverain , non content 
de lui confirmer fes anciens privilèges y lui en accorda 



• (♦) Pfdncfce T44. 
(**) Planches iiB^ double^ 17 & 144. 

(6) D*Anvitle , notice de la Gaule, p. 39^9 197* 

(7) Mémoires critiques furTHiftoire Ancienne de la Suifle, tome lUg 
p. 4p8-éi8. 

(8) Ce marbre efi aâuellement endiafTd dans la moraille en-dedans da 
^eftibule de la Maifbn^de? Ville de Laufanne^ 
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encore de nouveaux^ la haute ^ moyenne & balTe Jurif- 
diâion y & iûi céda une grande partie des biens ecclé* 
fiaftiques , fur-tout des Mpnafteres de Saînt-Sulpy , Monr 
theron & Bellevaux. Ces privilèges ont même été aug- 
mentés de temps en temps , & Berne n y exerce prefque 
de droit que la fouveraineté , le militaire , le droit de faire 
grâce , celui de battre monnoie , avec plufieur* revenus 
de TEvêché. Pierre Viret y introduifit , en iS3^ > la 
nouvelle Religion réformée ^ laquelle s'étendit fur tout 
le pays de Vaud ^ après la difpute tenue à Laufanne la 
même année. 

Les Evêques de cette ville portoîent le titre de Princes 
du Saint Empire romain & de Comtes de Laufanne. Lau* 
fanne eft célèbre dans THiftoire par Tentrevue du Pape 
Grégoire X avec Rodolf ^ roi des Romains, le 1 8 Odobre 
127J , & par le Concile tenu, en i^p , par les Pères 
de celui de Baie , où ils ratifièrent la renonciation de TAn- 
tipape Félix V , & où Nicolas V fut reconnu de tous 
pour le feul Fapç légitime* Ainfi finit entièrement le 
fchifme. 

La ville de Laufanne établit fon propre Magiftrat, quj 
confifle dans le Bourguemaître 3 les cinq Bannerets , le 
petit Confeil , le Confeil des foixante , & le grand Confeil, 
outre plufieurs autres charges 6c commiflîons. Elle éta-» 
blit des Châtelains à Saint-Sulpy , à Montheron , ôc (p) 



(9) Village dépendant de la Paroiffe de Laufanne » & Ctué fur le lac 
de Genève ; il y a un port avec un péage pour les marchandifcs qui y abor- 
dent. Le péager demeure dans le château Okohi , bâti autrefois en i \6% 
par Landri , Evêque de Laufanne. La tour qu*on y voit fe nomme cncoct 
h tour de Rwe. Voyez les planches 3 Se ^« 

y* 
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Ouchy , autrement Rive. J'ai parlé ailleurs de PAcadémie 
& du Collège de Laufanne, UEvêque avoit la Jurif- 
diâion civile for une partie de la ville de Laufanne , les 
quatre Paroifles de V^attd^ & quelques autres endroits ; mais 
il ne lui (lo) en refte plus rien , Berne & Fribourg s'étanc 
emparés de tout. 

J'ai déjà dit que le terrain à Laufanne eft fort inégal ^ 
il y a peu (i i) d'endroits oii il ne faille monter ou def- 
cendre. Les trois collines qu'elle occupe entièrement, 
avec les vallons intermédiaires y font celle de la Cité au 
nord , celle de Saint-François ou du Bourg au midi ^ & 
celle de Saint-Laurent à Toccident, La colline de la CitécU 
terminée à l'orient par des rochers efcarpés & fort élevés , 
au pied defquels coule l'un des deux ruiffeaux qui arra- 
fent la ville , & l'on monte du bas de la ville au quar- 
tier d'en haut , d'un. côté par des degrés taillés dans le roc, 
& de Pautre par des degrés de bois & couverts. Dans le 
quartier de la Cité y qui eft le plus élevé , on voit, i® , le 
Château où réfidoient autrefois les Evêques , & ijui efl: 
aujourd'hui la réfidence des Baillifs ; 2° , l'Académie oif 
le Collège ; & 3° , le grand Temple , appelle de Notre^ 
Dame , autrefois TEglife cathédrale , fondée dans le on-- 
aieme fiecle par TEvêque Henri , Comte de Lenzbourg». 
C'eft un bâtiment magnifique & très • vafte , il eft con(^ 
' truît en forme de croix , comme' le font toutes les ancien-r 
nés Eglifes. Les bornes que nous nous fommes prefcrîte? 



(ro) L'Evêque titulaire de Laufanne réfide préfentement à Fiiboui^.9r 
depuis Fan 1663. 
(u) Etat & Délices de la Suifle» tome I» p« 14% Se (ui\r« Sçc &Cr 
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dans cette Topographie^ ne nous permettent pas de décrire 
en détail ce bâtiment fomptueux. Le choeur étoit fort «ia- 
gnifique du temps de la catholicîté.JVIais on y a tout ren- 
verfé. On y voit , entr'autres monumens , le maufolée 
du Chevalier Otton, Baron de Grandfon , en marbre blanc ^ 
en habit militaire , & couché j ce Seigneur fut tué , en 
1 5p8 j à Bourg en BrefTe devant ta Cour d'Amédée VIII , 
Comte de Savoye, dans un duel public, par le Che- 
valier Girard d'Eftavayé. Guichenon a rapporté parmi les 
preuves (12:) généalogiques de la royale maifondeSaroye, 
Tafte (13) qui contient le détail de ce combat. 



(12) Hifloire géiéarogique de la Royale Maifon de Savoie, preuves y 
p. 243-14P, Lyon, l66o, in-folio ^ avic fig. 

(13) Voici comment Goichcnon rapporte ce fait (ibidem, tome I ^, 
p. 447, 448). 

ce L'année fui vante (1397), il fe fit un mémorable duel entre Othon, 
» Seigneur de Grandfon , & Girard , Seigneur de Stavayé, Gentilhomme 

* du Pays de Vaud , dort les Hiftoriens de Savoie n'ont rien dit , quoi- 
» que les circonftances en foient belles. Dominique Machanée eft le feuï 
9> qui en ait parlé. Il raconte'que le fnjét fut que Grandfon avoit violé la 
» femme de Stavayé; ce qui l'obligea, pour en tirer raifon, d'accufer 
» publiquement Grandfon d'avoir trempé en la mort du Comte Rouge 
» ((Amédée VII , Comte de Savoie ). Grandfon avoit éflé foupçonné & 
x> contraint de fortir des Efiats de Savoie , ainfi que nous avons dit ; mais il 
» fiit déclaré innocent : cependant il demeura long-tcms en France & en 
» Angleterre ; 8c comme il eftoit vaillant , il y acquît un grpnd honneur: 
» A fon refour, Stavayé l'entreprit & renôuvella cette ancienne accufa- 
9> tion. Ces deux Gentilshommes étoient bien aparentés ; tous leors ami« 

* s*y intéreflerent , 8c par ce moyen , d'une querelle particulière , feu s'en 
9> fallut qu'il n'y eût une guerre civile en Savoie. Les cBofcs eftant venues 
» à une telle extrémité, que ceux qui eftoient du parti de Girard de Star- 
90 vayé, pour diftinguer ceux de leur fadion, portoient la figure d'un 
9> râteau fur les efpaules ^ 8c les partifatis de Grandfon , des efguillettes a» 
9» bout de leurs fouiiers.'Le ConfeU du Comte ^ pour arrêter h fuit€ de 
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Au côté méridional du chœur , on obferve à une hau« 
teiv confîdérable une grande fenêtre > qu'on appelle com- 
munément la Rofe y parce qu'elle en a la figure , d'une 
ftruâure merveilleufé & formée de vitres , peintes de dîver- 
fes couleurs. La tradition rapporte que la muraille où elle 
eft y ayant été fendue du haut jufqu au bas , avec le vitrage j 
par un tremblement de terre , elle fut fi bien rejointe par 
un autre tremblement de terre , qui arriva dix ans après, 
qu'on ne voit plus aucune tjrace de cette fente. 

Près du grand Temple > il y a une jolie terraffe , bor- 



99 femblables diflenfions , prit connoifTance de ce différend. Stavayé avoît 
9> déjà fait fa plainte pardevant Louis de Joinville , Seigneur de Divonne * 
9» Baillif du Pays de Vaud ; il fe repréfenta encore devant le Comte à 
» Bourg- en-Brelfct oii il y eut de grandes formalités. Là il foutint que 
» Grandfon étoit coupable de la mort du Comte Rouge , & offrit le com- 
» bat. Grandfon fut ouï» nia le crime, dit qu*il s'en efioit jufiifié, 8c 
» néantmoins accepta le combat. Amé VIII, de Tadvis de fon Confeil, 
ib permit par une Ordonnance dattée à Bourg le i j* de Novembre 1397 » 
» 8c en aiSgna le jour au zf Janvier fuivant, auquel les deux champions 
a» jurèrent de fe préfcntec en perfonne avec armes £c chevaux , & don- 
3> nerent pour cautions, fa voir, Stavayé, Jean de Clermont, &c. Si ce 
9» différend ne fe fut terminé par un combat fingulier , la partie eftoit*mal 
M faite pour Stavayé , parce que Grandfon , outre les avantages d*une 
j- Jk 9> naiflaçce plus illufire , avoit de puiffans amis ; mais il en arriva autre- 

s» ment ; car le jour du combat arrivé , Grandfon 8c Stavayé companH 
» rent en la place des Lices à Bourg > à cheval, armés de toutes pièces» 
» oh en la préfence du Comte de Savoye 8c de fon Confeil ^ 8c de la 
M. » principale Nobleffe de fes Efiats , ils combattirent à la lance > 8c le fort 

« » des armes fut tel , ou la jufiice de la caufe de Stavayé le voulut ainfi, 

j^' 9% que Grandfon y fut tué »• Voyez aufli , fur les motifs fecrets 8c les cir- 

* confiances de ce Êimeux combat , Henri Pantaleon , de Bâie , dans fa Pro^ 

Ij f(^aphie des Héros éH Allemagne ^ p. 483-484. Bâle, iî6'7, in-fil.^ en allcnu 

V avecjig. Mais il a mal placé cet événement vers l'an 1416. 

i « 
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dée d'une muraille à hauteur d'appui ^ où Ton a la vue fut 
tout le refte de la ville. 

Dans le quartier cten bas , eft THôtel de ville > bâ- 
timent remarquable par fa fftuation & fa ftrudure, L'Ar- 
fenal . eft près de la porte de Saint-Etienne y à côté du 
quartier de la Cité. Le grand Hôpital eft dans la bannière 
de la Cité. Hors de la ville , il y a plufieurs fauxbourgs% 
Avant la réformation y il exiftoit à Laufanne divers Cou- 
vens ; on en voit encore les bâtimens ou remplacement. 
Cette ville jouît d'un air pur & très- falubre > les eaux font 
excellentes & abondantes ; en un mot , tout ce qui eft né- 
ceffaire à la vie , y eft délicieux. Il y a un grand nombre 
de perfonnes inftruites^ôc qui ont du goût, & elles mon- 
trent fur-tout beaucoup d'affabilité aux étrangers qui ne 
font nulle part mieux accueillis. Il y a à Laufanne plu- 
fieurs familles nobles y celles de Chandieu ^ de Loys y de 
Croufaz ^ de Polier y de Seigneux y &c. 

Le Bailliage de Laufanne eft un des plus étendus & 
des plus lucratifs du Canton de Berne. Le Baillif a fuc-* 
cédé à TEvêque depuis fa fuite en 1J35. Il habite foh 
Château > & exerce la Jurîfdiôion fur les mêmes endroits 
que TEvêque y à quelques changemens près y faits depuis 
cette époque. Il eft tenu au même ferment que TEvêque 
prêtoit à la ville. Sa préftâure dure fix ans.Mais il n'a aucune 
Jurifdidion fur la ville excepté fur l'Académie. Ce Bailliage 
confine avec les Bailliages de Vevai , de Morges y de Mou- 
don & d'Efchallens. Parmi les diflriôs les plus remarqua- 
bles eft celui de la f^aux. y entre Laufanne 6c Vevai. Ce 
quartier y qui a trois lieues de longueur & trois de lar« 
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geur , contient quatre grandes ( * ) Paroîffes > les trois pe- 
tites villes de Lutry , Gully ou Cueilly , & Saint-Sapho- 
rin , & Je village de Corfier. Tout ce quartier eft pro- 
prement un feul vignoble , qui produit le meilleur vin du 
Canton de Berne. On a déterré à Saint - Prex , près de 
Morges une Infcription (14) en l'honneur de Bacchus 
fous cette dénomination : Liber Pater Cocliensis ; ôc 
Je rapport de ce furnom avec celui de Cu//y en la Vaux 5 
a fait conjedurer à quelques favans que cette divinité avoit 
un Temple dans ce pays enrichi de fes bienfaits. L'époque 
de la culture des vignes dans ces contrées remonte vrai- 
femblablement au temps où les Romains en furent les 
maîtres. Il y a à Cully le meilleur vignoble de toute 
la Vaux. 

Au-defTus de Cully , fur un petit mont fort élevé , eft 
la vieille Tour à demi ruinée , nommée la Tour de Gour:(p 
ou Gau:i€. La tradition porte que cette Tour fut bâtie 
pour garantir le pays des irruptions des Sarrazins, dans 
le dixième (iecle. A une lieue de là ^ du côté de Porient ^ 
on voit (**) le petit lac de Bro (15) , Brou ou de Bré^ 



(*) Planches 7 & ^, 

(14) Bochat , Mémoires fur THidoire de ^ancienne SuiiTei tome II» 
^ x^ p. 450, 451 , & tome III, p. 611 & fuiv. 

"" i^^) Planche 71. 

Os) L'Itinéraire d'Antonîn &la Table Théodofienne placent Bromagus 
ou ViroiRûgus entre Mirmodunum ^ Moudon, âc Vivifcus^ Vevaû Cluvier 
cxoyoit qu'il s'agiflbii ici du petit lac nompié Bré ou JPro ; mais M. d'An»- 
n ville obferve que ce Géographe n'avoit aucun égard aux diftancçs maf 

h ' quées dans l'Itinéraire & dans la Table ; il penfe que le lieu de Proma^ens i 

\ " indiqué par Simler^ Commentateur de Htinéraire^ conviendroit mieux*. 

\ près 

V. " 

'4 ' 
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près duquel coule le ruifleau du Grenet ^ où Ton voie les 
plus grofles écrévifies de la Suifle ^ fi on s'en rapporte 
à des voyageurs. 

Les habîcans de la Vaux font robuftes ^ & acccoutumés 
à travailler dans un pays raboteux 6c rude. La plupart 
ibnt fort à leur aifê. 

On voit à Saint-Saphorin , dans le Temple 5 une Ins- 
cription en rhonneur de l'Empereur Claude. Près de cette 
petite ville eft le Château de GUroU (*)^ fitué fur des 
rochers au bord du lac de Genève ^ il a été bâti par un 
Evêque de Laufanne. 

Les autres endroits du Bailliage de Laufanne font le 
Château & la Seigneurie de Chefaux qui appartiennent à 
la maifon de Leys ^ Crilfier ou Çrefly ^ Dom - Martin ^ 
Ecublens y Morens 9 PuUy ^ Prilliez ou Prielly ^ Savigny ^ 
Mezery , Coifier , Vernand, Wufflens-la-Ville ; cette der- 
nière Seigneurie appartient à la maifon de Métrai ( itf )j 
Tune (^es plus diftinguées du pays de Vaud par Tantiquit^ 
defaNoblelTe^ & de laquelle font les branches de Payerne^ 
d'Aruffens & de Grancy^ 

IlL MoRGES. Ce Bailliage (17) confine au levant avec 
celui de Laufanne ; au nord avec les Bailliages de Romaiur 
motier 6c d' Yverdon ; au couchant avec ceux de Nyoa 



On trouve le village de Promazens, autrement Premagins^ ou fromapn^ 
dans le Bailliage de Rue » au Canton de Fribourg. (iVoiic# fur la Gaule ^ 
p. xSo, 181 }• 

(*) Planche j. 

{16) Leu» Dia. hifi. de la Suifle , tome XIII» p. 9| 8c Mu 

lij) Leu f Faefi» Tïchamert FuelUni 8cc- 

Tomc IX. Z 
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& d'Aubonne , & au midi il eft borné par le lac de Gt* 
nève. Ce pays eft très-riche en vignes, en prés & en champs y 
il comprend la Côte qui pafle pour un des meilleurs 
vignobles de la Suiffe ; on l'eftime même plus pour la 
fanté que celui de la Vaux» La Côte eft un quartier de pays de 
trois lieues de longueur fur le lac de Genève , & qui s'élève 
infenfiblement jufqu'à une lieue de marche du côté du 
Mont-Jura. La perfpèÛive, ornée de tous les côtés de 
villes, de villages , & de châteaux en amphitéâtre , en eft 
fi belle, (^tTavernier y ce grand voyageur, qui avoit acheté 
la Baronie d'Aubonne, difoit n'avoir rien vu ailleurs qui 
fût comparable à cet afped , excepté une contrée de l'Ar- 
ménie j fituée également le long d'un lac. L'on remarque 
dans ce Bailliage un grand nombre de Seigneuries , plu- 
fieurs Prieurés fécularifés , &c. 

Marges (*) , en latin , Morgia , Morgiacum^ & en alle- 
mand , Morfée , la Capiçale du Bailliage , eft une jolie 
ville , fort propre y compofée de deux grandes rues paral- 
lèles , & d'une petite, qui s'étendent le long du lac , dans 
une plaine parfemie de vignes & de champs. Le Château y 
où refide le Baillif , eft à Tun des bouts de la ville , & 
le Temple à l'autre bout. Le port eft aflez fpacieux, fermé 
de murailles , ayant un beau quai & des halles. C'eft lelieut 
où £e déchargent les marchandifes qui viennent de TAUe-^ 
magne pour la France ou pour Genève , ou qui viennent 
de Genève & de la France pour l'Allemagne. Le port 
que les Bernois y ont conftruit , a beaucoup enrichi dc 

4,^) Planche II. 
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embelli Morges depuis quelques années, Morges eft ^ 
deux lieues de Laufanne , & à neuf de Genève. A une 
lieue de Morges , vers le couchant , eft fitué le bourg de 
Saînt'Gre:^, au bord du lac. 

Cojfonqy , petite ville à deux lieues de Morges , fur la ri- 
vière de Venoge (*) , & fur le chemin d*Yverdon. Elle 
avoit autrefois des Barons du même nom; mais la race 
«n eft éteinte il y a plus de trois cens ans. On voit ei^ore 
les ruines de leur château. . ' 

Parmi les terres feigneuriâles , celles de Romanel & 
<l'Aclens appartiennent à la ville de Morges. - 

Rolle y en latin Rotuliim , eft un très - beau bourg 
avec titre de Baronie, au bord du lac, à trois lieues de 
Morges, dans l'endroit où le lac s'avance dans les terres, 
& fait un enfoncement confidérable, tellement que c*eft 
\t lieu de fa plus grande largeur. Il y a ici quantité de 
belles maifons. La fituation en eft très - avantageufe au 
pied d*un c&teau qui fait un excellent vignoble. On y 
trouve y aux deux bouts du bourg , des eaux minérales qui 
font recherchées. Le château du Baron eft grand & fpa- 
cieux, bâti à Tantique, au bord du lac. Cette Baronie 
eft Tune des plus belles jerres du Canton, & confidéra- 
ble parfes mouvances; elle appartenoit primitivement aux 
Barons ûfe Mont qui bâtirent Rolle dans le treizième 
• fiecle. C'eft aujourd'hui la maifon patricienne de Steiger-^ 
de Berne , qui la poflède. 

Perrqy , château & paroiffe, autrefois prieuré de Bé- 
nédictins.,, près du lac^ entre Rolle ,6c Allaman, appaç- 
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tient à la maîfon de Chaudieu ^ qui poflede aulfi le châ-^ 
teau & la feigneurie de la Chaux ^ dans la paroifle de 
Coflbnay. La Chaux étoit anciennement une Comman- 
derie de Chevaliers de Saint- Jean de Jérufalem* 

Allaman eft un peu au-defTus du lac ^ & en tire fen 
nom ^ ad Lemanum. La rivière de PAubonne entre dans 
le lac tout près de ce village. C'eft ici le commencement 
de la Côte ; M. le Marquis de Gentil en eft Seigneur. Il 
eft fils de Madame la Marquife de Langallericy qui acheta 
cette Seigneurie en 1720. Il y a ici un château. 

Burjînel^ autre château avec un village fur le lac de 
Genève ^ à la maifon de Sacccnai , Tune des plus ancien- 
nes du pays de Vaud ^ & qui a le droit de Bourgeoifie 
à Berne. Cette maifon a donné autrefois plufieurs Comtes 
de Lyon. 

Le château & la Seigneurie deBierre^zu pied du mont 
Jura, fur la frontière du Comté de Bourgogne. La fe- 
mille Burmann poflede cette terre. 

La Seigneurie de Vljlty en latin Infula^ au pied du 
mont Jura , comprend , entr*autres villages , celui de ce 
nom, qui étoit autrefois une petite ville, dont on voit 
encore àt% murailles & une tour. Il y a ici un fuperbe 
château, bâti dans ce fiecle par Charles, Baron de Chxm- 
dieu y mort en 1728 , Lieutenant-Général en France, &. 
Colonel d*un régiment fuiffe de fon nom. Ses defcendans 
poffedent cette Seigneurie. 

Le magnifique château de Vullierens^ &la Seigneurie 
de ce nom y appartiennent à la maifon de Metral. On y 
jfouit d'une vue. délicieufè. 

Wuffiéns^U^Château^ qui eft à un quart de Ueue au* 
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defTus de Morges^ tire Ton nom d'un château antique qui 
paroît avoir été magnifique dans Ton tems. On prétend 
qu'il a été bâti dans* le dixième fiecle par la Reine Berthe 
de Bourgogne > femme du Roi Rodolf II. Ce château 
eft bâti en entier de grofle brique y ainii qu'une tour que 
Ton découvre de fort loin. Cette Seigneurie appartient 
à la maifon de Senarclens ^ de Laufanne. 

On trouve encore dans le Bailliage de Morges la Sei- 
gneurie de Molensy qui appartient à MM. Weijf^ de Berne ; 
Pampigny^ Saint^Saphorin ^ & DiJJy que polTede la 
maifon de Metral. 

Senarclens y village & château y dans la paroiffe de 
CofiTonay, appartient à la maifon de (i8) de Senar^ 
clens 5 Tune des plus anciennes du Pays de Vaud. 

Collombiery château & feigneurie à la âmille noble 
de Crin-^s y de Laufanne. 

J'omets ici les noms deplufieur^ autres (ip) terres feî- 
gneuriales enclavées dans le Bailliage de Morges ^ dans 
la crainte de donner trop d'étendue à cette defcription topo- 
graphique. 

IV. yiuBONNE. La terre de ce nom, (ituée entre les 
Bailliages de Morges & de Nyon, étoit une très-ancienne 
Baronie y d'une étendue très-confidérable ; elle a étépofTé- 
dée pendant près de deux fîecles par les Comtes de Gruyère; 
elle a fouvent changé de maître. La poflérité de fes Sew 



(i8) Lea, ibidem, tome XVII, p. 66% éf» 
(f 9) Entt*auties celle àcVenens^ qui appartient à la noUeiSumlIe de Teyd^; 
deBexnet 
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gneurs primitifs, du même nom, fubfilîe encore dans le 
Pays de Vaud. Cette terre a appartenu dans le dernier 
fiecle à Jean-Baptîfte Tavernier^ natif de Paris, & de la 
religion réformée. Ce fameux Voyageur (20) , cherchant 
une retraite agréable , pour y jouir de la fortune que de 
longs voyages dans la Perfe & d'autres pays orientaux , 
luiavoient procurée, acheta la terre d'Aubonneen 1670 ; 
il s*étoît fixé dans fon choix par la vue très-étendue du 
château fur le lac de Genève & fes environs. Il avoit pro- 
jette d'arranger fa nouvelle demeure dans le goût de Tar- 
chiteâure orientale. Mais la différence du climat empêcha 
. en partie l'exécution de fon plan. On a une relation im- 
primée des premières (2 1) courfes de ce célèbie Voyageur, 
Un neveu qu'il deftinoît à fuivre la même vocation , l'ayant 
entraîné dans des avances qui le ruinèrent , il prit la réfo- 
lution de retourner en Perfe , la mort le furprit à Mofcou 
durant fon fepticme voyage , au mois du Juillet i58p, à 
8^ ans. Henri , Marquis du Quejne , Capitaine de vaiffeau 
au fervîcè de France ; fils aîné du Lieutenant-Général ès- 
armées navales, Abraham du QiLefne (22), acheta la Ba- 
ronie d'Aubonne dans le décret de M. Tavernier en i58j» 
Il a fait drefler dans Téglife d'Aubonne une épttaphe à la 
mémoire de fon père. Le proteftantifme avoit engagé le 



. ; C^o) M.dç Tfcharnçr,. Bailïif d'Aubonne, Dia. géog. de la Suiflc , T. I^' 
p. 71 , 7S. Genève & La!ufanne , 1 77^ > w-8* , avec une carte. 

(il) Ses voyages ont été réimprime's avec la Relation de Vinurieur du S^ 
rail de Conftantinople ^ en fix volumes i/z-ii. 

Xxt) Mort le i»Févner'i68'8, à '78 ans. Voyez rartîcle' 4e ce grand 
homme, dans le Dia. Hîfii'pohatîf dé fAbbéL'advbcat,tomc lUijpii^o. 
Paris» 1777 > w-8°. • ' ' 
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Marquis à fe réfugier en Suîfle. Des procès avec la ville 
d'Aubonne le dégoûtèrent vraifemblablement. Enfin l'Etat 
de Berne acheta la Baronie eiv 1 70 1 ^ & en forma un Bail- 
liage détaché de celui de Morges, Henri du Qiiefne (23) 
mourut à Genève le 12 Novembre 1722 , âgé de 71 ans. 
Aubonne ou Aulbonne^ en latîn Alboaa , eft une jolie 
petite ville, à trois quarts de lieue au-defTus du lac de 
Genève , fur un terrein élevé , au pied duquel coule une 
rivière impétueufe qui porte le même nom.S?^ (24.) fi.tua- 
tion eilfort avantageufe; mais elle l'étoit davantage avan( 
rinvention de l'artillerie, ayant de deux côtés unç vallée 
profonde , qui lui fcrt comme de foffé, & qui eu traverfée 
par la rivière ôc par un torrent. Sa population peut alleç^ 
à 1200 âmes* L'économie des fonds, & le commerce des 
vins du pays, font la principale-refiburcedeiès habâtansr 
Son afliette dans l'intérieur des terres & les inconvénient 
de fon abord rendent difficile la concurrence pour le com- 
merce & Tinduftrie avec les villes voifines. Elle eft conf- 
truite prefqu'en forme d'amphithéâtre ; au^deffus , comme 
pour couronnement, elle a un très-beau château, bâti 
par les Comtes de Gruyère, & réparé par Tavernîer^ 
qui y a fait faire une belle cour pentagone , avec un porn 
tique foutenu de jolies colonnes,, toutes d'une piecCé lÀ 
vue s'étend de ce château non- feulement fur toute la ville > 
mais aufli fur toute la campagne voifine j même fur le lac 
tout entier , 6c fur toutes les terres qui Tenvironnenc de 
tous côtés , depuis l'un des: bouts jufqu'à l'autre. 



(15) Leu , ibidem , tome XIV , ?• 701. 

C»4) L*£tat 8c les Délices de la Suiflè » tome Q » p. t?^ Jk.fiiiv^ 8(c 
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Le Bailliage d'Aubonne comprend plufîeurs villages > 
dont la plupart font au pied du mont Jura; Etoy^ Lavi« 
gny y Saint-Livre , Grimel > Fechy , Trevelin , Yens , Lon- 
girod & Burtigny font les plus confidérables. Il s'éterfd 
aufli fur une partie de la même montagne ^ jufqu à la 
vallée du lac de Joux. Dans une des parties de cette 
montagne ^ qui appartient à la commune de Saint-Livre ^ 
on voit im antre profond > où ^ en defcendant quelques 
pas j on trouve une glacière naturelle & perpétuelle. Au 
fond de cet antre ^ on entend un grand bruit ^ comme 
d'une rivière qui coule* On croit que c'eft Porigine de la 
rivière de XAubonru , qu'on voit naître de plufieurs four* 
ces à quelques cent pas de la montagne^ à côté du vil« 
lage de BUrre^ dans le Bailliage de Morges. 

La Seigneurie du village de Lavigny appartient à la 
maifon de Metral. Celle de Lavigny (25) y poifede encore 
un fief. 

V. AVoN. Le Bailliage (2^ de ce nom confine au le* 
vant & au nord avec celui de Morges ; au midi ^ avec le 
lac de Genève ^ & au couchant ^ avec le Comté de Bour- 
gogne 6c laBaronie de Gex : c'eft^ comme tout le vol- 
iinage^ un pays de vignes^ de champs ôc de prairies^* 
abondant en firuitSi fur-tout en châtaignes. La chaîne de 
montagnes même^ qui fait' le Jura^ dont la Do/e eft la 
plus haute contre la Bourgogne ^ a d'excellentes plantes. 
Ceft un Bailliage très-^tendu. 



(x5) VoycB» fin cette maiTon iUiiftre» le Diâ. hift. de la Suifle par 
Leu» tome XI » p. 410 » 411» 
(iQ Lcu 9 ibid«^ corne XIV » p« i9s » 8cc» 

La 
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La ville dt J\(yo/i (.27) eft la Co/oma (28) Equefiris Noio^ 
dunum de Pline ^ de Pcolémée 6c d'autres Auteurs. Auffi 
y a-t-on trouvé piufieurs înfcripcions romaines Ôc des anti'- 
quités affez remarquables 5 quoique peu proportionnées à 
la célébrité de la ville. Le Canton des environs fe nonî- 
cnoit encore dans le onzième fiecle^ Pajus ou Comitaïus 
Equefiricus. Sous la domination de la maifon de Savoie ^ 
elle étoit Tune des quatorze villes qui formoient les Etats 
dti pays de Vaud y & on l'a comptée encore parrpi les quatre 
bonnes villes (ap) qui jouifToient de privilèges diftinûs* 
Après la conquête du pays^u Vaud en ijj^, \^ réforma^ 
iion y fut introduite. Le (%îtdh de Berne céda à la ville 
les revenus du Couvent des Cordeliers & des Confrairies, 
& confirma les privilèges qu'elle avoit. Le château où 
réfîde le Baillif efl à l'extrémité de la ville qui a le lac 
Sh perfpedive. M. de Haller en efl aujourd'hui le Baîllifi 
fils du grand Haller ^ il a cultivé avec ardeur les Scien- 
ces & les Lettres : la SuifTe lui a les plus grandes obliga- 
tions de Thifloiré qu'il en a donnée ; il en a défîgné les véri- 
tables fources (30) ^ avec la plus févere impartialité. L'hif- 
toîre Monétaire de la SuiJJe qu'il a donnée en allemand 
à Berne, en 1780^ en deux volumes i/z-8^ , efl écrite 
avec la même fagacité qui a conduit la plume de Fran« 
çois le Blanc , dans Ton excellente Hi/loire{$ i) des Mon^ 
noies de France. 

^ ' ■ I » ■ ■ ■ ■■,■■■ Mi 

(17) En allemand Ntwu. 

(i8) D'Anville , notice de la Gaule, p. 131 » i}i* 
(19) Moudon , Yvcrdon , Morges ^ Nyon. 

(30) Dans fa Bibliographie Helyétiquè\ dont il prépare une nouvelle édi^ 
ti^n , eonfîdérabSement iiugmentée. 

(ji) Imprime'e à Paris en i69^ inr^ , mfecfgm . 

Torne IX. A a 
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Nyon eft très -bien (itué pour le commerce. A une demi- 
lieue de cette ville eft le village de Frangin , qui eft une 
ancienne Baronie. Ce titre ^ avec les mafures qu on voit 
dans Ton contour ^ fait juger qu'il a été autrefois plus 
confidérable > d'autant plus qu'il y a quelques villages 
qui en dépendent, entr'autres Gland^ qui eft bâti comme 
un bourg. Le château de Prangin eft un fuperbe bâtiment 
à la moderne, & meublé magnifiquement. Sa fituation 
domine fur tout le lac de Genève. On trouve dans ce 
village une infcription romaine. Prangin eft célèbre par 
des eaux minérales. Cette belle terre appartient à M. Gig-^ 
gtry ci -devant Officier tiu regiment des Gardes-Suifles 
dans la Compagnie de Z ur-Lauben- la- Colonelle y àc qui 
a fait plufieuis ca.npagnes en Hefte avec ce régiment dans 
ravant-derniere guerre. Son bifayeul étoit de Burglen en 
Turgovie. 

Copet (32) , fur la grande route de Genève , eft un petit 
bourg ouvert qui porte le titre de Baronie. Le château 
eft placé à deux cents pas au-defTus du bourg. Cette ha- 
bitation eft digne d'un Prince. Cette terre , qui a huit vil- 
lages dans fa dépendance , avoit été achetée en 171 y par 
Jean* Jacques (33) Hoegger, de Saint-Gall, frère d'An- 
toine Hoegger y Baron de Prefler, qui après avoir eu 
une fortune de plus de vingt millions fur la fin du règne 
de Louis XIV, éprouva dc^^uis les plus grands revers. 



(3i)Sinncr, voyage dans la Suiiië occidentale > tome I ^ p. 31; 6c fiiiv* 
(3j) Lcu» ibidem» tome X , p. 107 > 208. 

Lettres fur lu Suific par un Vo>\igcur Fran(ois9 tome I> p. iioi^%o6i 
Genève 8c Paris, 178 j , w-8^, ayec^. 
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Une riche veuve de Genève , Madame de Thllujjbn , 
avoît, peu de temps avant fa mort, acquis en 1781 la. 
Baronie de Copet d*un Négociant HoUandois j Vander 
Laer. Ceft aujourd'hui fon fils , M. de Thellujfon de Bej, 
roiles , Lieutenant au réf^lnient des Gardes^uiffes > qui eft 
Baron de Copet. Tout ce pays eft agréable & fertile, abon- 
dant en fruits & en vins. Le vin rouge eft meilleur en 
cet endroit que le vin blanc , qui lui eft fupérieur dans 
• tout le refte du pays de Vaud, 

On trouve dans le même Bailliage de Nyon la Sei- 
gneurie de Givrîns , qui appartient à la famille de Crinjb:(j 
celle de Genoiller & Coinfin à la maifon de Portes ; Craffier 
à la maifon de Pre:^; Crans à la famille Guifard, de 
Genève; Begniriy à divers particuliers co-Seîgneurs, & 
Duilliery à M. Fatio^ de Genève. 

VI. Bon MONT y ou en patois Bômont^ autrefois riche 
Abbaye de Bénédiâins ^ qui avoit été fondée^ dans le dou- 
zième (îecle^ & qui fut fécularifée en 1556; par iesBer*. 
nois après la conquête du Pays de Vaud^ eft à deux lieueS' 
au-deflus de Nyon^ ôc prefque au pied du mont Dole ^ 
branche du Jura.'^ïi 171 1 ^ les Bernois donnèrent à TAd* 
miniftrateur des revenus de cette Abbaye, le titre de Bail- 
lif. Cet Officier , qui réfîdoit d'abord dans l'ancien Mo- 
naftere, demeure préfentement dans un magnifique châ- 
teau 9 il A la jurifdiâion fur plufieurs châteaux. Il y a ici 
une grande route dé la SuifTe en Bourgogne. Bonmontf 
eft iltué au pied des montagnes qui fépareht lie [pays dd 
Gex du Caoton.de Berne* Ce voi%i^ .ftttireudQ'tfi(]Q8;à 

Aa % 



i88 TABLEAUX 

autre y jufqu'au pied du château ballival ^ des ours 6c au* 
très animaux féroces. 

Dépendances de ce Bailliage : Gi//^//M, Paroiffe donc 
la Seigneurie appartient, depuis un tems immémorial, à 
la maifon de Glngins , Tune des plus illuftres du Pays 
de Vaud , préfentement établie à Berne & dans le Sénat 
de cette République, & dont les ancêtres font comptés 
parmi les principaux bienfaiteurs de lÂbbaye de Bon*- 
mont. 

^^.^çy i Seigneurie qui appartient à la famille Perrinet, 
de Genève, 

VIL i?OAi^iNAioTiEH (34); ce Bailliage trèsconfidé- 
rable, dont \t% revenus valent au Baill if trente mille livres^ 
par an , a pour frontières au levant les Bailliages dç Grand* 
fon, d'Yverdon & d'Orbe î au nord, le Comté de N^u» 
châtel; au midi , le Bailliage de Morges , ôc au couchant , 
le Comté de Bourgogne. L'Abbaye de Romainmotier , 
en latin Romani on Romanum Monqflerium y devoit fey 
commencemens à THermitage que faint Romain (35^ 
bâtit dans le cinquième fiecle. On ignore Tépoque pré- 
tiife oil le Monailere fondé par faint Romain au bord du 
ruiiTeau Nozon, reçut la règle de faint Benoît, 6c fut 



(34) Lea , ibidem , tome XVI, p. 58^-589. 

Sinner, voyage daas la Suifle occidentale » tome T> p. ipj & foiv. 

(^5) S. Romain 9 de la Province des Sequanois^ aujourd'hui Francbe^ 
Comté, A]t, depuis Abbé àt Condat^ au ourd*hul Saint-Claude. Il moanit 
vers Kan 460 ; fcs ades ont été écrits vers l'an 490, par un Moine , fou» 
la diftée de S. Oyan , ifucceffeur 8c Difciple de S. Romain. (Eclairdflc^ 
\ ùx le ma^tyscde In Légion Thébécane, par Rivvi , p- 4J-47 }r 



DE LA S U I S S E, 189 

érigé en Prieuré. Ce (ju'il y a de certain , c'efl que de- 
puis le dixième fiecle , il dépendoit de FAbbaye de Cluny. 
Ce. Monaftere s'enrichit fuccefllivement par les donations 
des Seigneurs des environs. Le Prieuré de F'allorbe y fut 
réuni en 1321. Romainmotier fut fécularifé en i^^6^ 
lorfque les Bernois firent la conquête du Pays de Vaud. 
On y réunît auffi l'Abbaye du lac de Joux , & Ton y éta- 
blit un Baillif. L'ancien Monaftere de Romainntocier a été 
converti en un château pour la réfidence du Baillif. Son en- 
ceinte munie de murailles le féparoit de la petite ville 
de même nom ^ qui eft fituée dans un vallon au pied 
d'une haute montagne qui femble la couvrir en entier 
d'un côté. 

Autres^ diftriâs du Bailliage de Romainmotier. 

La vallée (3 5) du lac de JouXj le lac de ce nom, la 
fource extraordinairement grande de VOrbcy fon cours 
fingulier^ le fite du pays , les arts qui y fleuriflent , les 
Horlogers, les Lapidaires, les Couteliers, mille autres 
objets méritent Tattention du Philofophe* Elle n'eft cul- 
tivée que depuis i i8tf , où Frédéric I , Empereur, permic 
à Ebul , Baron de la Sarraz , de la peupler. Cette vallée 
tire fon nom d'un lac qui a deux lieues de long fur une 
demie de large. Ce lac occupe le milieu de la vallée^ 
qui a environ quatre lieues de long fur deux de large j 
£c qui eft bordée de toutes parts , mais fur-touc du côté 
de la Bourgogne, de grands bois^ 6c de hautes monter 
gnes , avec des défilés qui en font le rempart le plus affuré. 



<(f TÏUismcr , Diftf ^éog. <fe b Suiflè,. cmsis n f p. 10^ 
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Cette vallée eft très-peuplée, & renferme trois grandes 
Paroifles , dont les noms font , V Abbaye , le Chenit , ôc 
le Lieu ; celle qui porte le nom de ï Abbaye^ & qui eft 
à trois lieues de Romainmotier , doit foh nom à une an- 
cienne Abbaye de l'Ordre de S. Benoît , au bord du lac , 
& dont il refte encore le Temple. Elle rapporte fon ori- 
gine à THermitage bâti en cet endroit dans le cinquième 
fiecle par S. Lupicin (37), frère de S. Romain. 

On peut bien juger que cette vallée étant fort élevée 
& dans le fein des montagnes , le terroir n*y peut pas 
être très-fertile. Il n*y croît aucun fruit , & Ton n y peut 
femer que de Targe & de Tavoîne. Mais le lac fournit 
du poiflbn abondamment > & du pâturage , les habitans 
fuppléent au refte par leur induftrie. Dans ces (38) quar- 
tiers du mont Jura , & dans tous les autres du même mont ^ 
les hommes vont au Temple en tout temps avec le fufil 
& la bayonnette ^ comme prêts inceffamment à combattre ; 
& , pendant le fervîce divin , ils ont leurs fufils entre les 
jambes ^ ou bien ils les mettent à àt^ râteliers qui fone 
faits exprès dans un coin du Temple. Us en ufent der 
cette manière $ parce qu^on eft fur les frontières de Bour- 
gogne > & que c'étoit anciennement la Coutume , lorfi- 
qu'on regardoit les Bourguignons comme des gens aux** 
quels on ne pouvoit pas fe fier j & qu'ainti il falloit être 
en garde contr'cùx. 

A un coup de canon du village de )l Abbaye y on voit 



(î7) S". Grégoire de Tours a auflî écrit la vie de ces deux Hermîtcj* 
( Vitœ PatTum ,. çop. / ). 
(38} L'Etat 8c le$ Bélices de la Suiflê, tome Il^p* itp. 
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fortîr j du pied d^un rocher , une rivière toute formée , 
large d'une toife , & profonde d*un pied ou deux > félon 
les temps ^ ôc qui, après avoir remué des marteaux d*une 
forge , va fe perdre dans le lac. A une lîeue du même 
village , dans un coin de la montagne , on voit une pro- 
fon Je caverne j d'une toife ( Jp ) ou deux de diamètre > 
au fond de laquelle on entend une rivière fouter raine cou- 
ler avec un grand bruit.. Mais ce qui eft le plus remar- 
quable y c'eft le lac même. On ne voit ni d'où il vient , 
ni où il' va. Il eft comme partagé en deux lacs ^ par un 
canal étroit que Ton paffe fur un grand pont de bois ; & à 
une demi-lieue au - delTous de ce pont y ce lac fe perd dans 
la terre par un grand trou ^ qu'on peut voir. On croit com- 
munément qu'il va par des canaux fouterrains jufqu à Val- 
lorbe , où il fort d'un rocher une groffe rivière toute for- 
mée , & que c'eft là l'origine de VOrbe. 

P^allorbe eft une vallée & un village du même nom , 
féparé de la yallée du lac de Joux par une haute mon* 
tagne* Ils tirent leur nom de la rivière de VOrbe. La Paroiffe 
de Vallorbe pafle pour la plus grande de tout le pays de 
,Vaud. Le Prieuré de ce nom fut réuni à PAbbaye de Ro- 
mainniotier en 1321 , ainfi que je l'ai déjà obfervé. Les 
autres villages de ce Bailliage font Âgiez ^ Arnex > Âp- 
ples , -& Vanlîon ou Vaniilon. Cette (40) dernière Pa- 
roilfe eft à une lieue de Romainmotier. On peut fe ren- 
dre dans une heure & demie de Romainmotier fur la 
Dent de Vaniilon, fommet de la montagne qui fépare la 



(3P) Ceft-à-dirc, toife dcSuirtc, qui eft de dix pieds. ' 

(40) ^inner » voyage dans la Suifle occidentale 1 tosne I9 p« 3oi-]o3t 
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vallée de Romaînmotier de celle. du lac de Joux. On y 
arrive à travers des pâturages entremêlés de bois : ceux 
qui font curieux de plantes ^ trouveront ici de quoi fe 
fatîsfaire. La même montagne eft remplie de coquillages 
pétrifiés de plufieurs efpeces ; mais ce qui eft fur-tout digne 
de remarque , c'eft le fuperbe fpedacle que Ton découvre 
tout-à-coup après être arrivé fur le fommet de la Dent 
de Vanillon. Ce nom lui a été donné à caufe de la figure 
qu^elle préfente de loin. C'eft vraiment un obfervatoire ^ 
d'où Ton découvre un horifon immenfe ; au nord , une 
partie de la Franche - Comté ; au midi ^ les Alpes ; à 
Torient , l'extrémité du mont Jura , du côté de Bâle ; à 
l'occident , la vallée du lac de Joux , dans toute fon éten- 
due ^ & un peu à droite ^ fous its pieds y le Vallon où 
cqwle rOrbe > avec le village de Vallorbe. Ce coup d'œil 
eft très-pittorefque. 

La Baronîe de Laffara y enclavée dans le Bailliage de 
Romaînmotier , étoit autrefois d'une étendue confidérable.' 
Elle a eu long-temps des Seigneurs de fon nom. Mais de- 
puis i5'4i ^ elle appartient à l'ancienne & iliuftre maifon 
de Glngins , de Berne , & elle eft partagée entre fes di- 
verfes branches. La ville & le Château de Laffara font 
allis au pied de rochers de marbre bâtard qui l'environ*- 
nent & en forment la bafe. 

Cuarnens , Seigneurie & Paroifle fur la Venoge, qui ap* 
partient à la maifon de Chandieu. 

Près (41) d'un moulin fitué à quelques cent pas de LaC» 
fara > un ruiffeau fe fépare en deux , & partage fes eaux 



(41) Siimcr, ibidem, p. gop 8c ûiivf 

de 
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de manière qu'une partîer fe rend au lac de Genève , & 
de-Ià au Rhône & à la Méditerranée , tandis que l'autre 
branche s'uniflant aux eaux de TOrbe qui perd fon nom 
au-deffus d'Yverdon , pour prendre celui de laThîele,va 
fe rendre à TAre , qui, tombant enfuite dans le Rhin j 
s'unit enfin à TOcéan. La première de ces, eaux prend le 
nom de la Venoge y qu'elle garde jufqu'au lac de Genève. 
La féconde s'appelle Nozon , & fe réunit à l'Orbe. Cette 
(ituation avantageufe fit naître , en 1 6^0 ^ le projet ôc 
Tentreprife d'un canal qui n'a pas été achevé , ôc qui a été 
interrompu près ^ Entreroches , à une demi-lieue de Laf- 
fara, dans la Baronie de ce nom. 

VIIL YvERT>o}!f ou YfTEKmjiJ , en allemand, Ifferten , (42) 
Bailliage confidérable , de cinq à fix lieues > depuis 
le mont Jura jufqu'au Bailliage de Laufanne , efl borné 
au levant par le Bailliage d'Eftavayé , qui dépend du Can- 
ton de Friboug ; au couchant , par les Bailliages de Ro- 
mainmotier & de Grandfon ; au midi , par ceux de M orges 
& d'Efchalens ; & au nord , par le lac de Neuchâtel. 

Yverdon (*) , ville agréablement fituée dans une plaine 
à la tête du lac de Neuchâtel ou à'Yverdon^ à l'embou- 
chure de la rivière de Thiele> qui y forme un très- bon 
port , & qui s'y partage en deux: bras , faifant une ifle ^ 



(41) Leu, ibidem» tome XX » p. 11^7. 

L'Etat 8c les Délices de la SuifTe , tpme II ^ p. 3 1 & 8c fiiivt 

Faeii » ibidem » tome I « p. 887-8p7. 

Tfchamer^ ibidem ^ tome II, p. 105 , 8t fuiv» 

(«) Plancha 16^ 

Tome jUTt Bb 
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dans laquelle la ville eft placée. Elle a deux fauxbourgj 
qui communiquent avec elle par des ponts. Elle eft compo- 
sée de trois rues parallèles* Quand on y entre y on trouve 
d'abord une belle & large place > bordée des quatre côtés , 
de tous les bâtimens qu'il peut y avoir dans une ville j 
du Château^ de la Maifon de Ville, d'un beau grenier 
public. Le Château , où réfide le Baillif , eft un peu conf- 
truit à Tantiqiie; il a la rivière pour foffé d'un côté , ôc 
des foffés fecs du côté de la ville. Conrad , Duc de Ze^ 
ringeriy le bâtît à neuf dans le douzième fiecle, & Pierre ^ 
Comte de Savoie , le répara dans le douzième. Le Temple 
de cette ville eft tout neuf, & préfente une belle façade» 
Le Baillif obferve ici une coutume particulière , c'eft: 
de ne Jamais aller au Temple qu avec deux gardes armés 
de fufils*. Le commerce eft floriffant dans cette ville. On 
y a un petit port y fermé par le canal , qui reçoit l'Orbe au 
bord duquel on a bâti des halles ôc une douane. Âufli , les^ 
habîtans y font-ils généralement à leur aife. Ils fe piquent 
d'efprît & de politelFe , ôc c'eft , en effet , une des villes, 
du pays où Ton en remarque le plus. Cette vilk ôc fes^ 
environs offrent dîverfes belles promenades. Les muraillesi 
du côté du lac font fi épaiffes^ qu on peut commodément: 
s'y promener deux à deux» Le lac , qui battoît jufqu a« 
pied des nnirailles > il y a une centaine d'années , s'eft 
tellement retiré, qu il en eft prefqu éloigné de la portée 
d'un canon , & y a laiffé un terrain fpacîeux ôc fort agréa- 
ble, où Ton fe promené à Tombre de plufieurs arbres. De 
l'autre côté de la vîUe > il y a une métairie où Ton trouve de» 
eaux fouffrées ^ avec de^ bains qui font affez fréquentés.. 
La police de cette ville eft admioiftrée par un petit ôt 
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oin grand Confeil y dont le Chef eft défigné fous le nom 
de Banneret. Il s'eft formé à Yverdon, en 1760, une 
Société libre qui y recueille les charités volontaires , très- 
abondantes 9 defiinées à fupprimer la mendicité ^ 6c à re* 
tenir les pauvres dans les campagnes , en les y affiliant. 
Cet établiflement digne des plus grands éloges ^ a eu les 
fuccès les plus marqués^ il a fervi de modèle à pluûeurs au- 
tres dans ce genre. 

On a trouvé dans cette ville des médailles & des inf- 
crîptions ; on y voit encore une colonne milliaire , avec une 
înfcrîption en Thonneur de l'Empereur Septime Severe j 
qui y a été tranfportée du village voifin de Treicovagnes. 
La ville (43) ^Yverdon eft nommée Eburodunum ou E^r^- 
diuiiim y dans la Table théodojlenne j & Cajlrum ebredunenfi 
dans la Notice des Provinces de la Gaule. On évalue le 
nombre aâuel de fes habitans à deux mille trois cents. 

Je trouve, dans le Bailliage d*Yverdon, Pancîen (♦) 
Bourg àiEfclels ou les Clées ^ ( en latin , Cleta ) où Ton 
voit fur un rocher les mafures d^un Château, fameux dans 
rHiftoîre par fes diverfes révolutions. Ce Bourg eft fitué 
dans la Paroiffe de Lignerolle. 

Les autres Paroifles , (ituées dans le plat pays , font 
Chavornay près d'Orbe , Ependes , Rances , Sainte-Croix, 
Griffier ou GreflTi j Baume , Pomi , le Pafquier , Danne- 
loye ou Dompneloye , & Bulet. Le même Bailliage com- 
prend la Baronie de Berchier , qui appartient à la Maifoti 
de Saujfure , de Laufanne ; la Seigneurie de Champ-Vent, 

(43) D'Anville , notice de la Gaule» p. 18} 6c fuiv. 
(*) Planches lo 8c iji. 

fib« 
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qui eft à M. de Boutt^i^ihs Seigneuries de Saînt-Chrif^ 
tophe & de Machoud ou Matchod y qui font à la famille 
praticienne de Thormann , de Berne ; celle de Bavois $ 
où le Château d'en haut appartient à M. FilUchodi , d'Y- 
verdon , & celui d'en bas , à M. de Saujfure , de Laufanne i 
la Seigneurie de Bioley , à M. OJfervald^ de Neuchâtel > 
celle de Cronay , à ttlM. de Manuel , de Berne ; la Motta'^ 
appartient à M. Midler y de Laufanne , Effert , à M. Rea^ 
ne^l y d' Yverdon y Molondin ou Mollondens y qui , de- 
puis un temps immémorial , appartient à la Maifon des 
Barons d'Eftavayé , de Soleure ; Orfens , Prahîn & Cha- 
neaz y qui font à la Maifon de Lqys , de Laufanne ; War- 
rens ^ à la famille de Bergiery de Laufanne ; Corfelles fur 
Chavornay , à la famille Gruber , de Berne ; Bourgeoud ^ à 
la Maifon de Manines y de Laufanne y Cfc. 

IX. MouDON (44) ou MouLDON , en allemand , Mllden , 
Bailliage qui a pour limites au levant les Bailliages de 
Romont & de Rue , du Canton de Fribourg ; au cou- 
chant y le Bailliage d'Echallens y qui appartient par înde- 
vis aux Cantons de Berne & de Fribourg ; au nord , les 
Bailliages de Surpierre & de Wuyffens y tous deux du 
Canton de Fribourg ^ & ^ au midi y le Bailliage de Lair* 
fanne. Il a ^ du midi au nord y près de quatre lieues fur 
trois de largeur. Le fol eft en général montagneux^ quely 



(44)Leut ibidem, tomeXIII» p. 5ii<-;if. 
L'Etat 8c les Délices de la SuifTe» tome II » p« }kS Se Taly» 
Faefi « ibidem , tome I, p« Sjyp^U 
T^charneti ibidem « tome If} p. ju 
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quefoîs aiide ; cependant on y cultive beaucoup de grains , 
au moins dans la plaine. Ce Bailliage comprend une grande 
partie de la montagne & de la forêt du Jorat. 

Moudon (*) eft une ville ancienne, padablement 
grande , fîtuée en partie fur le penchant d^une colline étroite 
& fort élevée, entre la rivière de la Broyé & le luifleau la 
Merine> & en partie fur une plaîne. La Broyé la partage en 
deux parties, qui font jointes Tune à l'autre par un beau pont 
de pierre , au - delà duquel font les maifons de part & d'au- 
tre, fur les bords de cette rivière. Le quartier d'en haut efl fi 
étroit au milieu , que tout ce qu'on a pu faire , c'a été 
de laiffer une rue libre avec un rang de maifons d'un coté \ 
de Tautre côté , on Ta fortifié d'une épaiffe muraille , d'une 
hauteur prodigieufe , au pied de laq[uelle coule la rivière. 
Il y a à cet endroit une vieille tour de tuf, quarrée , qui 
Êifoit partie de l'ancien Château. L'Eglife paroifliale eft 
à Textréraité du quartier d'en bas. On y voit dans plu- 
fîeurs endroits de la voûte les armes de la Maifon de Savoy e« 
Moudon étoit autrefois la Capitale du pays de Vaud , lorf« 
qu il appartenoic à cette maifon ; c'étoit le lieu de la ré« 
fidence du Baillif ôc celui de la tenue des 'Etats du pays. 
Conrad ^ Duc de Zerîngen , bâtit ou répara le Château 
de Moudon dans le douzième (iecle,& BertholdV>fon pe- 
tit fils , répara la ville toute entière en i ipo» 

Moudon ( 4^ ) eft nommé Minnodunum dans Tltiné- 
raire d'Ântonin , ôc Mlnodum dans la Table théodofienncr 
Ce nom (4^ paroît celtique , & s'accorde avec la fitua- 

(*) Vhnthe x%% fie vj%. 

(4O D*AnviIle, notice de la Gaule > p. 4^2, 4(?}« 

(4^) Bochat , Mém. fur rHiftoire ancienne de la Suifle» tome I, p. %$è 

SinneTf voyage dans la SuiiTe occidentale | tome Ut p. i$4-x^7« 
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tion. Mlnni'Dun défigne une colline au bord de Peau. 
Une înfcriptîon (47) romaine , trouvée en creufant les 
fondemens d'une maifon en 1732 , & placée aujourd'hui 
audeffus de la porte de l'Hôtel-de- Ville , prouve non- 
feulement Texiftence ancienne de Moudon , mais fait con- 
jecturer que ce lieu écoit confidérable. Elle indique deux 
^ fondations , l'une religieufe , & Tautre profane , & uni- 

\ quement relative à la commodité des habitans. Qiiintus 

Sellas Avienus Sévir , ou Prêtre de la famille d'Augufte , 
/ après avoir adreifé fes voeux à la famille de l'Empereur , 

' qui paroît avoir été Marc-Aurele, & après avcûr dédié 

\ un autel à Jupiter & à Junon, y ajoute un don confidé- 

rable en faveur des habitans du bourg de Moudon , que 
Tinfcription appelle F'icani Minnodunenses , à qui il 
donna fept cent cinquante mille fefterces , dont Tintérêt 
*' annuel devoit fervir à Tentretien d'un gymnafë, c*eft-à- 

dire , d'un lieu public ^ où Ton trouvoit à la fois des diver- 
'* tiflemens ou exercices , tels que la pauhne , &c* , dés bains , 

dont on fait que les anciens faifoient un ufage beaucoup 

plus fréquent que les modernes. Moudon étoit vraifem- 

/ blablement un bourg confidérable , on doit en juger ainfî 

par Timportance de lafomme* Aujourd'hui l'on y compte 
^ environ deux mille fix cents âmes ; cette ville eft à la 

gorge d'une longue & étroite vallée, qui s'étend de -là 
entre deux rangs de montagnes , & qui eft partagée par 



(47) Sinner, ibidem. 

Maffei, Gdïiœ Antiquitates Seleâla , p. 10, %i. Parfiif^ 1733, w-4*. ; 
fum iig. 
Mercure de Ncachâtel i Janvier 8c Avril , 17J J* 
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la Broyé. Là font Lucens , Courtilles , VilIarzel-rEvèque , ) 

Marnens , Combremont , &c. j 

Lucens (*) eft un joli Bourg fur la Broyé , à une pe- 
tite lieue de Moudon, fur la grande route de cette ville « 
à Payerne , au pied d'un coteau > avec un château fort 
élevé , fitué pour la plus grande partie^ fur un rocher. C'eft 
là queréfide le Bailllfde Moudon. Vis-àvis de Lucens y & de 
l'autre côté de la Broyé eft Courtilles , village afTez grand , 

qui fait une même Paroiffé avec Lucens. Pour aller de Tua ) 

à l'autre > on paffe la Broyé fur un beau pont de pierre* 

A une Jieue de Moudon , on entre dants le grand bois * 

du Jorat , qui renferme un grand nombre de villages , ^ 

Saint-Cierge > Thierens ; Montprevaire ou Montpreveyre , * 

où il y avdlt autrefois un Prieuré dépendant de THolpice J 

du grand Saint-Bernard. . 

Il y a auifî dans ce Bailliage la Seigneurie ôc la Paroiffé < 

de Combremont-le-grand , qui appartiennent aux nobles ^ \ 

Métrai d'Avenche j celle de CombremQnt-le-petit > qui 
eft à la maifou de Cerjat,àt Moudon ^ avec les Seigneu^ 
fies de Mexieres & Denezy. \ 

La Seigneurie de Chapelle - Vaudanne appartient aux 
Nobles de Praroman , de Laufanne ; celle de Corfdle-le^ 

Jorat eft à la maifon de Ckandieii qui Ta héritée de celle ' 

de Palier^ de Laufanne, La Seigneurie de Carrouge ap« i 

partient à la maifon de Grafenried y de Berne } celle de :^ 

Chavaones^ fous Moudon^. eft à la famille Gaudard^ de 
Laufanne* 1 



\ 
\ 
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La Seigneurie de Daillens appartient à M. Pachoudy qui 

a fait une brillante fortune dans le Bengale y fous le nom 

• de Lord Clive. La maifon de Saujfure , de Laufanne , pof- 

\ fedc la Seigneurie de Bettens. MM. Dojçû/, d'Yverdon, 

ont la terre de Demoret. La Seigneurie de Sians appar- 
* tient à la maifon du Cerjat , de Moudon. La Seigneurie de 

Hermenges eft à M. le Baron Conjlaht de Rehecque ^ àt 
\ Laufanne , Maréchal de Camp es armées de Sa Majefté 

\ très-Chrétienne. La Seigneurie de Mafnens appartient à 

la famille Muller , de Berne , celle de Ropraz , aux No- 
{ blés Clavel de CuIIy. La Seigneurie de RofTens ou Rot- 

y fans y dans la Paroifle de Dompierre , eft à M. Rerporty de 

*f Berne ; celle de Treytorrens , à la famille Diigua. 

J^illars'Mendrax^z^y^lt\tr\t à la maifon de Confiant y 

de L^uùinnei ^u//ien/à a paffé , par un m?iriage , de la maî-^ 

fon de Tavel dpns celle de Chandieu ; la Seigneurie de 
y " Branles ou B renies appartient à divers particuliers y en^ 

tr'autres • à la maifon de Clavel^ 
t y^illar':^l't Evêque , autrefois petite ville, & maintenant 

J village paroiffial , appartenoit aux Evêques de Laufanne,- 

. îiinfî que Lucens, La paroifle de Granges eft fur la grande 

- route de Payerne à Moudon. 



/ 
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X. Oko}^ (48), en allemand Orung^ Bailliage d^un^ 
médiocre étendue , & qui confine avec les Bailliages de 
Moudun & de Vevay , & le Canton de Fribourg, Il eft 
(itué entre des montagnes. Le terrein eft aflez ^ride ; 

(48) Leu , ibid. , tome XIV, p. 3 17-5 ip. Façfi , ibid,i tome II , p. 9©f- 
po7. Tfcharncr , ibid. tome II , p« 9U 

cependant 



(49) Devenu enfuite Avoyer en chef de la République , Se un des parti- 
culiers les plus opulens de la Suiflc; il étoit à la fois Baron de RoUe > Sei- 

.gneur d'Orpn Se de plufieurs autres terres* 

(50) Leu , ibidem y tome IX » p. ni* 

Tome IX. C c 
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cependant on y cultive beaucoup de grains, mais point V 

de vins. François, Comte de Gruyère, acquit en 1383 / 

cette Seigneurie par fon mariage avec Marguerite , héri- 
tière de la maifon d'Oron. Au partage que les Cantons 1 
de Berne & de Pribourg firent en i jy j des terres de Mi- ^ ' 
chel , le dernier Comte de Gruyère , cette Seigneurie . I 
échût à celui de Berne , qui la céda à fon Tréforier Jean ^ 
Steiger (4.9) , pour fes créances fur la Baronie d'Oron } y 
mais en I y 57 il la racheta, & depuis cette époque. Or on *' 
eft devenu un Bailliage. L'Etat y annexa la geftion des \ 
revenus de TAbbaye fécularifée de Haut-Crejly en langue 

vulgaire Ocré oyxOcreJly & en latin Alta Crijla. Ce riche V 

Monaftere (yo), de TOrdre de Cîteaux, fondé en 1134 * 

par le Seigneur Guide ^ du confencement de l'Evêque de 
Laufanne, étoit fitué à deux lieues de Vevay, dans une 
vallée profonde & fauvage. On y voit encore les ruines 
de fon ancien bâtiment. On prétend que les Moines de 
Haut-Creft ont pl^ité les premières vignes de la f^aux^ 
Ce Bailliage comprend Oron , Tandien château des Ba- 
rons de ce nom , aflis fur un petit rocher à côté du grand 
chemin , & à la droite de la Broyé , qui traverfç le val- 
lon entre Oron & la route de Vevay. Autrefois les Bail- 
liÊ y réfidoient \ mais l'Etat a fait bâtir une belle maifon 
où ils demeurent préfentement. Au bas du château, dans 
la plaine^ font lé-. hameau Oron-le-Château , & dans la 
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proximité, le bourg Oron-la-ville. On trouve fur la Broyé 
la paroîffe confîdérable de Palaîfieux , en latin Palatio^ 
lum i Châtilliers eil un autre village paroilTial de ce Bail- 
liage. 

XL Paverne (p) , en latin Paterniacurriy & en alle- 
mand Petterlingen , Bailliage connu fous le titre fpécial 
de Gouvernement y dans lequel , indépendamment de la 
ville municipale de Payerne dont je vais parler > il y a quel* 
cjues villages , favoir^Eftrables ou Eftrablo; Corfellefur la 
petite rivière d'Arbogne j SofTel , Trey , Miziez. Le Gou" 
verneur établi par les Bernois , & qui demeure à Payerne, 
n'a rien de commun avec la ville de ce nom ; il régit feu- 
lement les revenus de T Abbaye fécularifée de Payerne , 
& exerce la jurifdiâioii fur les villages que je viens de 
défigner. Les environs de Payerne font très-fertiles , fur- 

^ tout en grains. La chafTe des cailles y efl confidérable : 

auffi les habitans font célèbres pour leur adreffe à dreifeE 

\ des chiens de chaffe , pour la plume. Les territoires (f ^) 

/ de Berne 6c de Fribourg font fi fingulierement entremê- 

^ lés> qu'on entre à un quart de lieue dans le Canton de 

Fribourg, & qu'on n'en fort qu'à un quart de lieue d'A* 
venche, fituée aux deux tiers environ de la difiance entre 

; Payerne & Morat. On ne rencontre rien de remarquable 

dans ce trajet qui eft de trois grandes lieues , finon une 



(ji) Leu» ibîd. tome XIV, p. 411-416. 

Faefi , ibid. tome I , p. P07-91 1« 

Tfcharner) ibid. tom, II, p. 9^9 94» &c« 

^1} Siniier, voyage dans la Sul&e oedâcnulei tome II ^ pt i7|f t7^i 
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belle chaufTée que l'Etat de Fribourg a fait conftruire^ ôc 

qui conduit de cette ville jufqu'au lac de NeuchâteL 

Toute ta contrée eft fertile : qudquës plantations de tabac ( 

indiquent la bonté du foL 

Pqyètiù (*) jj jolie petite ville au borj de la Broyé > 
au milieu de la campagne. La Broyé coule devant Fune 
des deux portes 9 6c on lapafle fur un pont de pierre ^ 
à un coin duquel it y a une infcriptîon en Thonneur de 
Jupiter^ du Génie du laeu;^ fie de la Fortune. Uancien 

Cartulàire de Laufanne fait mention de Payerne, villa ^ 

Paterruatum^ fie porte que Marins^ le premier Evêque r 

de Lauianne 3 où il avoit transféré le fîége épifcopal 
d'Avenchej fit conftruire dans fon patrimoine, en la 

quatorzième année du règne de Gontran ^ Roi de Bour^ \ 

gogne j réglife de Payerne. Cette églife étoit fous 
le vocable de Notre-Dame. Marîus ( yj ) en fit la 
dédicace lè 24 Juin Tan j" 84. La Reine Berthe^ veuve 
de Rodolf 11^ Roji de la Bourgogne trans 6c cis-Jurane, 
fonda à Payernç (54) le premier Avril p^j , une riche 
Abbaye de Bénédidins qu'elle fournit à celle de Cluny. 
Elle donna aux Moines la ville de Payerne 6c d'autres 
pofiTeffions. On conferve encore le dîplome de cette fon- 
dation dans les archives de Berne, 6c il a été imprimé- 
dans plufieurs .recnieils diplomatiques. Les Bernois ayant 



(*) Flanche i;o« 

(t3> Voyez la difleitation de M. le Baron de Zur-Lauben , fur Mariufj 
Evè^tied'Avenchei Auteur de la plus ancienne chronique de France» 
dani.l'iiiftoire dé rAçadémie Royale des Infcriptions & Belles-Lettres 1^ 
tomç XXXlV » p. j $8-147. Paris» 1770, 7/1-4° , avec fig. 

tf 4) hvUco^nui ikuia Faterniaco. — ■ Oppidum Paterniacum. 

Ce a 
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pris Payerne fur les Savoyards en i ^•j 5 , chafferent les Moi- 
nes y & s'emparèrent de TAbbaye , où ils ont établi un Ad- 
mîniftrateur , auquel on donne le titre de Gouverneur ^ & 
qui retire les revenus de Fancien Mor/aftere. Les Bour- 
geois y ont leur propre chef de Juftice qu'ils nomment 
Avoyety qui eft confirmé par le Confeil de Berne ^ & 
dont la charge dure trois ans. Le fondement de ces pri- 
vilèges vient de ce qu'avant la réformation & dans le 
tems même que la ville de Payerne étoit fujette des Ducs 
de Savoie > elle étoit alliée de Berne par un ancien traité 
de Bourgeoifie ou d'alliance défenfive. Ce traité a été rap- 
pelle dans celui de 1 542. Payerne avoit de même des an- 
ciens traités de Bourgeoifie avec Fribourg. En 1552 elle 
renouvella avec Berne fon alliance; mais en iSi^ y elle fe 
foumit à ce Canton avec tout le pays de Vaud, & em- 
brafia en même tems la réformation. La ville conferva tous 
fes privilèges , & obtint une bonne partie des dépouilles 
du Monaftere. L'Etat de Berne céda même une partie de 
ces revenus à la ville de Fribourg. Il y a à Payerne deux 
grands Temples j l'un proche de Pautre, l'ancienne églife 
paroiffiale , & le Temple de l'Abbaye. Ce dernier a été 
abandonné à caufe de fon obfcurité , & Ton en a fait un 
grenier. On peut encore voir la hauteur de fa voûte & la 
grandeur des colonnes qui la foutîennent. Le Gouverneur 
demeure dans une belle maifon^ bâtie fur le terrein de 
l'Abbaye. 

5Cn. Avesche; le (jj) Bailliage de c« nom occupe 

»■■ ■ » ■■ ■ ■ ' * w I i» Il ^ 

(fj) Z«eu, ibidem, tome I » p^ ^81-3871 6c tome XIX > p. 432.-4J5* 
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en ((J4) 17 10 ^ où il prouve à fon tour , par âts monumeng 
înconteftables > que Tancien Aventicum eft en Suiffe. 
M. Schmid y de Berne y célèbre dans la République des 
lettres par fes lauriers académiques, a publié > en 176^0 ^ 
une defcription des antiquités d'Âvenche y avec des plan-* 
ches gravées. M. d*Anville (5y) accède volontiers à Topi- 
nion de plufîeurs favans que c'eft mal à propos que Pto* 
lémée comprend Aventicum , & la Colonie équeftre , au- 
trement Nyon y dans la cité des SequanL 11 y a toute 
apparence que ces villes^ (ituées au-delà du Mont- Jura ^ 
n'àvoient rien de commun avec lesSe^uanî , avant la for- 
mation d'une Province fous le nom de Maxima Sequano* 
rum y par Tunion du pays helvétique avec l'ancien 'terri- 
toire dos'Séquanois ; c^eft relativement à ce que renfermoic 
cette Province ^ que Civuas Helvetiorum Aventicus fe 
trouve dans la notice des Provinces de la Gaule > à la 
fuite de Civuas Equejlriiun fous la Métropole de 6e- 
fançon. N'oublions pas d'obfèrver (^Aventicum étoit du 
nombre des villes que leurs habitans avoient diviniféés. 
Ihà Aventia ell le fujet de plufieurs infcriptions déter-. 
rées dans le voifînage d'Âvenche. Les fragmens dç co- 
lonnes > de corniches & d'autres parties d'édifices^ prou- 
Tcht l'opulence de cette ancienne ville. Des marbres donr 
Tefpece eft aujourd'hui inconnue. en Suifle^ font préfu* 
met qu'on en tranfporta dTtaliepour embellir, les Bati-^. 
mens d*Avenche. L'amphithéâtre dont on voit. encore 
Tenceiate.^ fert aujourd'hui de verger & de promenade " 
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une partie des bords du lac deMorat, & quelques en- 
droits au bord du lac de Neuchâtel ^ dans le Vuilll ou 
VilUès\ il touche au levant l'ancien territoire de la vil(e 
de Fribourg; au couchant, le Gouvernement de Payerne, 
le Canton de Fribourg ^ & le lac de Neuchâtel ; au midi^ 
le Bailliage 4e Montagny , qui eft du Canton de Fribourg, 
& au nord , le Bailliage & le lac de Morat. 

La ville d'Avenche (*) eft nommée, en allemand, ^^'(-. 
lifiurgy on ignore la véritable écimologie de ce nom^ les 
modernes ont fait bien des recherches pour la découvyin 
Quelques-uns l'appellent W^ibllfpurg^ Iff^^'^^^fp^rg ^ F'i^, 
velfpurgy & prétendent qu'un Comte de Bourgogne , Fi- 
W/a, «bâtit > au commencement du feptieme Hecle , dans 
les ruines (l'Avenche, un Château à qui il donna fon nom , 
J^ivili Burgum. Mais ce font de pures conje£lures. On. 
trouve aufli en Allemagne , dans l'Evêché (y^ de Pader-' 
born , fur la rivière Alm , entre la ville de Buren & celle 
de Paderborn, la ville de W^cwdjhurg (n)^ Guillaume 
Paradin écrit (y8) qu^Avcnche en Suifle fe nomme', en 
allemand , Bibelburg. 

L'Etat 8c les Délices de la Suifle» tome II y p. ^zd-}}!. 

Faefif ibidem > tome I , p. pii-piS. 

Tfcharner > ibidem, tome I> p. 7> • 74« 

(*) Planches 174 & 10 5. 

(55) On trouve dans le même Diocefe fa ville de Borrentrick^ dont te nom 
a beaucoup d*a£Snité avec cehiide Pmentrià^ la capitale aâuelle de TE vér 
ché de Baie. 

(;?) Voyez fur cette vide un quvrage plein de recherches utiles & CQ- 
lîeufesy Morwmenta Paderbdrmnjia, Paierbornct, 1669$ in-^^ , cum fy. Son 
illufire Auteur 9 Ferdinand de Furfteœberg> Evêque de Padeibora» puit 
4e Munfler, mourut en 1683.* 

(58) De antiquo ftatu Burgundk ^ p. 8« Lugduni^ i$4i^ M-4% 
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Quoi qu'il en foit > le nom primitif d'Avenche étoît Aven- 
ticum. Tacite ( yp ) eft le premier des anciens qui en ait 
fait mention , il qualifie cette ville du titre de Capitale 
chez les Helvétîens , Aventicum gentis Caput. On lit 
dans ritinéraire d'Antonin & dans la Table théodofîenne, 
Aventicum Htlvenorum. Elle étoit Colonie romaine fous 
Trajan , comme le témoigne une Infcrîption (^o) en Phon- 
neur d^un des Lieutenans de cet Empereur ; entre les noms 
que cette Colonie prend dans Tlnfcription, celui de Flavia 
nous fait connoître que c'eft à Vefpafien , ou à Tun de 
fes enfans > fuivant Freculphê (^ i ) , que la Colonie d^ Aven- 
ticum a dû fon établiffement» On ne doit pas être étonné 
de ce qù^on trouve à Avenche & dans fa proximité tant 
de veftîges^ de fon ancienne fplendeur. Enveloppée dans 
les malheurs de la guerre qui avoit défolé THelvétie fou» 



(;p) Hiftor. T , feâ. ^8. 

(5o} Rapportée par Qrater , CCCXXVIL Voyez auffi Bocbat > Mém. 
fur rHîftoire ancienne de la Suifle , tome I # p» 85-ioi , 271-187 8c 443 & 
fuiv. Ôc tome II , p. 49^ fie fuiv. 

Sinner, voyage dans la Suifle occidentale , tome I, p. ip; 8c fuiv. , 8c 
tome II, p. 179-^04. 

(jS\) Cfaronic. tom.II, lib. II , cap. ni * p. ii;o, ex Bibliotheca Pa- 
trum. Lugduni, 1^77 > in-foL 

Freculphe» Evèque de Lifieux, yers Tan 830, éaitque Vefpaiten ayant 
commencé de bâtir la ville d^venche dans la Gaule Cifalpine » Chnta* 
iem Avemam in Galliâ Cifalpinay fon fils Tite acheva de Tembellir» 8c 
qu'ayant trouvé de la reflemblance entre les environs du lac adjacent 6c 
cèax de la Galilée en Palefiine ; il voulst que ce pays portât ce nom » en 
mémoire de fon expédition dans la Judée. Quelques traits de reflèmblance 
entre deux côntiées égafement fertiles > toutes deux fituées aux bords 
des lacs ; celui de Tiberiade Qc celui de Morat pouvoient aifémen^ avoir 
donné lieu à cette aflertlom 



DE LA SUISSE. aoy 

FEmpîre de Vicellius , elle fut protégée par Vefpafien qui 
avoit fuccédé à ce Prince. Il feroît inutile de rapporter 
ici tout ce que Thiftoire nous fournît de preuves , tou- 
chant l'attention que les Romains avoient de décorer les 
villes , en y établiffant leurs Colonies; Cet ufage eft très- 
connu ; Aulugelle (52) les appelloit des Abrégés de Rome. 
Pour peu que ces villes fuflent confidérables > ils y éle- 
voient des amphithéâtres ^ des cirques ^ des bains > des tem- 
ples j des bafîliques y des capicoles ; en un mot ^ de tous les 
édifices publics , qui faifoient alors les délices des peuples ^ 
Âvenche en a eu de toutes les fortes. Cependant le Jéfuike 
Pierre - Jofeph Dunod ofa foutenîj (dj) , en 1^87 ^ que 
VAvemictan des anciens étoit près du lac d'Antre en 
Franche-Comté* L'Auteur a ingénîeufement étayé ce pa« 
radoxe. On ne peut pas accumuler plus d'argumens fie 
d'érudition en faveur d'une abfurdité. Ceci nous rappelle 
le père Hardouin y de la même Société^ qui prétendoit que 
de tous les ouvrages qui portent les noms des Auteurs cé-« 
lebtes de l'ancienne Rome > il n'y avoit que ceux de Pline 
le Naturalise , les Georgiques de Virgile ^ les Epitres fie 
les Satyres d'Horace > & les Ouvrages de Cicéron > qui fulL 
ient authentiques y fie que les autres étoient l'ouvrage de quel- 
ques Êtvans ou Moines du douzième fîede. Le père I>u< 
nod étoit. revenu à la. charge ea 170p. Marquard Wild^ 
Bibltothécaire de la irille de Berne y eotireprit de le réfutes 
dans fon apologie de la ville d' Avenche > imprimée à Beriie 



4f 



((Ji) AuL Gatt. Noa. Attic;1ib.XVl»rap.-xm. 
{fil) DUIèrtatton imprimée à Paris en I687f ôi^it^ibQi Ic titcs4f 
DéoQunne de la vUk iAntrt en Franeh-Oiffi^, .. . « 
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t L iLiJL ili 1 nt 1 t ni. ri Cl il il i t t r ' r " ^' 
A R T I C L E III. 
LuCERNE Catholique SC Ariflocratique. 

LucERNE , le premier ( i ) & le plus puiflant entre les 
Cantons catholiques , a pour limites au levant les Can- 
tons de Schweitz & de Zoug , & le l?.c des quatre Can- 
tons foreftiers , autrement de Lucerne , & le Haut - Ar- 
geu libre , qui dépend des huit anciens Cantons ; il con- 
fine au couchanc avec les Bailliages de Trachfelvald ôc 
d*Arvangen qui font du Canton de Berne ; au midi ^ avec 
celui d'Interlachen , qui eft du même Canton , & avec 
ie Canton dlntervalden ; au nord ^ il a pour frontière 
le Bailliage .de Lenzbourg j qui eft du Canton de Berne ^ 
& la rivière de RufTe. Ce Canton peut avoir quinze lieues 
depuis Triengen jufqu à Textrémité du Bailliage de TEnt- 
libuch , & dix lieues en longueur , depuis Huttveil > qui 
eft du Canton de Berne , jufqu'à Rot. 

La partie méridionale du pays eft montueufe ^ mais elle 
ne renferme ni des glacières , ni de grandes étendues de 
rocs & de cimes ftériles ; elle abonde en bois & en pâ- 
turages ^ & fournit au commerce d'exportation des froma- 
ges & des beftiaux. On trouve dans cette partie des fources 
minérales , & divers minerais & foffiles. Toute la partie 



(i) Leu, Dia. hift. de la Suiffc , tome XII, p. 50^. 
Faefi > Topog. de la Suiffe , tome II , p. 2 & fuiv* 
Tfcharcer , Dia. g<îog. de la Suiffe , tome II , p. 48-55 , &c. 
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feptentrionale du Canton eft d*un fol fertile en grains^ en 

fruits &c Zn fourrages. Il y a peu de vignes , on n'y en 
voit que dans le Bailliage de Weggis , & que fur le co- 
teau où eft bâti le château de Hochenreyn, dans le Bail- 
liage de Rotenbourg, 

Indépendamment des Cartes générales de la Suifle , on 
a celle du Canton deLucerne, mais très-imparfaite, par 
le Miniftre Gabriel JP^alfer. Jean-Léopold Çyfat y de Lu- 
cerne , donna , en \66\ , une Carte du lac des quatre Can- 
tons foreftiers. M. le Général Pfiffer a embraffé la majeure 
partie de ce Canton dans fon plan perfpedif , qui eft dans 
ces Tableaux (*) topographiques. Nous avons déjà fait 
plus d'uï^ô fols l'éloge du modèle en relief, d'après lequel 
ce plan a été rédigé , & qui x:omprend une grande partie 
des Cantons de Lucerne, d'Uri, de Schweîtz , d'Under- 
vaHen , de Zoug & de Glaris. M, le Générai continue 
à lui donner encore une plus grande étendue. Le Public 
defireroît que fon travail , qui offre la plus fcrupuleufc 
attention , parût en plufieurs Cartes diftindes. 

Lucerne eft le nom de la ville capitale de ce Canton» 
Sa fituation (**) dans un lieu , où une rivière navigable;, 
la Rujfe , (***) fort d'un lac (****) aflez étendu, feît préfu- 
mer qu'il dût s'y former un établiffement de pêcheurs 6c 
, de bateliers , auflî bien que de cultivateurs , fitôt que la 
population des pays voifîns put fournir la matière de quel**' 
^ues échanges* On fait dériver le nom de Lucerne d'un 



(*) Planches 211 & ztt. 

{**) Planches 8y double f 97 , 109 & i6U 

(***) Planches '^Of 89» 108 » 117% 1^9 & M4^ 

(*!**) Planches 175 & 180 douUê^ 
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Phare > qu'on fuppofe avoir été établi au haut d'une Tour 
très-ancienne, bâtie au milieu des eaux. Quelle que puifle 
être l'antiquité de la ville de Lucerne , elle doit vraifem- 
blablement fes premiers accroiflemens au Monaftere (2)^ 
fondé , en 5p5^ , fournis dans le fiecle fuivant par Pépin, 
Roi de France , à l'Abbaye de Murbach, en Alface, & con- 
verti^ en 14^5: , en un Chapitre de Chanoines, à la tête 
duquel eft aujourd'hui un Prévôt mitre. 

A mefure que Lucerne s'étendit fur les deux rives de 
la Rufîc , on établit des ponts pour réunir les différens 
quartiers : c'eft une fîngularité , que , dans une ville d'une 
étendue médiocre , il fe trouve trois p'onts, couverts pour 
Tufage des gens à pied, l''un de y 00, un autre de 31^, 
& le.troifieme de 175 pas géométriques. 



(1) La charte de la fondation de ce Monaflere par le Prêtre Wigbard » 
£rere du Duc Rupert, 6c coufin de Clovis III, Roi de France, dont j*ai 
fait mention ï l'article de Zurich , fpécifie que Lucerne portoit d'antiquité 
ce nom , f/z quoiam locoy qui Lucerna ex antiquitate diSus^ juxtà fiuvium 
qui Rufa àïchur y qui de Jummîtate lad fiait. '^ L'Empereur Lothaire I , dans 
fon diplôme daté de Straibourg le 15 Juillet 840 , appelle Monafierium 
Luciaria , le Monaftere que fon bifayeul le Roi Pépin avoit fournis à TAb- 
baye de Murbach en Alface. Ce ^iplome a été rapporté d'après l'original 
par M. Schoephlin , dans le premier volume 3e VAlfatia Diplomatica^ p. 79. 
On prononce encore vulgairement dans le Canton d'Uri , Luceren pour 
Lucern. Cette prononciation doit avoir produit Luciaria , qu'on lit dans le 
Diplôme deLothaire. L'Anonyme de Mûri, qui écrivoit vers l'an iifo, 
dit quelque part, (pag. ^7 , ad Calcem vindiciar. aior. Murenf» ) db tamilim. 
..^4mri-.rT 1 .novi^GAKii EccLzsif, LvcERNARiSy 6c aiUeurs ( iWrffm , p. 14) t 
;us EccLESiB DB LucBRNA. On lit Luceria dam deux chartes de iiio & 
11^69 rapportées par Dom Hcrrgott , ( Génial Hapsburg. tom. il, p. 11 1 £c 
J2} ). Un aâe allemand de 1557 , publié par le même Bénédiain (iiW. 
p. 6f6 ) , fut pafle à Luieren. Bochat a prouvé ( Mém.fur VHtJi. anc. de la 
Suijfe^ tome III ^ p. 481 ), que dans la langue celtique Luck on Lug fignir 
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La ville (3) de Luccrne eft généralement belle & bien 
bâtie , mais elle n'eft pas peuplée à proportion de fon éten- 
due, elle le feroit, fans doute , fi le commerce y fleurif- 
foit davantage, & Ci les habitans proficoient de fa fituatîon 
avantageufe. Lucerne fut autrefois beaucoup plus peuplée, 
& même très -commerçante. Ccft le grand paffage pour 
l'Jtalie par le mont Gotthard. Les marchandifes , qui ont 
traverfé les Alpes fur des bêtes de charge , fe dépofent 
a Lucerne , & font enfuite tranfportécs par la rivière de 
Riiffe , VAre & le Rhin , jufques dans VOcèan. La RuJJè 
fépare la ville en deux parties , d'une grandeur inégale , 
& ces deux parties font jointes Tune à Tautre par les trois 
ponts dont j'ai parlé , & par un quatrième qui n'eft pas cou- 
vert , c'eft celui qui eft fur la RuJJe , & fur lequel paflenc 
les voitures ; c'eft là ou l'on fe promené du matin au foir#. 
Des trois autres ponts , les deux grands & le petit font cou- 
verts & ornés de tableaux. . Ceux du pont de la Cathé- 
drale repréfentent X Hijloire fainte , ceux du fécond pont^ 
appelle /e/o/z/ de la Chapelle ^X Hifloire delà Sidjje y accom- 
pagnée d'affez bons vers allemands ,'enfin les tableaux du 
troifieme & du plus petit des ponts couverts repréfentent 
la danfe des morts , peinte par le célèbre Cafpar Meglin^ 



fioit eau , rivière ^ 8c même lac , 8c que Cern défignoit joue , un côté du vifage i 
tite, corne j 6c quainfi la ville de Lucerne > placée à la joue du lac ù* de la 
miere^ l'eft.auffi à la corne 6c à la the. Toutes les. acceptioiu des deux 
mots celtiques » dont fon nom efi compofé 9 fe réunifient pour le rendre par* 
faitement afibrti à fa fituatîon ^ foit que les Gaulois dirent Luch^Cem oit 
Lug-Cem. 
(3) L'Etat Se les Délices de la SutlTe, tome II > p. 3 n 8c fuiv« 
Leu> ibidem ) tome Xll^p, x4;*}07,Facfif ibidem» 8cc# 
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ger^ de Lucerne, Ils font pareillement accompagnés de 
vers allemands. Ces ponts fervent de promenade ordinaire 
aux habitans , & font un des ornemens de la ville par la 
variété des objets qui s'offrent à la vue , tant du côté de 
la ville que de celui du lac_, dont les rives (*) font ornées 
par de jolies mailbns de campagne , & par une chaîne de 
montagnes, qui fait le commencement des Alpes; ce qui 
forme une perfpeftive diverfifiée & affez agréable. 

Les armes de la ville de Lucerne Çonz parti d^ argent 
se d'a'^^ir. 

Il y a dans Lucerne plufîeurs beaux édifices publics qui 
méritent d'être vus. Nous allons en donner quelques dé- 
tails. 

LEglife Collégiale de S. Léger eft à Textrémité orien- 
tale de la ville, près du bord du lac. L'on y voit un jeu 
d'orgues magnifique ; on y remarque auffi le carillon des 
cloches qui fe trouvent dan€ les deux tours dont Téglife 
eft comme flanquée , & qui oflFrent à l'oreille une harmonie 
admirable. Cette églîfe eft fomptueufe & richement ornée. 
J^e tréfor renferme des pièces de grand prix. Le Prêtre 
Wighardy qui fonda en 5p; le Monaftere de Lucerne, 
feroit bien étonné , s'il revenoit au mqnde , de voir un 
bâtiment a^(fi fuperbe fur l'emplacemept de ce JVf onaftere ^ 
^u'il appelloit par modeftie dans fa charte^ une cabane ^ 
'X'ugurium (4.). 

(*J flanche 14$. 

(4) Ce oiot déplaîfoit au {avant MabiUon dans fes Annales béné4iâmes^ 
lorfqu il rapportoit le précis de la charte de Wi^kari. Mais Tug/trium étoit 
i^i une expreffion d'humilité : cVtoit résolvaient de Cafa \ tiue gu*on dpn- 

Le 
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Le Couvent des Cordeliers^ eft un des premiers de l'Ordre 
par Ton ancienneté. 11 fut fondé Tan 1223 & ^^^S P^^ ^^ 
Comteffe Gutha , femme d'un Baron de Rotenbourg^ à 
la prière même de faint François ^ qui, de retour de fes 
voyages , rendit vifite à cette pieufe Dame dans fon châ- 
teau de Schauenfée , près de Lucerne. S. François mou- 
rut à Ajjife le 4 Oûobre i225. Son Ordre avoit été ap- 
prouvé par Innocent III en 1 2 1 j , & confirmé par Ho- 
norius III en 122;. Dans Téglife des Cordeliers de Lu- 
cerne font peints tous les drapeaux que les braves Lucer- 
nois ont gagné dans les guerres helvétiques. On y voit 
une bibliothèque, précieufeen manufcrits & en éditions 
du quinzième fiecle. 

Le Collège des ci-devant Jéfuites , qui eft comme le 
Couvent des Cordeliers dans la baffe ville , eft vafte & 
magnifique. L'églife en eft fuperbdw Cette année 1784, 
les Cordeliers ont commencé à enfeîgner dans ce collège. 
La Bibliothèque mérite l'attention du voyageur. C'eft aufli 
dans ce collège qu eft la falle de la Comédie. 

Boit fous les Rois Mérovingiens & Carlovingiens à tout Monafiere* De-Ià 
CapL Veiy qu*on donnoit auJQI à toute églife, même à une Cathédrale. 
(Voyez Heumanny Commentani de re diplomate Imp* ac Regum Germon, T. //, 
p« 18. Norimbergœy I753> w-4^. cum Jig.).\l cil mênae étonnant que Tu» 
gurium ait déplu à Dôm Maiillon , qui dans un autre ouvrage (*) a rap- 
porté un paifage d'Ermenricj Moine de Richenau , dans fa lettre à Grimold^ 
Archichapelain de Louis » Roi de Germanie , 6c Abbé de Saint- Gai , dans 
laquelle , après avoir céle'bré Tcxadte difcipline de ce Monaftere 9 & les 
favans que cette Abbaye avoit produits » il finifToit ainfi : Sed quia de omni* 
, but longum eft commemorare ^ vel devita Sanâli GaUi t cujus tu Pqjlorquam opdnu 
Tugurium pojjîdesy (r familiam Regif» 

I ■■ »' ■ I ■ I I ■■ »■ ^ I ■! ■ ■■ ■ ■■ ■ ■ ■ I W 

, (*) AnaleA. Vctcr., p. 411. P»rîi;, 1793 >in-/«t 

Tome IX. ^ Eç . 
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Le Couvent des Capucins eft hors de Fenceinte de la 
ville, fur une hauteur afîez confîdérable, dite Waefem' 
lin ; la Bibliothèque 'ofïre des richeffes littéraires , depuis 
que le Père Michel JP^ickart, de Zoug, Secrétaire-Gé- 
néral de l'Ordre à Rome , dont nous avons fait Téloge , 
Fa enrichie 6t^ plus beaux ouvrages de Tltalie. 

Il y a auffi à Lucerne le Couvent des Urfulines , dans 
le quartier le plus élevé de la ville; c*eft un bâtiment très- 
beau & très-vafte. Le Couvent des Clarijjes , du Tiers- 
Ordre de S. François y dit Irn - Brucfi , hors de la bafle 
ville, fur la gauche de la Ruffe, n'offre que des bâtimens 
antiques. Mais ce Couvent pafle pour être très-riche. 

Parmi les édifices publics , la première place eft due 
à \ Rôtel' de-Ville y bâti à Tantique, au bord de la rivière , 
dans la grande ville. On y montre , entr'autres raretés , 
la figure du géant dont on trouva les offemens préten- 
dus fous un vieux chêne en i;??, près du village de 
Reyden , dans le Canton de Lucerne. Suivant les dimen- 
fions prîfes par Félix Plater y fameux médecin & Anato- 
mîfte de Baie y et gçant devoit avoir eu dix - neuf pieds 
de haut. Ce même Savant donna les dimenfions du corps 
à un Peintre de Bâle> Jean Bock y qui en fit le portrait 
en 1 5*84. Ce tableau ,-qu*on voyoit autrefois dans la falle 
derHôtel-Je-Ville avec une longue înfcription (f )en latin j. 
a été tranfporté depuis quelques années au Collège des 
Jéfuites. Les archives de la République font à côté de la 
Maifon-de- Ville. 



(5) Rapportée dans le fécond volume de l'Etat & des Délices de la Suîffe^ 
p. 35^- 
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\1 Arfenal eft très-bien fourni, on y montre Tarmure 
<îe Léopold > Duc d'Autriche , qui fut tué dans la bataille 
de Sempach , & diverfes dépouilles dps armées des Bour- 
guignons. On y voit auffi une grande corde , de la 
grofleur d'un cable , à laquelle Charles ^ Duc de Bour* 
gôgne , le Téméraire ^ fit attacher une partie des Suiffes 
qu il avoît pris à Grandfon , pour les faire noyer dans 
le lac de Neuchâtel. Nous en avons déjà fait mention* 

La Tour de teau , remacquable par fon antiquité , eft 
au milieu à Tendroit où la RuJJe fort du lac , & tout 
auprès du pont de la Chapelle. On dit qu elle fervoît an- 
ciennement de phare , & qu'on y allumoit de nuit un fa- 
nal pour éclairer les bateaux. On prétend même que c'eft 
de-là que Lucerne a tiré fon nom & fon origine. On y 
garde le tréfor de l'Etat & les drapeaux gagnés par les 
Lucernois à Sempach ôc dans les autres batailles. On y 
conferve auffi la grande bannière que le Pape Sixte IV 
donna, en i45p , à la ville, en reconnoiffance de fon 
zèle pour la Religion. On y a dépofé le grand Sceau de 
la République , celui de Charles , Duc de Bourgogne , 
qui eft d'or maffif , fon anneau , & plufieurs autres dé- 
pouilles précîeufes 

L Hôpital de la ville eft un bâtiment neuf & fuperbe. 
Pour ne point être trop prolixes , nous paflerons fous 
lîlence quelques autres édifices publics , comme la Mon^ 
noyé , les Magafins , &c. 

Le territoire du Canton de Lucerne eft partagé en quinze 
Bailliages , dont fix font gouvernés par des Membres du 
petit Confeil , & xieuf par les Membres du grand. Nous 
commencerons par la claffe des j^remiers : la geftion du 

£e c 
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Bailliage de WiUtfaa dure quatre ans ^ & celle des BaiUîages 
àz Roîenbourg ^ Rujfweily Enjîibuch & Munfler ^ qui font 
également afFedés au petit Confeil j eft fixée feulement 
à deux ans. Les habitans du village de Menjckvandtn ( S ) 
ont le droit de fe choifir cous les deux ans dans leur affem* 
blée géne'rale un Baillif entre les Membres du petit Con- 
ieîl de Lucerne; XAvoyer-Régent eft feu! excepté de ce 
choix. Le Baillif de WdUfau réfide au Château de cette 
ville. Mais les autres BaiJlifs -demeurent à Lucerne , & 
ils ne s'en abfentent que pour le temps où ils font obli* 
gés de tenir leurs féances de Juftice. Il en eft de même 
des Bailliages annexés au Grand - Confeil ^ & qui font 
renouvelles tous les deux ans ; le Commandant du Châ- 
teau àzJf^icktfi & rinfpe£teur du lac de Sempach font 
feuls tenus de réfider dans leur local refpedîf.. Tous ces 
Bailliages j iorfqu^ils vaquent , font nommés par le fcrutia 
fecret le jour de Saint- Jean^Evangélîfte» 

L Le Comté {j) de Willifau j aujourd'hui Bailliage , 
a pour limites les Bailliages de Trachfelwald ^ d'Arwan- 
gen & de Lenzbourg , & la ville de Zofingen ^ qui 
font du Canton de Berne ; il eft encore borné par 
les Bailliages d^Entlibuch ^ de Ruffweil & de Knut' 
weil I qui font du Canton de Lucerne* Ce pays appar- 
tenoit anciennement aux Comtes de Willifau ^ qui ré- 
fidoiqnt au Château de Hafenbourg (8) > près de la ville 



(â) Leui iiiâim» tomcXir, p, ïp7, fie tomeXIU, p, 6^^ 7^ 

(7) Le mcmc> ilidemf tome XIX, p. 47J :;8o* 

(8) Lç même, ibidem^ tome ÏX,p* 4^9^ 
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de Willifau. Il en eft fait mention dans les actes de TAb- 
baye ( p ) de Mûri & du Chapitre de Lucerne* Il en refte 
une Charte (10), datée de 124.^ , par laquelle Walther(i i). 
Seigneur de Hafenbourg , donne à TAutel de Notre-Dame 
TAlleu du Haut-Wifenbuehl , dépendant de VAdvocatie 
de Willifau, Cet acle eft muni de deux (12) fceaux, 
^Empereur Albert I acheta ( 1 3 ) , en i2pp , la Seigneurie 



(<>) Adelborg, Comte de Ha^ourg, confervoît vers la fin du douzième 
fiecle, un fief au Seigneur Wemer de Willifow. (A6ta Murenfia, p. 96 s 
edit. Koppianas). 

(10) Confervée dans les archives de la cure de Willifaur 

(11) Voici l'extrait de cet aÔe qui nous a été communiqué par M. dtf 
Satthafar^ Tréforicr & Confcillcr-d'Etat de la République dcLucerne. 

Waltherius , Dominus de Hafunburch , omnibut prefsntem paginam infpeâlm'U 
nodtiam rei gejfe. JScverit prefens etas &* fuiura pojleritas. Quod nos allodium de 
Advocatia nofira Willifoweyjîtum infuperioii Wifenbuel , cum Silva que ad nos jia^ 
proprietatis fpeSare digncfcitur. De conjenjn Henrici Plebani , Ecclejie de Willifiwe ^ 
fiii nojlri ; Hqymonis , Wakheri , tf Theobaldi ^ fratrumjuorum , tf aliorumpuerortim 

noJ!rorum^ ad AhareBe^te Matie Virginh^fub hac forma cor.tulmus nehec 

eadem gejla pfteri noflriyfeu alïi impediant. Prefens fcriptum Jigillri nojlrisduxi^ 
mus confirmandum AStafunthec anno Domini M, CCXLV» 

On trouve dans la ParoiiTede Hergifweily Bailliage de Willifau , la ferme 
de Wîfenbuhl^ dont il eft mention dans cette charte. 

(12) L*un de ces fceaux eft ovale & plus grand que l'autre qui a une forme 
triangulaire; il offre un homme achevai, vêtu d*une petite cafaque, 8t 
ayant Ja tête couverte d'^un long coqueluchon. On lit encore à l'entoui 

du fceau Hasehe* . . • r • Tautre fceau eft chargé d*une bande. 

& on lit dans la circonférence : I^Sîg. Doauno de Hasenburch. Jean y 
fils d*UItic, Comte ou Seigneur de Hafenbourg, Scde Marguerite , Corn- 
teffe de Nidau, Abbé de Lucel, dans leDiocefede Bâie, depuis 1^49, juF- 
qu*à fa mort en 1 3 61 % portoit les mêmes armes. Voyez Epicomœ Faflorum 
tuceîlenjiumy Authore Bernardino Buchinger , Abbati Lucellenji, Bruntruci , 1667, 
îh-ii, cumfg. p. ^ , &• ipi , i9«, 

(i^) Tfchiidiy Chron. Hebetic^ P. f, Vé, IV ^ p. 113. Dans le terrier de 
la maifon d'Autriche » dreiK en 1 305 , la Seignearic de \^Uliiku Scloi dé- 



122 TABLEAUX 

de Willifau , des Comtes de ce nom. II paroîc que leurs 
defcendans la tinrent ^ partie en fief, & partie en hypo* 
theque de la Maifon d'Autriche. Sjchoudi (14) cite un 
a£le daté du Vendredi après la fête de Saint- Valentin ( en 
Février ) 135P ^ par lequel Gérard , Comte d'Arberg , 
Seigneur de Valiengin & de Hafenbourg y & Aymon , 
Baron de Hafenbourg , Curé de Willifau , fon oncle , 
tranfigerent enfemble pour la ville & le Comté de Wil- 
lifau. Enfin , Mahaud , 'de la maifon de Neuchâtel en 
Bourgogne , veuve de Jean , Comte d'Arberg , & Seigneur 
de Valiengin , & fon fils Guillaume , Comte d'Arberg , 
Sire de F'allengin ^ vendirent > en Janvier (ly) 14.12, à 
la ville de Lucerne , pour huit mille florins , la Seigneurie 
de Willifau. Marguerite fa fille , Comtefle d'Arberg , 
donna aufli fon confentement à cette vente. 

Le Comté de Willifau étoit autrefois le domicile d'une 
nombreufe NobiefTe , comme l'atteftent les mafutes de tant 
de Châteaux qu'on y voit encore. 

ff^iUifau j à fix lieues de Lucerne ^ eft une jolie petite 
ville dans un vallon entre de hautes montagnes > donc 
celles qui font à l'occident , bornent le Canton de Lu- 
cerne , du côté de celui de Berne. Elle eft arrofée de la 
petite rivière Wiger ou Wigeren^ elle eft longue & large i 
c'eft proprement une longue rue , bordée de deux côtés 



pendances 7 font fp^cîfiées. M. le Baron de Zur'Laulen a la copie de ce 
terrier ( MonumenPa HelveticoTugienfia^ tomelV, p. 86, 87 , in foi ). 

(14) Ibidem, lib. V, p. )j4« 

(lO Cet a6te , en allemand» eft daté dû (amedi avant ]a fête de S. Hir 
taire, 1411. (, MifcellaneiB Helveticœ Hijlcrica, tome 1 1 p. 2 3p-i4), dans la 
PibUotheque de M. le Baron de Zur-Lauben ;« 
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de maifons bâties en pierre , & derrière laquelle font 
deux autres rues. Elle a fes portes. Au-deffus de TEglife 
paroiffiale , qui eft fur une hauteur ^ s'élève le Château 
du BaîUif. La Paroifle de Willifau comprend dans fon cir- 
cuit près de quatre lieues. Le Secrétaire de la ville ^ qui 
eft en même temps celui de tout le Bailliage ^ demeure 
à \f illifau. G*eft une charge très -recherchée à Lucerne 
à caufe de fon revenu. Ceft toujours un Membre du Grand- 
Confeil qui Texerce. Le grand Sauner de Willifau eft aufti 
un Bourgeois de Lucerne. Au refte Willifau a de beaux 
privilèges, un Avqyer & d'autres places de Magiftrature, 
& la Jurifdiclion civile fur un certain diftrid. Ces places 
fe donnent par le Confeil de Lucerne à des Bourgeois de 
•Willifau. 

Les autresParoiffes de ce Bailliage > au nombre de onze, 
font Altishofen , le Gros - Diefweil , Tuifweil , Hergif- 
veil , Luther n , Pfaffnach , Reyden > Reiçhenthal , UfF- 
haufén , Ufikon , & Zell. Il y a encore dans ce Bailliage 
la célèbre & riche Abbaye de Saînt-Urbald , & la Corn- 
manderie de Maen , à Reyden , avec quelques Seigneu- 
ries. 

Au village {\6) à'Eberfeck , dans la ParoifTe d'Altîf- 

hofen 9 exiftoit autrefois un Couvent de Religieufes de 

l'Ordre de Cîteaux , fondé dans le treizième fiecle. Le Pape 

Sixte V Tincorpora , en 1588 , à T Abbaye de Rathau^ 

fen , dans le même Canton de Lucçine. 

Altishofen (17)3 ParoifTe très • étendue & Seigneurie 



[^6) Leu , ibidem , tome VI i p. 194.^ 

(17) Le même, ibidem» tome I, p. 155. L*£x-JeTuite Fjcan9oi3*Règi9 
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confidérable , dont la bafle Jurifdîdîon appartient à titre 

I de fubftitution à l^aîné des mâles , defcendans du Colonel 

\ Louis PfyfFer , Avoyer de Lucerne , qui l'avoit achetée ^ 

' en 1 571 > de l'Ordre teutonique. Ceft le même Héros qui 

fauva le Roi Charles IX par la retraite de Meaux^n i y ^7. 

On voit , dans le Château d'Altishcrfen , quatre tableaux 

qui repréfentent ce grand événement célèbre dans les faftes 
' de la France , ils ont été peints à Rome par André Sac- 

f chi (18) , difciple de XAlbane ^ qui mourut en id5i. Ces 

I * tableaux font gravés (*) dans notre defcription , avec 

{ le poitraît (**) du Colonel Louis Pfiyffer. 

\ Le Seigneur à^Altishofen ^ a la collation de la Cure 

; ' de (15)) ce nom , & de deux Chapelles , & la bafle Ju- ^ 

f rifdiûion au village de Dammerfelle/i , autrefois fameux 

par fes mafcarades dont les courfes s^étendoient jufqu'â 
i Zofingen ^ dans le Canton de Berne. Il a auffi la même 



Crauer^ de Lucerne, donna en 178) un Drame en allemand, qui a pour 
à titre , le Colonel Pftffer ; c'eft Thiftoire de la retraite de Meaux , en cinq 

ades. Ce Drame , qui a *éxé repréfente' plufieurs fois à Lucerne avec un 
applau^ifle ment général , y fut imprimé la même année, iuriu On voit 
à la tête de /cette pièce le portrait gravé du Colonel Louis PfiiFer* 

(18) Ce Peintre imita les grâces de VAlbane dans Fexprei&on de la belle 

nature ; il l'a même furpalTé par fon goût dans le deilln , qu'il ne tei^ 

. minoit jamais fans la confulten C*efi dommage que les tableaux de la 

r^etraite de Meauz niaient pas été copiés c:xaâement avec tou; le cofiume 

original. 

(*) Planches i ly, m , 127 > ijf» 

(^*) Planche log. 

(ip) Le Curé d'Altishofen conferve un nécrologe de (onéglife, éaît 
dans les tLeizieme 6c quatorzième fiecles, 6c dans lequel font infcrits les 
anniverfaires de plufieurs Comtes, Barons, Chevaliers 8c Nobles 4e Tan- 
tienne Suiflfe. 

Jurifdiâion 



^. 
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Jurifdîftîon à AhBureaj village dans la ParoifTe du Gros- 
I>i€tweii\ où il y avoit un Château, l'ancienne réfidence 
des Barons à'Aùkirên j & j après euXj celle àts Barons 
de Palm y dont le dernier ^ RoJolf\ fut Tun des complices, 
du meurtre de FEmpereut Albert L On garde , dans les 
Archives du Château d*Akishofen , un a£te ( 20 ) latin ^ 
daté de Baie Itjixiemejotir avant iajéie de Saim-TAo^ 
mas Apôtre , 1 3 1 2 , & pafTé en préfence de Berthold 
de Buchegg , Commandeur de l'Ordre ueu tonique en 
Al face 6c en Bourgogne^ & autoiilé par fon ordre,. 
Ôt en celle d'Otcon , Comte de Sirajherg } fM cet a3e, 
la Dame Claire de Paima j ayant pour curateur fon père 
Conrad , Baron de Tengén^ vendît à TOrdre teuronîque 
tous les droits , qu'en vertu de fon contrat de mariage 
avec le Baron Rodolf *ïl? Paima , elle répétoiCj fur les 
Seigneuries d'Altburen , d'Altishofen (21 ) j à Rot , & 
autres pofleiTions au-delà de la rivière de TAre ; elle vendît 
en même temps à Otton ^ Comte de Srraiberg ^ tout le 
droit qu'elle pouvoit avoir au Château de Palma ou Lue-^ 
tmmhûl ^ en-decà de l'Are ^ & qui appartenoit autrefois 
au Seigneur de Palma y le tout pour la fomme de deux 
cent quatre-vingt marcs d'argent , poids de Zurich , fomme 
qu'elle toucha. Cet a£le eft fcellé du Sceau de TOfE- 
cial épifcopal de Bile > ôc du Sceau du Baron de Tefi^ 



(10) Copie corîhmuniqaile par M* de Bdthafar » Trcforier de ïa Républi^ 
que de Luceme» Se tnfçtce dars le vingt-reptîemc vobmc de la collec- 
tion maoufake» ^fenmMp^raphlï Ikhesiâi , p, 19 ji xg$^ in-foUo , qui eft 
dans (a bibliotlieque de M. le Baron de Zur-Letâen* 

lit) lt\ AkdhhoSiOU 

Tome /y. F f 



226 TABLEAUX 

gen & de la Dame fa fille. La Baronie de Faim ou Babrï 
écoît dans le Canton de Soleure , & contenoit , entr'au* 
très villages , la Paroifle de Tlumenthal , qui forme au- 
jourd'hui un Bailliage de cette République. 

On trouve , dans le même Bailliage de Willifau , le 
Château & la Seigneurie de Wyer ^ de laquelle dépend le 
village voifm Ettijweil ; elle appartient à M. P/iffer^ Lieu- 
tenant-Général es Armées du Roi, & Commandeur de 
l'Ordre royal &c militaire de Saint-Louis : ce Général a 
converti , en champs labourables & en pr^rîes , le grand 
marais qui entouroit fon château , auquel il avoit donné 
fon nom y JFyer y Etang. 

Cajlelen (22) , autre Seigneurie , entre "Willifau & Et- 
tifweil , avec un Château , à titre de fubftitution , dans 
la maifon àz Sonnenberg y de Lucerne. En î(Î8o, Fran* 
çois AtSonnenberg j Grand -Baillif de TOrdre de Malthe, 
en Allemagne , & Grand-Prieur de Hongrie , acheta de 
TEtat de Lucerne la Seigneurie de Caftelen , avec la baffe 
Jurifdiftîon dans les villages Niederweil , Brezfeken , Fif- 
chbach , Zell & Bodenberg , & en forma une fubftitutioa 
pour les defcendans mâles de fon nom. Il mourut à Leug- 
gern , dans le Comté de Baden , le 10 Odtobre 16^2 ^ 
à l'âge de 74 ans ^ étant Grand-Maître de fon Or* 
dre en Allemagne , & , en cette qualité , Prince du 
Saint Empire romain. Un peu au-deffus du Château neuf 
de Caftelen ^ on voit l'ancien Château de ce nom , qui ap- 
partenoit primitivement aux Comtes de Lenzbourg 6c de 



(il) Leu ibidem , tome V , p. i yj , & lomeXVII,p. 360, ;$i,'Sc& 
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Kibourg ; on a un diplôme de PEmpereur Frédéric Bar* 
beroufle y daté de ce Château^ 

U Abbaye ( 23 ) de Saira-Urbain y de TOrdre de Q'« 
teaux , eft fituée à 1 extrémité feptentrionale du Canton 
de Lucerne , dans la forêt Bonwàld , fiir la petite rivière 
de Rot ou Rotbach , & fur la frontière des Bailliages de 
Wangen & d'Arwangen , qui font du Canton de Berne. 
Elle fut fondée 9 en 1148 y par deux frères , les Barons 
Werner & Ulricde Langenjleln. Ils la placèrent d'abord 
dans leur Seigneurie de ( 24. ) Koi y à une lieue de leur 
Château de Langenflehi y dont on voit encore les ma- 
fures dans le village de Melchnau y au Bailliage d'Ar- 
vangen. Le premier Abbé y fut Conrad de Bieitenan , 
auparavant Religieux de Lucel , dans le Diocefe de Bâle. 
Mais avec le temps y comme ce nouveau Monaftere fouC' 
froit beaucoup du 'manque d'eau , les deux fondateurs 
firent, en 115)4, un échange avec Arnou , Baron de 
^apffenberg (25) > qui leur céda le local aduel (25), 
où eft bâtie T Abbaye de Saint-Urbain , ainfi nommée d^une 
chapelle qui y a voit été précédemment élevée à Thon- 
neur de ce faint Pape. Les fondateurs avoient une fœur , 
Jde y mariée à Jean de Laternau , qui hérita de la Sei- 

(23) Le même, ibidem, tome XVIÏI, p. 6pi-7co. 

(24) Ror, hameau dans la Paroiire de Langenthal, Canton de Berne t 
Bailliage de Wangen ; la petite rivière de ce nom prend Ton nom entre 
Willifau & Huttweil , entre le Gros-Dietweil & Melchnau ; elle pafle à 

^ côté de Saint-Urbain, fie fait la limite entre tes Cantons-de Berne fie de 
Lucerne. ( Leu , ibidem , tome XV ^ p. 447 , 44^ )• 

(15) Lcu , ibidem , tome XI , p. 30 8c )'6 1 . Le château de Kapffenberg ou 
Kapffenburg y près de Saint - Urbain ^ fut' ruiné en 1386 par les Lucernois. 

(16) Sur remplacement des deux hameaux, le bas fie le haut DuntweiL 

Ff a 
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gneurîe de Langenftein. Ce qui paroît (îngulîcr dans la 
tranflation du local à un autre j pour la bâtifle de 1 Âb- 
Iwiye y c eft que (i ce Monaflere eut été noté dans fon pre- 
mier emplacement, qui eft aujourd'hui dans le Canto» 
de Berne , elle eût été, à Tépoque de la reformation y fé- 
cularifée comme tant d'autres Abbayes , & elle feroit pré- 
fentement un des plus riches Bailliages de la République 
Les armes de ce Monaftere font encore celles de fes fonda- 
teurs y d^A'{ur coupé <f argent à un ly on /aillant de gueules 
fur le tout.UKhhé de Saint-Urbain a le droit de Bour* 
geoifie à Berne , ài Lucerne , à Soleure , à Bienne , à 
Zofingen , à Surfée & à Willifau , & toutes les fois qu il 
eft nouvellement élu , il eft obligé d'aller en perfonne dans 
les villes capitales de ces Républiques ^ pour la renou- 
veller ; cette cérémonie fe fait toujours avec beaucoup de 
pompe. Ces villes envoient auffi des dlîputés de Saint - Ur-^ 
bain y pour affifter au facre du nouvel Âbbé. Il renouvelle 
fon droit de Bourgeoise dans les autres villes municipales 5 
que j'ai nommées , mais feulement par des repréfentans^ 
C'eft. une Abbaye magnifiquement bâtie , on y admire 
TEglife & fes Orgues. On y trouve une belle Biblio- 
thèque , & un cabinet de Médailles. L'Abbaye doit fon 
jrétablîffement a£luel & fes tréfors littéraires à fon Abbé y 
Robert de Balthafard y de Lucerne , qui eft mort le 25^» 
Novembre 17^1 3 à Tâge de 77 ans, & qui étoit de k 
même famille patricienne dont eft TAbbé d'auJourd*huly 
Martin de Balthajar y élu en 178 1. 

La Commanderie de Keyden (27), de POrdre de 



\ii) Lç\i^ ibidem^ tome XV, p. 177, 17?» 
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Malthe j au village de ce nom , fur la frontière du Bail- 
liage de Lenzbourg , a ecé fondée par les libéralités de 
la Noblefle limitrophe. Elle a été incorporée avec la Com- 
manderie de Hochenrein^ dans le même Canton de Lucerne# 

• 
IL Rot EN BOURG ( 28 ) ; ce Bailliage confine avec les 

Bailliages de Habsbourg , d'Ebiken ^ de Malters y de rEut- 
libuph , de RufFvcil , de Buren & de Muniler , & avec 
le haut Ârgeu libre ^ qui dépend des huit anciens Can- 
tons. Il contient onze ParoifFes , Rotenbourg, HochdorflF, 
Innxreil y Efchenbach , Buochrein , Emmen y Uochenrein^ 
Balveil j Wangen , Roemerfchveil & Neukires i ce Bail- 
liage eil fertile en grains & en pâturages. Il appartenoit^ 
en majeure partie y dans le douzième fiecle y aux Barons de 
Rotenbourg y qui avoient leur Château dans la petite ville 
de ce nom y aujourd'hui un bourgs à une lieue deLucerne, 
fur la petite rivière de Rot. Les Ducs d'Autriche achetèrent 
ce pays des Barons de Rotenbourg vers la fin du treizième 
iiecle. Us le cédèrent^ en 15^4^ à la ville de Lucerne par 
le traité de paix qui fuivit la guerre deSempach. Lucerne ra- 
cheta auffi y l'année fuivante > les droits de la maifon de Gru-^ 
nenberg^ à laquelle une partie avoit été anciennement hypo- 
théquée. Les Bourgeois de Lucerne avoient rafé les mt^i- 
lailles & le Château de Rotenbourg le 28 Décembre 1 38 j^« 
Le pont fur lequel on y pafle le Rotbach du la rivière de 
Rot y eft remarquable par fa firuâure 6c fa hauteur ; il ai 



(18) Leu, ibidem, tome XV , p. 457-4^1. 
Faefi, Topog. de la SuijBTe , tome II, p« 5^4*iotf«^ 
Tfchainer> ibidem^ tome II, p. i^x » u». 
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iji pieds de long; les piliers ont 58 pieds de haut fur 
* . 57 d'épaiffeur i il eft tout de pierres de taille , & couvert 

d'un toit artiftement conftruit. La largeur eft de 2 j pieds- 

Il a été bâti en 1719* 

.Ce Bailliage renferme deux Abbayes de Religieufes , 

de Tordre de Cîceaux , toutes deux foumifes à rinfpedion 

• du Nonce réfidant à Lucerne , & fous fes ordres à celle 

de l'Abbé de..Saint-Urbain. La première de ces Abbayes , 

', Rathaufen (25)) , eft fituce fur la droite de la Rufle y à 

? une lieue au-deftbus de Lucerne. Elle fut fondée fur la 

fin du douzième fiecle , ou au commencement du fiecle 
fuîvant , par des Bourgeois de Lucerne , de la famille de 
Schnider. L'autre Abbaye , Ejchcnbach (30) , eft au vil- 
lage du Haut-Efchenbach^^ïhs de TEglife paroilïîale, 
G*eft un magnifique Monaftere. Il s' y trouve près de foîxante 
ReligieufeSi Dans fon origine , il exiftoit au Bas^Efchen- 
bach fur la Rufle^ près de la petite ville de ce nom dont on ne 
yok plus que des mafures , ôc qui appartenoit aux Barons 
^Efchenbachy fi fameux dans THiftoire de l'ancienne Suiffe. 
Ils fondirent cette Abbaye ca 128J. Mais , après la fuite 
du dernier de ces Barons , qiji avoit été un des complices 
du meurtre commis en la perfonne de l'Empereur Albert 
I , l'Abbaye d^fchenbach , originairement fondée pour 
des Chanoineffes de l'Ordre de Saint- Auguftin, fubit les 
plus grands revers. La Nobleffe limitrophe la releva avec 
le temps, de fa ruine. Elle fiit changée, en 147^, en un 
Couvent de TOrdre de Cîteaux- 



(29) Leu, ihiàtm , tome XV, p. 74 & fuiv. 

(30) Le mêiDe> ibidem , tome VI, p. 415 & fuiv* 
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Hochenrein , Commanderie de l'Ordre de Malthe , exif- 
toit ddjà dans lé douzième fiecle y comme Tattefte la (3 1) 
Charte de la fondation de TAbbaye de Çappel en iiSy* 
le Commandeur a le droit de Bourgeoifie à Lucerne. La 
Commanderie de Reyden , dans le même Canton , a été 
réunie à celle de Hochenrein en i j'SS. 

Il y avoit aufli autrefois , au village de Neukuès , dans 
le même Bailliage de Rotenbourg , un Couvent de Reli- 
gieufes , de l'Ordre de Saint- Dominique. Il fut réuni , en 
1 588 ^ à celui de Rathaufen ^ de l'Ordre de Citeaux» 

La Seigneurie & le Château de Baldegg , fur le petit 
lac de ce nom , dans la Paroifle de Hochdorff ^ appar- 
tiennent à la famille patricienne^ An --der^ Aliment y de 
Lucerne. Les Barons de Baldegg font célèbres dans les 
faftes de la Maifon d'Autriche. 

Le Château de Warthenfée , fur une haufeur > près du 
lac de Sempach , dans la Paroifle de Neufcires , appar-» 
tient à la maifon de Schiiider ^ dont une branche cft»ét£-f 
blie à Lucerne, & Tautre à Sourfée j «oiitesdeux afamr 
le droit de Bourgeoifie , habile au Gouvernement de la 
République. 

IIL RvsswEiL (32) j ce bailliage confine au levant a^ve<^ 
celui de Rotenbourg; ai^couch^nf y^ avec celui de Willï*- 
fau ; au midi jtvecjes ËailUageç de TËntliibuch & de MâU. 



(31) Hottinger, Spéculum Helvetico-Tigurinum , p. 1^5-268. Tigori, 
166s 9 in-tif cumfig:'- - - 

(31) Leu, ibidem 9 tome XV, p. jS^-ypo. 

Faefi , ibidem 9 tome II ,p, 90-3^ •' * 

' T&faarner , ibidem ; tobe H, pv iiti 113 ,^W:» ■ " 
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ters , & au nord ^ avec celui de Munfter^ Ce pays eft fer- 
die en grains , en fruits & en pâturages. Outre ja Paroîfle 
de RiifiVeîl qui lui donne fon nom , il y a celles de But- 
tîsholz , Gais ^ MentEiiau , Wangen ^ & une grande partie 
de la ParoilTe de ^"^oihaufen* 

Les Barons de W^olhaujtn (f j) poffédoient primitive^ 
ment ce pays; iis le vendirent j en i2pp^ à rEmpereur 
Albert L Ses héritiers Thypothéquerent à la mai fon de 
Gruntnhcrg , & ceUe-ci à celle de Thorbtrg, Lu cerne s'en 
empara en i j85 , & Tacheta y en 140^ ^ de Frédéric ^ Duc 
d'Autriche , en fe chargeant des fommes pour lefquelles 
U étoU hypothé }ué. Ce ne fut cependant qu'en 1471 que 
le Canton en fir un Bailliage^ en le féparan; de celui de 
TEndibuch. 

Rujfweil eft un Bourg confidérable & bien bâti , fur 
le ruifleau ÏAa-Back ; ç'eft la cure la plus riche du Can* 
ton \ on en évalue le revenu à près de dix mille iiv. de 
France. Il y a dans ce Bourg des bains j dont le Méde- 
cin Cappeîer , de Luœrnç , a donné une defcription^ On 
tcouve dans la même Paroiile les deux Châteaux de £uq- 
Ao/x^f qui appartiennent à Tillurtre (34) famille à^Jm-RAyn^ 
par une fubftitution qu*a fondée le Prévôt de Munfter ^ 
Ignace ^Am-Rhynj q4ii eft mort en 174^. 

ïf^oihaujen j Bourg fur la rivierje de Sigeren , qui fç 
jette tout près de - là daiis VEmme 1 et oit autrefois une 
petite ville; on voit encore dâHS fa 'proximité i^ mafures 



(II) Leu j ihiiim , tome XJX , p, jé^, $lo. 

(|4) Le aicmc, i*iif m ,iomç I , £,^107-^051. & T, IV, p. ^%f 3 ^P^t &c. 
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des deux Châteaux où réfîdoient les anciens Barons de 
Wolhaufen. 

W^erttnflcin (jj*)^ Couvent de Cordelîers , fondé , en 
1^30 , par la ville de Lucerne , fur une grande élévation ,' 
dans la Paroifle de Wolhaufen , à trois lieues de Lucerne. 
On y pafle VEmme fur un pont couvert > au bas du Cou- 
vent. Il y a dans fon voifinage les ruines du Château à^Wer-. 
ienfiein ; les Barons de ce nom fleuriffent encore en Al- 
lemagne. 

Buttishol-^ (36) y Paroifle entre le lac de Sempach & 
celui de Soppenfée. Les héritiers de la maifon de Feer j 
de Lucerne , y pofledent un Château avec des dîmes. 
On voit dans ce village /a colline des Anglais , ainfî ap- 
peliée du combat qui s'y livra , en i 37^ , entre ces étran- 
gers qui compofoient une grande partie de Tarmée du Sire 
de Couci , gendre du Roi d'Angleterre , & les habitans 
du pays qui les défirent en cet endroit. 

Tannenfels , Château très-élégant , fur une hauteur ^ à 
un quart de lieue du lac de Sempach , entre Surfée & But- 
tisholz , & dans la Paroifle de ce dernier nom •, il appartient 
à un Chanoine de Munfter ^ de la famille praticienne de 
Balthajar. 

IV. VEntlibuch ( 37 ) ou XEntlenbuoch ^ Bailliage 

C?5) Le mcme,f3/Vcm, tome XIX, p. 3f7, 358. 

(}6) Le mcme , ibidem^ tome IV, p. fjp. 

(37) Lcu , ibii^cm, tome VI, p. 368r57i# 

Facfî,iLidem»tomelI, p. <5z-7 3. 

L'Etat 6c les Délices de la SuWe, tome II, p. 371 & fuîv. 

Ticharner, ibidem, tome I» p* 180» 181, Scc» 

Tome IX. G g 
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dont la plus grande longueur a fept lieues de France > de- 
f . puis le Tannhorn (38) jufqu'au pont de TEmme près de 

. ' Wertenftein , & quatre lieues & demie , depuis le Glau- 

t benftocke îufqu au Napf , tire fon nom du torrent EntUn 

qui prend fa fource dans les montagnes de Feuerjlein ôc 
^ de Schlieren ^ Canton de Lucerne y continue fon cours 

entre le mont Pilât & le Rhemberg^ paffe au village d^Eru^ 
^ libuoch y & fe jette dans la petite Emme au-deflus de Tobelf^ 

. chvand. Comme le torrent de ÏEntlen étoit autrefois bordé 
de hêtres , arbre qu'on appelle > en allemand , Buoch , 
cette double étymologie a formé le nom à'Entlibuockm 
Ce pays a au levant le Bailliage de Malcers ; au midi ^ 
le Haut - Underwaiden ; au couchant , les Bailliages de 
Thoun ^ Simmenthal ^ Signau & de Trachfel'V'ald ^ qui 
font du Canton de Berne ^ & ^ au nord y les Bailliages de 
de Willifau ^ Rotenbourg & de RuflVeil. Il comprend 
les Paroi (Tes Enclibuoch ^ Hasfle y Schupfen ^ Efcholz* 
mate ou Efchlismate ; Romos^ en latin yRomanorum OJfa^ 
dont réglife eft la plus ancienne de toute la vallée i Toppliff- 
vad ou Dopplifchvand ; Marpach où la petite rivière de 
rilfis a fa fource y & Wolhaufen y dite Im Markte. C'eft 
une grande vallée entre de hautes montagnes ; il forme 
prefque toute la partie occidentale du Canton de Lucerne; 
L*Emme traverfe toute la vallée , elle charie des paillettes 
& du fable d'or , qui ilB le cède gueres à celui de Hon- 
grie. G'efl: un pays de montagnes & de vallées très-fertiles^ 
en pâturages. On y a trouvé, de temps à autre, des mines^ 



(}8) Ceft la plus haute montagne de XlSjiàjibwiâu 
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îde fer ^ mais on en a abandonné- le travail ^ les dépenfes fur^ 
paffant de beaucoup le profit. Il y a aufîî en divers en- 
droits des eaux minérales. De celle de Farenbuelo\x Tarn- 
buhl y on a formé un bain. Nous avons une Carte exafte 
de ce pays > en deux feuilles , gravée à Zoug par l'Ar-^ 
penteur Claufner , pour fervir à Thiftôire de XEntlibuch , 
publiée y dans les années 178 1 - 1784 , à Lucerne, avec 
fes fupplémens (59) par M. Jofeph-Xavier Schnider y de 
Wartenfée , Curé de Schupfen , que la mort a trop tôt 
enlevé , à un âge où il pouvoit rendre les plus grands fer- 
vices à réglife & à la patrie par fon zcle & fes talens. 
L* Auteur a embraffé avec la plus active exa£litude ^ dans 
fon Ouvrage , toutes les branches qui pouvoient întéref* 
(èr Thiftoire de cette contrée finguliere ; le Tableau mo*» 
rai offre les traits les plus frappans. En 1782 , le Granct- 
Duc & la Grande-DuchefTe de Ruffie, dans leur voyage 
aux Glaciers , au -delà de Thoun > parurent defirer de voir 
des habitans de PEntlibuch , dont on leur avoit dépeint 
la figure élevée & martiale > & Khabillement extraordi- 
naire. On fit venir à la hâte deux payfans de Marpach , 
pour fatisfaire leur curiofité. Le population de ce pays 
va tout au plus à onze mille âmes. Les Capucins ont un 
Couvent à Schupfen depuis \6^^. Les habitans ont tâ- 
ché à différentes reprifes de fe rendre indépendans ; mais 
ils ont toujours échoué. Leur rébellion la plus éclatante 



{l9) //i-ii, en allemand. L'Auteur ed mort à Strafbourg' le 8 Juillet 
1784, à lage de 54 ans. Son éloge par M. Jude-Thudéc Muïltr^ a été, 
inféré dans le Mufeum Helvttiam, Septembre 1/84, p, nj-ijé. Ceft ua 
hommage pat^tiqiie avec l-expréftoik de la yéritfé^ 

Gga 
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a été celle de i6$^. Elle manqua d*être générale dans 

toute la Suifle. 

Ce pays , ainfi que Ruffweil , appartenoît anciennement 

aux Barons de Wolhaufen , qui furent contraints de le ven- 
dre, en i2pp y à TEmpcreur Albert 1 , pour le tenîr en fief 
de fa maifon. On trouve > qu*en 1340 , Irniner ^ Comte 
de Strafberg , le polTédoît à titre d'hypothèque des Ducs 
d'Autrîche , au nom de fa femme Marguerite , Baronne 
de Wolhaufen. Le Comte Jean d'Arberg, & Vautier^ 
Baron de Gruningen, qui avoient hérité des droits de 
cette Dame , en furent rembourfés par la maifon d* Au- 
triche : ce pays fut enfuite hypothéqué à Pierre de Thor- 
berg ; mais ce Baron ufant d'une dureté exceffive contre 
les habitans ^ ils fe mirent fous la proteâion de Lucerne^ 
& cette ville les déclara fes Combourgeois par un a£le (40) 
daté du mois de Décembre 1386. Bientôt apjès^ le pre- 
mier jour de Tan, les Lucernois avec leurs Confédérés 
d*Uri , de Schveitz & d^Underwalden , allèrent aûTiéger 
la petite ville & le château de Wolhaufen , & en raferent 
les murailles. En 140J, les Ducs d'Autriche vendirent à 
la ville de Lucerne tous leurs droits fur ce pays, après 
en avoir déjà reconnu auparavant la cellion par des 
traités conclus en 1389 & 1554. Burcard Egerder a été 
le premier Baillif de TEntlibuch^ au nom de Lucerne, 
en 1^96. 

V. Munster (41) ^ autrement en allemand Sont-Mi--, 

(40) Tlchudi, ChroP. Helver. P. I, Lib, Vil, p. jio. 
41) Leu, ibidem, tome XllI , p, 397-4ii« 
L*£tat & les Délices de U Suifle, tome lit p« 37s > S74' ..d' 
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cAeis Ampt , le Bailliagd de Siiint-Michel ^ parce que le 
Chapîire de Munfter dont je vais parler, a pour patron 
l'Archange S. Michel. Ce Bailliage , très-fertîle en grains, 
a au levant le haut Argeu libre, qui dépend des huit an- 
ciens Cantons ; au couchant , les Bailliages de Ruffweil & 
de Buren & le ville de Sourfée ; au miii , le Bailliage de 
Rotenbourg & la ville deSempach, & au nordle Bail- 
liage de Lenzbourg, qui eft du Canton de Berne. Dans 
ce Bailliage font les paroiffes de Munfter , Neudorf , Net- 
weil, Oberkirch > Eich , Pfeffiken, Rickenbach, Schen- 
gen & Schwarzenbach. Ce pays a appartenu fuccelTivement 
aux Comtes de Lenzbourg , de Kibourg & de Habibourg, 
& à la maifon d'Autriche. Les Lucernois s'en (42) emparè- 
rent en 141 y fur Frédéric, Duc d'Autriche, qui avoit 
été mis au ban de l'Empire du tems du Concile de ConC- 
tance. 

Le chef- lieu de ce Bailliage eft Miuifler en Argeu ^ 
bourg bien peuplé, fur la rivière de W^einon^ entre Lucerne 
& Lenzbourg , à cinq lieues de chacune de ces villes , & 
à deux autres de Sourfée & du lac de Sempach» On y 
trouve beaucoup de beaux édifices , appartenant au Cha- 
pitre , & une belle églife.* Le Chapitre de Chanoines ^ 
établi à Munfter , a été fondé un peu avant le milieu du 



Faefi 9 iViàtïïiy tome II, p. 106 -nô» 

Tfcharncr , ibidem^ tome II , p. 73» 74 > &c. 

(42) L'Empereur Sigifmond confirma en 1418 à la ville de Lucerne VAd^ 
vocatie du Chapitre de Munfter, 8c le pays adjacent dont elle avoit fait la 
conquête ; elle rembourfa en 1410 a fes nouveaux fujets de Smjie la fomme 
par laquelle le Bailliage de Munfter leur avoit été engagé par les Noblei 
de Grtmcnberg , conuDc hypothécaires de la maifon d'Autriche. 
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neuvième fiecle , par le Comte Beroj dont les defcendans 
font appelles, dans l'Hiftoire & les Ades , Comtes de Lerv:^ 
bourg. Le nom du fondateur forma celui du Chapitre, 
Berona ou Beronis Monaflerium , en allemand Beron- 
Munfter ^ ou Beren-Miin/ler. 

Ulric, Comte de Lepzbourg, à\t le Riche yîit en 103^ 
à ce Chapitre des donations fi confidérables, que vingt- 
quatre Chanoines y trouvoîent de quoi vivre avec beau- 
coup d'aifance. Les Comtes de Lcnzbourg avoient le droit 
^advouerit ; il pafla entre les mains de leurs héritiers , & 
parvint de même au Canton de Lucerne , qui l'exerce en- 
core dans toute fon étendue. En vertu de cette advoca^ 
lie y & de la ceffion faîte en 1400 par le Chapitre aux Ducs 
d'Autriche , le petit Confeil de Lucerne nomme aux places 
de Prévôt, des Chanoines , & des douze Expeâans ^ dont 
le premier en rang devient Chanoine , à mefure qu'une va- 
cance fe préfente. Ils font tous pris dans le nombre des 
citoyens de Lucerne , & n'ont pas befoin d'être confir* 
mes par la Cour de Rome. Les difFérens droits du Cha* 
pitre ont été réglés par un traité conclu en 1420. Les 
domaines, les droits, la jurifdiâion, les collations de 
bénéfices qui appartiennent à ce Chapitre, font encore 
très-étendus , quoiqu^il ait perdu ce qu'il avôit dans le 
Canton d'Undervalden, dans le Sundgau , en Alface , dans 
le Frickthal , &c. Le Chapitre poffede des dîmes confia- 
dérables , ôcla collation de plufieurs cures dans k Cantoa 
de Berne. Il y a dans ce Chapitre vingt-quatre Prében-^ 
des , dont vingt-une font deftinées pour le Prévôt & vingt 
Chanoines , les trois autres le font à d'autres ufages. Le 
Chapitre a la permiifion de firappei des médailli» ài'hcii?* 
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fteur deS, Michel fon patron ; il endiftribue anmiellement 
une certaine quantité; mais il en doit entr'autres quarante 
au Sénat de Lucerne , & c'eft un hommage qu*il lui rend 
annuellement. Ces médailles portent au revers^ Bero ^ 

COMES DE XeN£^- F(/N£>. EcCL. BeRON, JZO ^ ZVCC Vécil 

des armes de ce Fondateur. Maîs^ comme il feroit facile 
de le prouver j ces armes ne fonc point celles qu*ont por- 
tées les Comtes de Lenzbourg , & la date chronologique 
n*en eft point exacte i elle offre même un anachronifme (43) 
manifefte. 

Le Prévôt de Munfter s'intitule Seigneur de Manfter 
ôc Aumônier (44.) héréditaire de l'Empereur* Il eft aufli 



(43) Dom Jean*Bjptifte IVieknd ^ Capitalaîre de Mûri, en releva nr cet 
anachconirme, a en mcme temps fixé la véritable époque de fa fondaïioîï 
du Cha^iire de Munfter. L'ancien Nécrologe de l'Abbaye d'Einfidlen , 
étàyé par celui de MimAer , Ta conduit à la fource* Le Comte B^rja été 
bienfaiteur d^Elnfidlenj il vivoit encore fouiïc règne de rEn^pereur Charles 
k Cns i qui mourut en 888. Il eft nommé Bera^ CQmes & Marefcdcus Aulm 
Imperklis parmi les foufcnpreurs dun Diplôme de ce Prince» concernant 
TAbbaye de Bobio en Italie, le 11 Avril 88 j , 8c qut eft rapporté dam 
le Bulkrium Cûfinenfe de Margarmi , tome Tî , p* îj i 5^* Tudern , 1670 /ithfoU 
Laftertlon de Dom Wkllinâ eft conlîgnéedansfûQ Ouvrage, Vlndkm Vin* 
diciarum KoppimanâTum , oc prùindê itUm aSorum Murenfium^ p* iji. Tjph 
MQnaJitrii Murenjîf t r/^Oj m-4°. M* de Balthafari Confeillet -d'Etat de 
JLuceme, & Trcforier de cette République, a embralFé la même opinioa 
dans fon Hiftoire diptomâtique du Chapitre de Munfter, qu'il acompofca 
tous ce titre : AntiqukjLtes Ber&nçnfcï; ouvrage qui méritcroit de voir t« 
four. U €Û bon auffi de confalter fur la fondation de Munller , ce qu'en a 
écrit M* TAbbé Crandidm dans THiftoire de l'Ëglife ét$ Evèques-'Ffinces de 
de Strafbourg t tome I, p« 404, 405. 

: (44) Dam Herrgott a rapporté 1 parmi les preuves généalogiques de la 
maiibn de Habibourg {wmt II ^ p« ^«o}^ le Diplôme daté de Hagaenata 
le xj Mai ^786^ par lequel Henri VI > Koi des llûm«iiii » înveûit de f^ 
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Co Seigneur dans le Bailliage de Saint-Michel ou de MunP- 
ter* Il a moitié des amendes , [»éages & autres revenus , 
mais il doit fupporter les frais de la judicacure criminelle 
; qu'il exerce dans le B^urg de jMunftcr; il garde la ban- 

;i niere du Bail litige , & nomme le porte-drapeau à qui elle 

doit ô:re confiée en temps de guerre. Le Prévôt a fon Tribu- 
nal de Juftîce à Munftcr, Les affaires civiles & criminelles 
du Bailliage appartiennent au Baillif & à fon Tribunal in- 
' férieur ; les appels vont au petit Confcil de Lucerne. 

I ' Le Prévôt du Chapitre de Mimfter, en lyS^^fenomme 

M. Jofeph de Krus , qui a été nommé , en 17*05 , par le 
petit Conlcîl de Lucerne, à la mort du dernier Prévôt, 
M. Jean- Ulric-Chriftophe de DurUr. Les maifons de 
DurUr & de Ktus font illuflres dans le gouvernement 
i dé Lucerne. 

On ne doit point paffer fous filence le tombeau d*uii 
Chanoine de Munfter, Jean àt Baldegg , Curé de (^y) 
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Prfvotc de Munfter fon coufin Ulric, Comte cîc Kibourg, Chanoine de 
Baie* & lui confcrc le titre de Chapelain de la Cour impériale , conjl'uuens 
tttm Impeiialis Aulce Capellinum, 

(45) Kilckbetgy Faroiile & vitiagcà une petite lieue d'Arau, fur la gauche 
de VAï€y dans le Bailliage de Biberllein , Canton de Berne ; la collatioa 
de cette Cure 8c les dîmes appartiernent encore au Chapitre de Manfter ^ 
malgré le changement de reli^^ion. ( Lcu, Dicl. hiih de la Suiife) T. XI ^ 
p- 97)« Le Né'-rologc de la Faroiiie de Gcifl, Canton de Lucerne, Bail- 
liage de Rufiweil, \AaLcc auflî en i^^'à la mort de J:an de Radegg9 Cha- 
noine de Munfler. Penotus , dans fon Traite' de Mtdlcam. , p. 48/ , lui donne 
Tage de iHtî ans. 

•-'On rit ddni une Gazotte de 1785 , qu'en Mars de cette année mourut 
à'Kettle, danileComtc àoFïk et A 'Jet erre, MargucriteMclwil , femme 
d'Un Btà&UTjàgérdQ 117 aiis. Lilc &*ctoit mafiée j la^cde ^s ans; elle 

Kilchberg 
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Kilcliberg & Doyen de la ville de Rhinfelden ^ qui mourut 

Tan 1 ^48. Voici Ton Ëpitaphe , telle qu on la voit à Munf* 

ter djans lé Cloître du Cliapitre } 

? ■ 
De Kilchberg Canus tdentatufque Decanus , 

Rurfum nigrefcit, dentefcit , & hic requiefcit. 

La tradition porte qu'il mourut âgé de cent quatre - vingt 
fix ans ^ & qu'étant parvenu à un âge û avancé ^ les dents 
lui tombèrent ^ qu'il lui en vint de nouvelles > & que Tes 
cheveux y qui étoient gris ^ redevinrent noirs. 

La première Imprimerie ^ établie en SuifTe » Pa été à 
Munfter en 1470. 

VL Merischivanden (45), Bailliage qu^on doit re- 
garder comme féparé du territoire du Canton de Lucerne ,, 
eft enclavé dans le Haut-Argeu libre qui dépend dei$ buip 
anciens Cantons , fur la gauche de la RufTe^ ôc vis-à-4ri8j 
du village Ottenbach , fitué au-delà de cette rivière , & 
qui fait partie du Canton de Zurich. Le fol de ce petit' 
Bailliage eft très*fertile. S^z habitans jouiffent de grands 
privilèges. Tel eft celui qu'a Taffe^iblée générale qu'ils 
tiennent tous les deux ans au village de Merifchwanden , 
le Dimanche de Quajîtnodo ^ de fe choifir un Baillif entre 



eut un fils 8c cinq filles, donc la plus âgée avoir 77 'ans en 178 j. Elle 
eut dix-feptpetits-enfans, & trente-fept arrière-petits enfans. Les dents lui 
étoient revenues , lorfqu'dle avoit près de cent ans. Elle n*a jamais eu au* 
cune maladie > 6c la veille de fa mort, elle marchoit, voyoit Se entcn- 
doit encore. 

(45>Leu 9 ibidem y tome XIII , p. ^9 , 70* 

Faefi , ibidem tome II , p« i i^-i j8. 
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les Membres da petit Coa&SL de Laœme. Celui - a ne 
tient fa juilice qu'une fois pendant les deux ans. Le lefte da 

temps y ce font les quatre jurés j payfans ^ qui itmçM£^ 
fent les féances à fa place; il retire le tiers des amendes j 
les deux autres tiers font au profit du Bsdlliage. Les Ba* 
rons de Hunenberg pofTédoient autrefois Mtrlfckwanden^ 
les harbitans achetèrent leurs droits & fe fournirent vo- 
lontairement à la ville de Lucerne en 1394. La collation 
de cette Paroiffe ^ qui eft confidérable ^ appartient au Cha* 
pitre de Lucerne. On conferve dans PEglife une vieille 
bannière ^ qui offre la figure d un cigne pofiS (ur un fond 
marécageux. Le ijiom de cet animal aquatique eft j en aile* 
mand ^ Schwandy 6l le mot Aîoer défîgnoit j dans Tan- 
cien tudefque ^ un marais. Le nom primitif de ce village 
auroit été ÀferiJcAivan. Les aâes (47) de l'Abbaye de 
Mûri I qui eft dans fa proximité 3 portent MeriJivaiuUn. 
L'Auteur 9 qui les a rédige ^ vivoiten ii^o. U y a en- 
core dans ce Bailliage les hameaux Bunau ^ Rikenbacfa> 
Benzenfchireil ^ 6cc. 
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(47) Edido Kopinianat P« $4« 
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Bailliages annexés au Grand -^Confeil 

de Luceme. 

il o u s allons décrire ces Bailliages fuivant leur rang 
(48) défigné par la République. 

L Jf^ms ou fP^icRBN i^9) f Château à Textrémicé 
ieptentrionale du Canton , vis-à-vis de la ville de Zofîn* 
gen 6c à .une lieue de cette ville ^ entre les Bailliages 
de^illifau & de Burên ^ & le Canton de Berne. Ce Châ- 
ceau eft la réfîdence d'un Baillif ^ qu'on nomme Châtelain 
ou Commandant^ en allemand^ Schlojf-f^ogt ^ & qui a dans 
ia dépendance les villages de ^icken jRoglifveil^ Adelbo* 
den & MooshdmouHintermoos» Le château & le village 
de Wicken font dans b Paroifle de Reyden qui fait par? 
tîe du Bailliage de \7illifau. Le roc fur lequel le château 
eft àfliS) éft retnpli de coquillages pétrifiés. Lucerne avoit 
conquis ce château^ en 141 5 ^ fur la maiibn d'AutrichCt 
Elle en acquit la b^e jurifdiâion^ en 147^ > de Jean-> 
Thudng de Boctiken. La préfeâure du Châtelain dure 
QjL ans. 

n. BuRBtr ou SuRpN ; ce Èaillîage (;o) faifoit autrefois 



(48) Faeff, ibidem , tome H , p. 51 , $1. 
(4P) Leu» ibidem» tome XIX, p. ^ip-^30, &c 
(50) Le même» ibidem, tome IV i p. 445*44^; to 
82 , 8c tome XIX^ p. 240 % Sec. 



(50) Le même» ibidem, tome IV i p. 445-44^; tome XVHI» p; 2!fi> 
182 , 8c tome XIX^ p. 2401 8cc. 

Hh M 
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r partie du Comté de Wiliifau» Lucenie4'aGheu^H^' ^07 -, 
de Mahaud ., Comteffe d'Arberg & dé fes enfans , Guil- 
laume & Marguerite. En 147 y j Anaftafte d'Arbourg & 
fon mari Hemmann , Baron 'de* Ruffegg, vendirent aa 
même Canton une autre partie de cette terre avec la moitié 
de la Seigneurie de Jr/tf/î^^r/t. -D^u^ .^ns apjçès , Lucerne 
fit Tacquifition de Tautre moiçié de la Seigneurie de Trie/tr 
gen y qui appartenoit à Urfule de Buttiken , femme de Wer- 
i\er ScAuMeiJf de Leh:(lttarf^L^^diciifft de Buren oom- 
prend plufiéurs village ; celte de TrifeBgfen eft fituéô entre 
Bûren & te tBftilliage de Lenibouïp qui dépend ^u Can- 
ton de Berne. . ' . ^ 

Jf^iniken oU Weinikon , autre Parôîfle duBàilfiage de 
Buren , eft entre Wycken & Triengen / fur ht frontière 
du Bailliage de Lenzbourg. UAbbefTe de Schennis y 
poflede les dîmes & des rentes foncières. La collation de 
la Cure appartient à la République dé Lucerne* 

III. Habsbourg , Bailliage { j* i ) avec le titfe de Conlt^^ j 
il tire fon nom d'un château fitué fur une colline ^ pi^ 
du lac de Lucerne , & dont on.ne vdiC'iC'^pluS que des 
mafures. On le nomme communément Ilàèsbôurg-le-neuf. 
On ne fait pas la date de fa fondation ^ mais elle doit êne 
pofiérieure à celle du château de Habibourg en Argeu^ 
qui a été le berceau de Taugufte maifon de Habibourg- 



(ix) Le même, ibidem, tomelXyp. »pâ-3}3> 8cc. 
(*) Planche j7o. 



(♦).PiwcAc j/o, 
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Autriche. Les deiix châteaux appartéhôîènt aux tnéttîfeS 
Comtes. Il ert cft fait mention dans un âfte ( ^2 ) paffé 
à Zurich le 7 Novembre 1244, par lequel Rodolf P/^/2* 
cîe/i {Senior) ^ Comte de Habfbourg , Landgrave d'Aï*- 
face, (oncle patérhel de l'Empereur Rodolfl) déclâroic 
tenir en fief de 'rAbbeffe de Zurich , fbiis^le tens annuel 
de trois livres de cire, poids de Zurich, le Château 
dit (75) Habjhourg'le-Neuf^ fîtué fur la colline Ramefiu^ 
Formée par deux ruifleaux jùfqù'àu bord du lac de Lu^ 
cerne. On prétend que ce château étoit la nialfohdé eanfr 
pagne des Comtes de '- Habfboiirgi, -Liitfcme s*ëmparà dé 
ce château le jour de la Pentecôte ijji^arvec Icfecours 
des Cantons d*Uri , de Schveîtz & d'Undervalden , après 
Un fiege dé ^ix jôiirs ; & die le démolît preCbûe cntîe^ 
rement. Xa jufrifdidion & Je réfte du Baillisfge furent 
vendus au Canton de Lucern^ en v^o6y parla thaifdn 
de Hunènberg. On y trouvé lesparoîfles d'Adligenfchireil , 
de Meggen, d'Udlingenfch>reil , de Rot & de Meyers- 
Gàppel.'Là boUation de cette dernière paroiâe appîaréieht 
à h ville dé Zôug. Il y a encore dàhs le même 'Bailliajgè 
les Bains de JVÏeggen ,-èc leis villages de Greppén^ Ho^ 
nau , êCc. , avec beaucoup %}e belles maîfons^ de campagne,* 
fituées le long du lac de l^ucerne ; nous les avons .dé(i^ 
gnées dans la defcription^ âtljaci/^i quatte^ CantoniL Le 
Bailliage de HabfboUrg a pour limites la banlieue de Lu-; 



f {$%) Viiidiciâi^aêtorum Munti^m , ft^^oi^i^^ 
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cerne j les Cancons de Schireirz Se de Zoug ^ le haut 
Afgeu libre | & le Bailliage de Rotenboarg. Tout foa 
territoire eft très-fenile en grains ^ en fruits & en pâtu- 
rages. 

Avant que de quitter le Bailliage de Habfbourg , n*ou- 
blions pas un monument érigé en 1783 dans la proximité, 
à la mémoire des trois premiers auteurs de ia liberté hel- 
vétique. Un François de nation , M. V khhé Raynal{%^^ 
fi célèbre dans la République des Lettres , a fait drcfîer 
à fes frais un obélifquc en Thonneur de ces trois premiers 
Confédérés ^ dans une petite ifle du lac de Lucerne, qu'on 
appelle AUficui ou Aa-der-Ahen-Siadt^ autrement Xan* 
cienne vUk (î.5)i P^ès du cap dit la Corne de Meggen^ 
ou le Meggenhorri , qui eft auffi du Bailliage de Habf- 
bourg, Au-deffous de ce cap^ près de rifles on obfervc 
la plus grande largeur du lac; fes branches offrent ici ia 
forme d'une grande croix. On appelle en allemand ce 
diftri£k , Creu£i_^TriecÂier^ L'ENTONNoiR de la Croix^ 
On voit dans la petite ifle les débris d'une ancienne Douanei 
& dans le lac plufieurs pieux du pont fur lequel oa pa(^ 
foit autrefois de la rive voifine dans Tifle. L'obélifqiie eft 
en granit , avec une infcription divifée fur des feuilles de 
marbre , qui font auK quatre faces de cette pyramide qua- 
drgngulaire. En voici la copie (f 6} : 



(f4)Guilldume-Thonias Raytiâl» natif de k province de RouergiA 
{^$} Ou pîuiôt VanCiinncJhikn^ en allemard dt gejiad^ 
(ffi) Voyez fur cette inf<;uprion (a Ictticd© M. Schékr dr WërtBnfki 
Curé de Schuffeiit avec les obTervacioiit do Jeaii'Hciirt FueifliOf BrokT- 
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PREMIERE FACE. 

ÔPTIMIS CiriBUS 

GARNERIO STAUFFACH SXriZIENSI, 

GUALTERO FURST» URANIENSI, 

ARNOLDO MELCHTALj SVBSYLVANIENSI, 

SECONDE FACE. 

QU O D 

EORUM CONCIL'JOj FJRTUTE j CONSTANTIA» 

EXACTI AUSTRIACORVM PRjEFECTI, 

riCTI DUCES EXERCITUS PROFLIGATI, 

TROISIEME FACE. 

QV o D 

ANTIQUAM TRIVM FŒDERATORUM UBERTJTEM 

PENE EREPTAM 

PARI FIDEy ANIMO, FORTVNA» ^ 

RECVPER4RUNT » FINDICARUNT^ ASSERUERVNT. 

QUATRIEME FACE. 

ADRERUM TAMBEKE, FORTITER, FELICITER qUE GESTAR'UM 
UEMORJAAf SEMPITERNAM ' 
OBELISCUM HVNC 
GUILLELMUS-THOMAS RATNAL^ 

NATIONE GALLUS» 

PROPRIO SUMPTU ERIGI CURAFIT. 

AN NO CHR. M. DCC. LXXXIIi. 

La place naturelle de cet obélifque eût dû être à l'en- 
droit où les trois premiers Confédérés s'engagèrent par 

fetir de l'Académie de 2Surich , dans le Hafeum Hdnàeumt Sepiembie irS|« 
p. 167-273 « Zuticli, iT/Syàt-S**» en ^enoad. 
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un ferment mutuel de défendre la liberté du pays , je veux 
dire au Grutlln ou Rutlin^ prairie de figure ovale ^ fur 
le lac (jy) des quatre Cantons, dans le territoire d*Urû 
Mais divers obflacles que ït:^ propriétaires de la prairie 
avgient fait naître ^ & d'autres incidens fur lefqueis je tire 
le rideau y arrêtèrent le defîr de M. TAbbé Raynal pour 
ce premier emplacement ; & fur Tavis de M. le Général 
PfyfFer , il fe détermina pour le local de la petite ifle Alt^ 
Jiatt ; on eût cependant defiré xjue aans f infcription on 
y eût défigné , pour plus grande exactitude , l'époque de ^ 
k primitive confédSration en 1307, & qu'on eût placé 
Gautier Tiirjly d'Urî, zyznt Garnier dô^Stauffac/iy de 
Schveitz : le Canton d'Ufi a. toujours été confidéré comme 
le bci^ceau de la liberté helvétique > le local ^ela pre- 
mière confédération y eft fîtué : TEtat d'Urî a toujours 
pr^dé pour le rang celui de Schveitz , 61 fon Héros j 
Gautier Fûrfl^ eft toujours nommé à la tête des trois pre- 
miers Confédérés dans tous les monumçns 'publics, Ainfi^ 
<J*après tous ces titres de prééminence, on né fauroit 
refufer f^ns injuftiçe au Canton d'Uri & ^ fon preux dé- 
fenfeur^ le rang qui Içur çft cgnfacré, 

IV. Malters et LiTTAU , Bailliage limitrophe de la 
banlîeviç de Lucerne , & des Bailliages de Krienr , ôc 
de rEntlibjjch : il eft très fertile î il appartenoit à TAb- 
baye de Murbach , enfuite à la maifon d'Autriche , il par*- 
vint à la ville de Lucerne , tant par achat que par çpn« 



(57) On a la defcriptfon de èe la^dans le premier volurtie de ces Tableanx' 
topographiquw. ' ' ' 

quêtp. 
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quête. Malters , Paroîfle & gros village entre Blatten 
& Schachen , fur la route de Willifau. Sant-^JoJl ( Sanâl 
Jodocl Capella ) , autre village où il y a une belle églife & 
un pèlerinage très-fréquenté. Littau , village dansla Paroifle 
de la ville de Lucerne. 

V. TP^EGGis y Bailliage dont le local eft féparé du refte 
du Canton ; entre le lac des quatre Cantons , & le mont 
Rigi , dont une partie eft du Canton de Lucerne , & la 
majeure partie , de celui de Schveîtz. L'Abbaye de 
PféfFers pofféda cette Seigneurie , & la céda à titre de 
fief à la maifbn d'Autriche. Les Nobles de Ramftein & 
de Hertenftein acquirent ce fief, & ils vendirent fucceflîve- 
ment tous leurs droits, en 1380 , à la ville de Lucerne» 
En 1433 , les Cantons jugèrent des cjifiîfcultés qui s*étoient 
élevées entre Lucerne & les habiçans de Weggis , & ils 
adjugèrent à la ville la pleine fouveraineté. On prétend 
que les bornes , entre Tancienne Turgovie & TArgeu y 
étoient à (y 8) Weggis. Les environs de ce village ( Pa- 
roifie confîdérable ) font beaux , il y a des vignes > des 
figuiers , des amandiers ;xe fol eft fertile en grains | en 
fruits & en jardinage ; on y cultive beaucoup de fleurs , ce 
qui fait même un objet de commerce. Les bains de Lu^ 
Xelau étoient autrefois en grande réputation y mais ils ont 
été endommagés par de grofTes pierres qui fe font déta- 
chées de la montagne de Rigi. 



(^8) Wtfjîii étoit le premier endroit de l'Argeu , & Ger/oi/» celui de la 
Turgovie. 

Tome IX. I i 
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f^i\nau , vîUage dans la Paroiffe de Wcggîs, fur la 
frontière de la petite République de Gerfau. 

Hertenftein y château dont on voit encore les ruines fur 
les bords du lac des quatre Cantons dans la ParoîfTe de 
Weggis , & qui a été la réfidence primitive de la plus an- 
cienne (s 9) & de la plus noble des maifons aâuelles de 
Lucerne. Elle poflede encore , dans la proximité de ce 
château, une ferme du même nom j depuis un temps im- 
mémorial. 

VI. Kriens & HoRB ou HôRiv y Bailliage {60) qui par- 
vint à la ville de Lucerne en même temps que celui de 
Rotembourg. Lucerne en acquit la bafTe jurifdiâion en 
1415. Ce pays eft généralement fertile en pâturages fie 
en grains. La plus* grande partie des terres appartenoit 
dès le neuvième & le dixième (iecles à TEglife collégiale de 
Lucerne > alors Monaftere dépendant de celui de Murbach 
en Alface. Ce Bailliage eil fîtué fur la cote méridionale fie 
occidentale du lac des quatre Cantons , & s'étend au fud- 
oueft jufqu^au mont Pilate. On y remarque la Chapelle 
de Hergotts-ff^ald y c'eft-à-dire , la Forêt du Seigneur y très- 
célèbre par les pèlerinages qu'on y fait. Elle eft (*) au 
pied du mont Pilate., près du torrent de Ren-Bach. UEi^ 
geruhal eft une efpece de promontoire du mont Pilate ^ 



(fP) Voyez la gcnéologie de Hertenjlem 'dans le Diâtonnaire hiflorique 
delà Suin'e) par M. Leu 9 tome X, p. i)o-i.;$. 
(60) Leu , ibidem , tome X , p. 300 , & tome XI , p. ii7-xii , 8c 360^ 
Faefi , ibidem « tome II > p. 61-^5 • &c» 
(♦) Planche 1^0. Voyez mffi Rencke-Loch , fupcrbe cafcade , piwcAê 14S. 
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c*eft un vallon très - fertile où Ton cultive du froment , 
du feigle & de Torge. L'Abbaye de Morbach le vendit , 
en 1 2p I , à TEmpereur Albert I. Lucerne Tacquit , en 
14^3 & 14.7P 9 par achat. Kriens , village & Paroiffe près 
de la côte méridionale du lac des quatre Cantons ^ contre 
le mont Pilate ; de cette montagne , defcend le torrent 
àt Kriens qui , après avoir traverfé VEigenthal ^ pafle de- 
vant Kriens y & fe jette dans la Rufle près de Lucerne* 
1J y un grand nombre de moulins fur ce torrent qui ^ dans 
des débordemens y s*enflè quelquefois avec une telle im- 
pétuofité y que y malgré fes entraves entre des murs > il 
met dans un^pérîl imminent le Quartier de Lucerne, qu'on 
nomme la petite faille. 

' Horw ou Horb , Paroiffe & village entre Lucerne & 
le hameau Winckel y fur le lac des quatre Cantons , & 
qui y avec Kriens fie le village de Langen^and y forme un 
Bailliage. Lucerne acheta Horw ^ en 1 42^ ^ de Hartmann, 
de Buttiken 6c d'Elifabeth d'Erlach y fa femme. 

Schauenfée y ancien château' à une lieue de Lucerne > 
dans la Paroiffe de Kriens y fur un rocher fort élev^, en- 
touré de riches pâturages. On y jouit d'une vue délîcieufe 
fur la ville 6c le lac de Lucerne. Ce château appartient i 
la maifon de Meyer y de Lucerne y qui en prend le titre 
pour (e diftinguer des autres familles du même nom. 

Mont Filou ( * ) > en latin y mons Pilatus y par rapport 
aux nues qui entourent prefque toujours fon fommet y le 
forment comme un chapeau. De-là le proverbe allemand i 



(*) Planches iSo » 101 8c ft;8. 
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qui dit : Lârjqué le Piloie {6\) a fort chapeau y alors le 
temps efl net SC beau : on l'appelle encore Trakmont , en 
latin S' Morts FraSus y à caufe des rochers dont il eft hé- 
rîffé , particulièrement à fa cime. Cette montagne corn* 
mence à Toccident du lac de Lucerne , & fa chaîne , d'en- 
viron quatorze lieues ^ s'écend du nord au fud ^ jufques 
dans le Canton de Berne. Cette montagne appartient en 
partie à la ville de Lucerne , & en partie au Canton d'Un- 
derwalden d*en haut. On en a plufieurs ^^2) defcriptîons. 



(^1) 11 y a aufli en France une montagne fameufe , nommée Mom-Pilaz t 
dans la province du Lyonnois. Il parut en 1770 « f/z-8^ , i Avignon 8c â 
Lyon, un livre quia pour titre : Voyage au Mont-Pïlat. Déjà, en lyijt il 
avoit paru à Lyon , i/i-g* , avec figures : Varia quercùs Hijloria cum mentis 
Pilati defcriptione. 

(6z) Voyez-en Ténumération dans la Bibliothèque Helvétique de M. de 
Hallefy tome I, p. 136-141; tome III, p. 345-34^» tome V, p. 414- 
417, & tome VI , p. 388. 

Matthieu Renaulme > qui vivoit veis Tan i;30, a donné la defcriptioa 
du mont Pilate en Suifle ; fon manufcrit efi confervé à Blois , dans la mai- 
ton de fon nom» Voyez Moreri^ Diâ. }iift« univerfel, édition de Paris, 
i7J9>^ome IX, Partie I,p. 131. 

Conr^Mi Gefneri Defcriptio Montis Fraâi, feu Montis Pilati. Tiguri» 
i;55,w-4^ " 

Vadian. in Pomponium Melam. 

Simler , de Alpibus. 

Cyfat, Defcription du lac des quatre Cantons , p* aj^i* en allemand. 

Scheuchzer , hiâ. nat. de la Suifle, Part. I ^ p. 201 , & Part. II » p« ^^ $ 
en allemand. 

^auritii-Antonii Cappellerii, Pilati montis Hiftoria. Balile«, irér , fii-4^- 
cum fig. 

Leu, ihiiem^ tome XIV, p. 555, jj^. 

.L*£tat£c les Délices de la Suiife, tome II, p. jtS^iSa» édition de 
Baie, 1746, ïu iz y fig. 

Tfcharner, ibidem , tome II, p. 6$ ^ 66^ Scc 



(6}) Dans le Journal étranger» publié par Freron, Paris, i7S^» Mars» 
p. iC'ôf, 

On peut auffi confulter une defcription du lac de Pilate > dans un recueil 
de douze relations curieufes» publiées par uo Anonyme en 1677 » fn -4^ f 
ayec figures » en allemand. 
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Elle efl ifolée ^ ôc doit être regardée y à certains égards y 'i 

comme la plus haute montagne de la SuiiTe. Le mont \ 

Titlifberg , le Gotthard y & quelques autres montagnes 
du pays des Grifons ont , il eft vrai , la cime plus élevée, ^ . 

mais ce font des chaînes de montagnes affifes les unes fur les 

autres ; le mont Pilate , dans toute fa longueur , n'eft ac- j 

ceflîble que dans la partie de fes deux pointes qui font di(^ J 

tantes Tune de l'autre d'une lieue & demie. Parmi toutes '■ 

les defcriptions qui en ont paru> celle qui eft intitulée: ; 

Promenade (53) au mont Pilate , eft la plus gaie & la ? 

plus pittorefque. M. Pjyff^y de Lucerne, Lieutenant- i 

Général ès-armées du Roi • en eft Fauteur; c'eft Teittraît' * 

de ks diverfes courfes fur cette montagne. Le Dofteur . j 

Langy de Lucerne y a formé un cabinet de curiofités na** 1 

tutelles en coquillages pétrifiés y dents y arrêtes & carcaf^ 
fes de poifTons y qu'il a trouvés fur le mont Pilate. Le 

gibier qu'on y voit confifte en bartavelles , coqs de bruyère y ^ 

chamois , chevreuils & bouquetins. Cette montagne nour- 
rit une quantité incroyable de beftiaux. Les pâturages y 
font admirables y & parfemés de fimples qui ont beaucoup 
de vertu. Plus Tendroît où ils croiffent eft élevé , plus 
elles méritent d'être préférées à caufe de leur qualité. Le 
Tomlishomi y qui eft la cime la plus exhauffée de la mon* 
tagne y eft de 1403 toifes au-deiFus du niveau de la mer. 



« 
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Le lac de Pllate n*eft point fur le fommet de la monta- 
gne} mais il eft auprès de BrundUn dans un bois de fa* 
pins 9 & le plan le plus élevé des arbres eft de 80 toiles 
plus bas que le fommet» On a raconté autrefois cent chofes 
fabuleufes de ce lac : on difoit que Piloie (^4.) s y étoit 
jeté ^ que les diables y paroiiToient fouvent , 6c que quand 
on y laiffoit tomber quelque chofe^ foit bois ou pierre j 
cela excitoit des tempêtes horribles, qui caufoient de 
grands ravages dans le pays. On étoit tellement in&tué 
de ces opinions ^ qu'on ne pouvoit pas monter fur cette 
montagne & aller voir ce lac fans une permiflion expreife 
du Magiftrat dé Lucerne ^ & il étoit févérement défendu 
. d*y rien jeter > mais on revint enfin de cette erreur fur la 
fin du feizieme fiecle. Ce lac a tout au plus quarante pieds 
dans fa circonférence^ & une toife ((^5) 6c demie de pro- 
fondeur; ce qui a été confirmé en 15^4^ que le Magif- 
trat de Lucerne le fit faigner pour couper racine aux bruits 
populaires. Ueau de ce lac eft noirâtre ôc fort tranquille. 
Au-deffous de Talpe dite TP^iderfeldy il y a un autre petit 
lac. Je ne finirois pas ^ fi je voulois rapporter toutes les 
fingularités de cette montagne. On y donne des leçons 
pour maroher d'un rocher à l'autre. Les fouliers d'ufage 
font une femelle de bois léger y qu'on attachç avec des 
cuirs. On enfonce quatre clous dans le talon , 6c fix fous 
la femelle. Ces clous qui font des clous de fer de cheval ^ 



((14) Déjà cette tradition abfurde re'gnoit dans le treizième fieclc; It 
Chanoine de Zurich , Conrad de Mure , en parle dans un de (es Ouvrages. 

(6j) Herrliberger > Topographie de la Suiflc » tome I > feâ. ; ^ p, 11 1 it» 
Zurich , 1754, in-4^ avecfig. 



(fi 6) LcUf ibid* tome XVII, p. /• 
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faits à répreuve 5 ne caflfent jamais^ 6c débordent la &« ; 

melle d'un demi pouce. On Vante beaucoup les monta- t 

gnards du mom Pilate y qui y quoique fous la domination ' 

d'un Souverain , s'exemptent ^ quand ils le veulent j d'en 

fuivre les loix, bien aflfurés qu'on n'ira pas les forcer dans 

leurs retranchemens. On conte mille traits de ce prétendu ' ; 

Peuple- Roi y & de fes chétives habitations. i 



VIL Knuttweily petit Bailliage entre Willifau , Wîken , 
Buren & Sourfée^ ancien démembrement du Comté de j 

Willifau. Knuttv'eii eâ 4ine paroifle confidérable y & dans i 

laquelle on trouve le village de Mauenjée y qui donne le. ! 

nom à un petit lac voifin de la ville de Sourfée. Il y a 

dans ce lac une petite ifle où eil le château de Mauenfécy • 

bâti vers l'an 1580^ par le. Capitaine Cafpar Ffiffer, de 
Lucerne. Un long pont de bois conduit à ce château* Cecce 

Seigneurie appartient aujourd'hui à un Comte de JKiva, ^ 

Citoyen de Lucerne y & dpmicilié à Lugano enltalie^ qui ^ 
l'a acheté en 1721 de l'illuftre matfonde Cloosy de Lu* 
cerne ,• préfentement éteinte. 

VIIL EbickeriyXt plus petit des Bailliages de Lucerne ^ 
à une demi-lieue de cette villç >& dans lequel > outre leyÙ- 
lage d'£bicken y dont l'Ëglife eft fiiiajlf^de lapaLroiiTe àp l^^ 
cerne, on trouve le petit lac de {66) Rot-Séey qui a une 
demi-lieue de long y dans le voifinage de l'Abbaye de Rat- 
haufen. Ce petit lac eft très-profond ôc très poilTonneux; 
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il appartient à la maifon de Segejfer^ de Luceme. La Seî* 
gneurled'Ebicken étoît originairement un fief de i'Empire. 
La maifon d'Autriche l'obtint ; le Duc Albert en inféoda 
en 1321 Godefroi de Hunenberg. La ville de Lucerne^ 
qui en avoît acquis la haute Jurifditlion en 141 5^ , en acheta 
la bafle en 1472 , de fon citoyen le Sénateur Rodolf Schif* 
fman. Ehicken eft fur la grande route de Rot, Cam & 
Zoug, Tout ce pays eft fertile en pâturages j en bled & 
en fruits- 

IX» Vinundance du {6j) lac de Sempack eft géiéi paf 
un membre du grand Confeil de Lucerne ^ qui demeure à 
Sempachi mais il n a aucune jurifdidion fur cette ville. 
Son autorité ne s*étend que fur le lac \ il a foin des revenus 
qui en reviennent au Canton, J ai fait ailleurs (d8) ladef- 
criptionde ce lac; il a deux lieues de long fur une demie 
de largeur ^ 6c il eft très-poiffonneux. Il appartient fans 
exception à la ville de Lucerne, à laquelle ;1 fut cédé en 
I5P4 par la maifon d*Autriche. Cet Intendant fe nomme 
en allemand Sée-f^ogi ^ c^eft-à-dire^ ie DircSeurdu lac* 



(^7) Le même, ibidem, mâme volume, p. 6^-é6^ 
Facfi i ibidem , tome Uj p. tx^ 13 j &C. 
(dB) Volume!, feaion ^. 
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Filles municipales. 

J.iJouRSÉE (5p) y en latin , Sublacus ou Surlacus ^ petite 
ville (*) joliment bâtie , à Tiflue^u lac de Sempach près 
de Tendroit d'où fort la Sur. On y remarque la Maifon- 
de- Ville. La falle du Confeil eft toute de bois de chêne y 
mais faite fi artiftement ^ qu'on n'y voit ni clou ni che- 
ville ; au bas eft TArfenal. L'Eglife paroiffiale eft fur une 
hauteur; les Capucins ont un Couvent hors de la ville* 
Sourfée eft aflez ancienne. Elle étoit fucceflivement dii 
nombre des- domaines de la maifon de Lenzbourg. Les 
Comtes de Kibourg & de Habfbourg en firent depuis acqui- 
fîtion par droit d'héritage. La Bourgeoifie mérita ^ par fes 
bons & fidèles fervices j de grands privilèges de (es Sou- 
verains. En 141 f 9 après que Frédéric , Duc d'Autriche t 
fiit mis au ban de TEmpire ^ les Lucernois afliégerenc Sour- 
fée en Avril ; elle fe rendit après une défenfe de trois jours 
par capitulation , en confervant (es droits & privilèges. 
Elle a fon Avoyer ^ un grand & un petit Confeil y beau- 
coup de revenus ^ & dans fa banlieue elle a le droit de 
glaive y elle a auffî la hzSt Jurifdiâion fur quelques dif* 
trias étrangers à cette banlieue. Mais en matière civile; 
lorfqu une caufe va au-delà de cent florins ^ on peut en 



(tfp) Leiâ ♦ ibid. même Tolume » p. 774-778« 
Faefi , ibidem, tome II, p. iii-ii6. 
Tfchamer , ibidem , tome II , p. i|7 » &c» 
(*) Planche 19. 

Tome IX. Kk 
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^ppeller au petit Confeil de Lucerne. Tom^ les deux ans 
FAvoyer , qui entre en charge , le Tréforier , le Chan- 
celier & le Grand-Sautier font obligés de faire hommage 
au nom de la ville, au petit Confeil de Lucerne. Le Clergé 
^ft très - nombreux , & il donné fon nom à un des Cha- 
pitres ruraux du diocefe de Confiance. La Cure eft très- 
étendue , elle renferme plufieurs hameaux dans les Bail- 
liages de Rotenbourg , Ruffveil & Munfter. La col- 
lation de la Cure eft au choix du Confeil de Sourféej TAb- 
baye de Mûri a le droit de le confirmer , depuis que le 
Duc d'Autriche , Léopold , lui en fit la donation ( 70 ) 
en 1 3pp^ Ce Prince accorda en même temps à ce Monaftere 
ï^'^ dîmes de la Paroifle de Sourfée. Les environs de cette 
yille font très-fertiles & rians. 

IL Semvaqh (71)5 petite ville , prefque toute bâtie en 
bois , entre Rotenbourg & Sourfée , fur la rive orientale 
du lac de fon nom , à trois lieues de Lucerne : elle a en 
les mêmes maîtres & le même fort que la ville de Sour- 
fée. En 133} , elle entra dans Talliance (7a) de plufieurs 
autres villes autrichiennes pour cinq ans ^ avec Bâle ^ Zu- 
rich , Confiance > Saint-Gall ^ Berne ôc Soleure ^ & ^ en 
1385 ^ elle établit ( 73 ) un droit de Bourgeoifie avec la 



(70) Cet aôe cir allemand , datéd*Enfi&heim le p Oâotre 1 399 » eft rap- 
porté par Dom Herrgott > Codex probationwn génial. Habjburgicœt p*< 786. 
(7i)Leu, ibidem, tom*; XVlI, p. jy-64. 
Faefi , ibidem ,tome IIi p. iiS-iix, 

Tfchamer, ibidem, tome II , p. 118, 119, &c. * 

(7*) Tfchudi , Chron. helv. Parts, f ; Liî>. Vi p. JlS-J Jl» ' ' 
(73) Hem ibidem, Lib. VII,p. jio. 
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ville de Lucerne. Ce traité caufa , en grande partie , la fa- 
meufe guerre de Sempach. Léopold , Duc d'Autriche , fe 
rendit en perfonne en Suifle , réfoiu de venger cet aflPront, 
& commença par le fiege de Sempach. Treize cent Suifles 
des Cantons de Lucerne, Uri, Schveitz & Underwal- 
den allèrent à fa rencontre, & lui livrèrent (74.) bataille 
le 9 Juillet i3$6. Léopold fut vaincu 6c tué avec deux 
mille des fiens , parmi lefquels on comptoit 6^6 Gentils- 
hommes dips premières maifons de l'Allemagne & de TAr- 
geu , & , entr'autres ,370 cafques couronnés. On voit leurs 
noms & le.urs armes dans une Chapelle qui a été bâtie au- 
deffus de la ville , fur le champ de bataille, & à Tendroît 
même où Léopold fiit trouvé mort. Tous les ans , le p 
Juillet y on Y célèbre avec beaucoup de pompe Tanniver- 
faire de cette mémorable journée , qui alTura la liberté des 
SuifTes. J'ai parlé de cette folemnité à l'article de (7;) la 
defcription du lac de Sempach.' L'Etat de Lucerne en âiic. 
les frais. En 17&5 , fera Tannée jubilaire àm\z bataille de 
Sempach ; cette République a fait frapper des médailles: 
en or & en argent.On y voit , d'un côté , la ville de Lucerne 
fous la figure d'une femme , ayant la tête ceinte d'une cou* 
ronne murale , & qui porte la main droite vers un autel 
fiir lequel s'élève une flamme. Elle tient avec la main 
gauche l'écu' de Lucerne. On lit à Tentour : yoTA f i/- 
BUCA S. P. Q. LucERNBNSis. On lit dans la partie infé- 
rieure : 7. ScHivENDiMASN FECiT. C'eft Icnom de l'Artifte, 
natif d'Ebicken , Canton de Lucerne , qui a gravé cette 



(74) Idem ibidem 9 p. f%X*5i)* 
(70 Tome I^fcô. IX. 

Kk 
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médaille à Rome. Le burin en eft à la fois noble & gra- 
cieux. Au revers ^ paroit un génie ailé qui tient de la main 
droite le fceptre de la liberté > rehauffé d'un chapeau ^ £c 
de la gauche une couronne triomphale. On lit à Ten- 
tour : LiBERTAS ASSERT A , & en bas , ^d Sempacum^ 

M. CCC. Lxxxri. 

Jamais Tanniverfairé de cette bataille n'avoit été fêté 
par une plus grande affluence de fpeâàteiirs ^ que le p Juillet 
1785. La Société militaire des Cantons étoît précîfément 
afTemblée à Sourfée les ^ > 7 & 8 de ce mois. On peut 
juger qu elle ne manqua pa^ d'aller rendre hommage à la 
mémoire de tous les braves SuifTes qui combattirent à 
Sempach. SuifTes catholiques & réformés qui afiîftoient 
à cette folemnité > tous étoient pénétrés d'une tendre 
& filiale reconnoiflance pour les mânes des généreux dé- 
fenfeurs de la liberté helvétique 5 que TOrateur (76) fa- 
cré célébroit dans Ton panégyrique ^ plein de Téloquence 
la plus propre j^émouvoir les efprits. Plufîeurs des Membres 
de la Société militaire. y avoient amené leurs enfâns de p à 
10 ans 9 pour faire germer dans leurs tendres cœurs les 
principes de Tamour de la patrie qui avoit animé les vain- 
queurs de Sempach. L'Orateur n'avôit pas oublié de célé- 
brer leur gloire immortelle ^ & de peindre avec force la 
mort magnanime de l'Avoyer de Lucerne , Pierre (*) de 
Gundeltingen , ainfi que celle du Chevalier Arnou (^*) 



(76) TA. Thuring de Kellcr ^ Camtrier dû Chapitre rural de Willifau, & 
Curé d*U£fufen , fils de feu M. le Brigadier de Keller» 6c tui-mème auffi 
autrefois Officier au fervice du Roi de Sardaigne. 
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de Winckelriet , d'UnderwaMen , les deux princif aux Hé- 
ros de cette glorieufe vittoire. 

La ville de SetBpach, qui devort fon faluc à la valeur 
des Suïflesi reconnut la ^même année pôur fou Souverain 
FEcat de Lucerne- Ses privilèges lui furent confcrvésî îa 
niaifon d*4utriche c«jnlirma la ceifioa de Sempach par Tes 
traités de 1394 & 14- 12- Cette ville a fon propre Avoyef 
& Confeîl, exciaits de fa bourgeoifie-Mais pour Téleilîoa 
de i'Avoyet , elle eft obligée de propofer au Sénat de Lu- 
cerne trais Membres du Confeil de Sempach j TAvoyec 
doit enfuite prêter le (erment de fidélité au même Sénat , 
au nom de la ville dont il eft le chef. Cette ville a la 
police indépendante de tout Baiiiif , & elle exerce la ju-^ 
rifdiâion dans plufieurs hameaux & dillrids limitrophes î 
mais lorfque le procès va au-delà de cent florins ^ on peut 
en appeller au Sénat de Lucerne* Il en eft de même des 
affaires où Tlionneur eft blelTé- Au refte , la ville exerce 
la juftice criminelle dans fon enceinte & fa banlieue* La 
collation de la Cure appartient au Chapitre de Lucerne* 

Avant que de finir Tarticle du Canton de Lucerne, qu'il 
me foie permis de dire un mot du nouvel inftituc militaire j 
qui raflemble tous k$ ans au commencement de Juillet à 
Sourfé* pendant quelques jouis Félitedesdiverfes milices 
de la Suîfle. Cette fociété doit fon origine à des vues pu- 
rement patriotiques* Le defir de perpétuer la concorde 
entre touâ, les Cantons^ & daflurer la liberté générale 
par refprit militaire qui l'avoit fondé , a fait concevoir 
à M, le Général Pjyfer^ de Lucerne, le plan d'une fo- 
ciété animée des mêmes principes. L'inftrudion de TOfli- 
cier ôt du foldat i runiformité dans les exercices pour pou« 
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voir dans Poccafion faire manœuvrer avec d'autant plu» 
de fuccès une armée combinée des Etats divers qui çoai- 
pofent le louable Corps Helvétique ; le choix d'une ta£li- 
que relative au pays de montagnes ; Tétude du local des 
frontières plus ou moins fufceptibles de défenfe ; le genre 
des moyens les plus propres* à la préparer & à Taffurer 
contre tout événement imprévu, voilà les motifs créa- 
teurs de la fociété militaire de Sourfée. Les vrais patriotes 
lui fouhaitent les progrès les plus rapides : fans doute pro- 
tégée par les Cantons & leurs Alliés , elle tendra d'année 
j en année à une plus grande perfeâion. Heureufe la Ré- 

publique qui y au fein de la paix profonde dont elle jouit y 
n'oublie pas Tefprit des armes à qui elle doit fa primitive 
liberté 6c fa principale con(idération ! 

M. de Balthajàr j Tréforier & Confeiller d'Etat de 
Lucerne, dont nous avons célébré plus d'une fois les 
/ travaux littéraires , tous confacrés à l'honneur de fa patrie , 

[ z publié (77) en 1784. , pour l'inftruâion de la jeunefie ^ 

\ un mémoire également folide & pathétique fur l'Hiftoire 

' & la conflitution de fon Canton. L'illuftre Auteur a ef- 

j quiffé fa defcription d après les huit premiers (78) tableaux 

j qu on voit à Lucerne fur le pont de la Chapelle. 



I 
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l (77) A Lucerne, in-ix ^ en allemand. 



\g r / — — — — —----, — - , 

(78) Parnni les tableaux des environs de Loceme qui font gravés dans 
notre Topographie , il en eft un que nous avons oublié de marquer à 
fit placct & qui eft fur le grand chemin, à ui quart de lietfe de layille» 
oh il y a un rocher curieux par fes couches. Flanche s}9« 
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ARTICLE IV, 

Canton d'UrIj Catholique , Démocratique. 

XjES habitans (i) du Canton à'Uri^ fouverains du mont 
Goukard ^ èc du val de Levontina y ont retenu des 7iz/z- 
rifques leurs ancêtres pour armes la tête d'un taureau fau- 
vage de fable , avec un anneau de gueules paffé dans les 
narines , au champ d*or. Le val Levonùna^ qm tîre fon 
nom des Lepontii^ defcendans des mêmes Taurifques ^ 
porte auflfi la tête d'un taureau dans (es armes. On fait 
par l'Hiftoire que les Taurijcl^ parmi leurs diverfes tranf- 
migrations ^ en firent une dans la Norique 6c dans la haute 
Pannonie ; & ûiivanc la tradition y ils donnèrent leur nom 
au pays dit en allemand Stiermarch y la Marche de la 
* Stirie y qui appartient aujourd'hui à la maifon d^Autriche : 
le nom àtjiier ea allemand lignifie /^/r^az^. On a fait dé- 
river le nom & les armes du Canton à'I/ri^ d'un taureau 
fauvagedit en latin Urus (2), ôc en allemand C^r , Uren, 
ou Urochs. Les habitans du val Hafely de Frudngen , 
du Simmtn^hal & de Sancn , au Canton de Berne , appel- " 
lent encore aujourd'hui ûr iin taureau. Céfkr (3) a décric 



. (i) Leioleiladori par ks^ Tauxifques far le mont Gottharijt » diflTçrtation 
de M. le Baron de Zur^ Laubcn ,, p. p. 14. Zurich % 1781 » in-:^* 

(1) Voyez fur Je mot ancien wen pour déiigner un taureau , dans le 
Glojfarium Antiqmatwn Teutanîeanm^f pat Jean Scbilter j tom. III > Ulous , 

(3) De Bello Gallico » lib. VI , p« l47-i48..VlB86Ûk|. |<0|^ UV^ . 
f 
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Vurus. Aujourd'hui encore le peuple du Canton à'Uri fe 
fert dans les cérémonîes publiques & à la guerre d*un Cor" 
neur (4) qui fonne d'un cornet à la place d'une trom- 
pette , & que l'on appelle le Taureau cPUriy & en aile- 
mand der Suer von Uri. J'ai déjà obfervé que la tête du 
bufie dans les armes à'Url , étoit bouclée d'un anneau ; 
on domptoit ainfi la férocité de ces animaux. Mais comme 
l'origine de ces armoiries ne remonte pas au-delà du on- 
zième fiecle, je ne puis établir avec certitude Tétymolo- 
gie du nom t^rania fur fon affinité avec la tête de ïurus 
qu'on voit dans le fceau du Canton d'Uri. Ce nom doit 
[ avoir été celtique. Le Commentateur Servius dit que les 

boeufs fauvages nommés uri , naifTent dans les monts Py- 
rénées; qu'à l'exception des éléphans, ils font plus grands 
que leis autres animaux, & que leur nom dérive d^un mot 
grec qui fignifiç montagne. Je lis dans ï Atlantique de Rud- 
beck (y) qu*or, ur ^ urd^ défignoient des lieux dont l'air 
/ eft faîn, & qui font environnés de rochers. Toutes ces 

: circonftancos conviennent au pays $UrL Le plus ancien 

9 écrivain qui ait parlé de cette contrée, eft un Moine de 

Reîchenau , dans le onzième fiecle. Hermann Contraâus 
rapporte dans fa Chronique, fous Tan 732, tyiEddon , 
Abbé de Reichenau , & depuis Evêque de Strasbourg, 
avoît été relégué par Théobalde, Duc ^AlUmanicy dans 



(4) Stoampf a fait graver dans fa Chronique de la Suiflê» tome II» 
liv. VI , chap. XXVI, p. 174. ZuAch, 1J47 , în-^ù'o , en allenaand , I^occok- 
trement de ce Corneur qui porte une chemife de mailles , tient avec la main 
gauche une épée de bataille , 8c fur la tète un cafque armé de cornes. 

(0 Atlantica « five Manheim vcra Japbeti pofierorum fedei » tome III » 
p. 741. Upfalie, 1698, ni^».' . 

u 
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le pays d'Urî, in Uranlam. C'eft ainfî qu'on lit dans le 
manufcrit {6) de cette Chronique confervé à Reichenau , 
& dont le cara£lere offre celui du tems de TAuteur. La 
charte (7) de lajfondation de l'Abbaye de Zurich en 8^3 
par Louis j Roi de Germanie, nomme la contrée à'Url 
Pagellus Urania ; ce pays faifoit alors partie du grand 
Canton de Turgau ou Zurichgau > & il étoit fitué dans 
le Duché ^ Allemanie.Mïi a£te (8) de 10^4, par lequel 
Rodolf , Duc de Souabe , terminoît les conteftations fur- 
venues entre les habitans du pays d'Urî & de Glaris , au 
fujet de leurs limites ^ porte : Ab incolis Proyinciarum 
Uranie SC Clarone. Dans les âûes du douzième fiecle , 
le pays d'Uri eft nommé tantôt in Uran^ tantôt Ure ^ 
Uren , f^alUs Uraniœ. Je terminerai ici mes obfervations 
fur le nom primitif du Canton à'Uri. Son étymologîe ki\ 
celtique ; foit qu'on adopte l'opinion qui le dérive d'un 
local montagneux > foit que Ton regarde ce nom comme 
analogue au mot Uri y par lequel les Gaulois défignoîent. 



(^ Eho AugisB Abbas iTheobaIdo ob odium Karoli in Uranîam relega- 
tus eft; fed eodem anno % puifo Theobaldo , â Karolo reditutus efi. — — Tou- 
tes les éditions de Hermann ContraRus portent Muraniam; mais l'origine de 
cette leçon vicieufe eft pa)|)able , ainfî que l'a obfervé M. TAbbé Gran^ 
iidiiT (Hift. de TEgl. de Stra(bourg , tome 1$ p. ^69)^ après la copie que 
M. le Baron de Zur^Lauben lui avoit envoyée du manufcrit du onzième ' 
liecle, & qu'il devoit à Dom Maurice VonràsT-Mter , ancien Prieur <fe 
TAbbaye de Rhinau » 8c aujourd'hui Secrétaiie-Généfal de la Congrégation 
bénédictine de la Suifle. 

(7) Guiiliman , de Rébus Helvet. lib. III, cap. V$ p. ;47-J49* Friburgî 
Aventicor* i$99 % î/z-4*« -— Heumann , de Re Diplofflacicâ Imperatorum» 
p. loi. NorimbergflB , lyn » 'W*» cumfig. 

(8) Hottingar , fpecul. Tigur. p. %ié & ii9» Tîgwî» J7{7# i»-;ii> A(C. 
Tome IX. Ll 
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au rapport de Macrobe (p) , les bœufs fauvages , Uri enim 

Gallica vox ejl^ quâferi boves Jignificantur. . 

Comme le Canton de Lucerne eft au nord du lac , celui 
d'Uri eft au midi du même lac, qu'on nomme commune* 
ment le lac des quatre Cantons forefliersy & donc j*ai 
donné la defcrîption. Ce Canton eft le plus méridional de 
toute la Suifle. En le limitant ftrictement (lo) au pays 
qui en eft proprement le Souverain , il a pour bornes au 
levant la haute Ligue -Grife & le Canton de Glaris ; au 
couchant, le Val-Hafel , qui eft du Canton de Berne, le 
Canton d'Under^alden-le-Bas , & la Seigneurie de T Ab- 
baye d'Engelberg; au midf, le Val d'Urferen, qui eft fous 
la fouveraineté du Canton d'Uri , & au nord , les Cantons 
de Schveitz & de Glaris , & le lac des quatre Cantons 
Foreftiers. Il y a de la frontière du Canton de Schveitz^ 
jufqu'à Urferen ou Urfelen , près de onze lieues , & de- 
puis la Seigneurie d'Engelberg jufqu'au Canton de Glaris , 
près de douze lieues. Mais quand on comprend fous le 
nom général du Canton d'Uri, les deux vallées Urferen 
& Livenen (autrement le val Levontina) y qui font fous 
fa domination ^ 6c qui s'avancent au midi ; alors le pays 
s'allonge' avec ces vallées, 6c a aufTi au levant la haute 
Ligue Grife j^ ôc le Bailliage de BoUenz , ou vaJ/e di Bre-^ 
grno s au couchant , le Vallais 6c les Bailliage^ de Locarno 
^ de Val-Maggia , 6c au midi le Bailliage de Riviera, fie 
alors fa longueur a encore douze autres lieues à travers 



(9) SammaU lib. VI $ cap. IV « p. 484. Lugdunî Gryplrius, i548,îii-8^« 

(10) Leu • Diâ. hift. de la Suifle , tome XVIII , p. 704 6c fviv. 
'Faefis l'opogii À ]» Suifle, tomell» p. 1x7 ficfuiv* 
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le val d'Urferen, & par-delà le mont Gotthard & le 
val de Livenen ; mais la largeur dans ces vallées a tout- 
au-plus une lieue, non compris les montagnes. Au refte, ' 
le pays d'Uri eil pour la plus grande partie compofé de 
hautes montagnes y entre lefquelles il y a des vallées étroi- 
tes > mais la plupart fertiles en pâturages. 

La Capitale de ce Canton eft ^Itorff (*); c'eft un grand 
bourg (i i) bien bâti, ficué à un petit quart de lieue au- 
deflus du lac , près de Tçndroit où la Rufie s'y jette > & 
au pied de hautes montagnes. Uéglife paroifliaie , dédiée 
à S. Martin , eft prefque au milieu du bourg. L'intérieur de 
cette égiife offre beaucoup d'élégance. Il y a un couvent de 
Capucins & un de Religieufes , du Tiers-Ordre de S. Fran- 
çois , qui eft hors du bourg. La Maifon-de- Ville & TAr- 
fenal méritent d'être vus. On y voit dans la première rhif- 
toire de Guillaume Tell (**) , fculptée fur bois & de 
main de Maître'^ & plufîeurs cartes deffinées du Canton 
d'Uri , qui font eftimées. Altorff eft le lieu où fe tien» 
la régence du Canton. On y obferve encore le local de 
la forterefle que l'Empereur Albert y avoît fait bâtir , pour 
tenir en bride les habitans ^ & qui fut rafée en 1308. Mai^ 
ce .qui donne au bourg d*Altorff des droits particuliers à 
Tattention du voyageur ^ c'eft qu'il fut , pour ainfi dire 5 
le berceau de la Confédération helvétique. C'eft dans Al*^ 
t^^flF qu'en 1507,1e tyrannique BaillifCr^j/Z^r, vulgaire* 



(♦) VlancU 91* 

<i 1) Leu, ibidem j tome I, p. 1^4 » & fuiv. 

Facfi , ibidem. Tfchamer » Diâ. gtfog. de la Suiflè $ tome I > p. f p« 

Ç^) Planche iii. 
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ment dit Grifltr (12) , expofa fi arrogamment fon bonnet' 
au faluc ou plutôt aux outrages, C*eft d'Alcoiff qu^eft 
fortî Gautier Fiirfl^ digne compagnon de Werner de 
Siauffach ^ & d*Arnou de Mdchthal^ les trois premiers] 
Confédérés. 

A côté de THôtel-de Ville eft le Béfroi ou la tour de 
THoilûge , fur laquelle eft repréfentée peinte rhïfloîre de 
Guillaume r^/A On voyoit encore en t y 67 ^ dans le marché 
public j le tilleul auquel avoît été attaché renfant de ce 
généreux Uranien ^ lorfque ce père infortuné fut condamné 
à abattre la pontme placée deiTus la tête de ce fils chéri. 
C'étoit près de ce tilleul que le peuple du Canton d'Uri 
tenoit fon Tribunal de JuÛice & fes Comices, La tradi- 
tion porte que Te// tira la pomme à une diftance de cerît 
vingt pas. L enfant étoit placé près de l'endroit où eft pré- 
fentement une belle tour peinte > à coté de THôtel-de^Ville , 
& le père à celui où eft une fontaine publique > qu'on ap- 
pelle /a fontaine de Tell ^ fur laquelle paroît la ftatue de 
ce preux défenfeur de la liberté. 

Je commencerai la defcrîption du Canton êLÏ/rl parle] 
local des dix Communautés ou quartiers qui en forment 
la Démocratie j & je tracerai enfuite la fituation des deux 



(rij Voici un anckn diâique fur ce barbare Gouverneur » qui eft deirciiii 
rexécrâtion de la potiérité* 

Qui prfffum qmlun îu^t , Grijlfrt t p9^Uum / 

Lç Le^cur peut lire la lettre de M, le Buron de Zur-Lauben à M- le 
Préfident Hénaut> fur la vk de Guillaume TeU^ imprimé^ï à Paris, 17^7» 
fil- 11. 
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vallées d'Urferen & de Livenen , dépendances de cette Ré- 
publique. Mais en décrivant les dix Communautés , je 
ne fuivrai pas le rang qu'elles occupent dans Tordre poli- 
tique y j'obferverai feulement celui qu'elles tiennent fur la 
carte du pays , en y entrant par le lac. 

I. Seélîsberg. Cette Communauté comprend laparoifle 
& le village de ce nom , fur une montagne , en face du 
bourg de Brunnen , qui eft du Canton de Schveitz, & fur 
la rive oppofée du lac. 

Treié ou Treub y port avec un cabaret > au-deffus du 
village de Seélifberg. Les quatre Cantons foreftiers y ont 
fouvent tenu des conférences. 

Griulin ou Rutliriy prairie d'une figure ovale; elle eft 
célèbre dans THiftoire Helvétique : c'eft ici qu en 1307 
les trois premiers Confédérés s'engagèrent , par un fer- 
ment mutuel y de défendre la liberté du pays. Cette prai- 
rie s'avance dans le lac, qui depuis cet endroit forme t!ne 
efpece de croiffant jufqu'à Fluelen , au-deffous d'AltorfF. 

Beroldingen y château antique avec une chapelle & quel- 
ques maifons, fur le mont Seélisberg ; c'eft le patrimoine 
j)rimitif (13) des nobles de Beroldingen y aujourd'hui Ba-. 
rons d'Empire, dont une branche établie en Souabe, qui 
eft incorporée dans l'ordre équeftre de l'AUgau y du Hegau 
& du lac de Conftance y a produit pludeurs Chanoines des 
hauts Chapitres de Confiance , Ratisbonne , Paffau, Spire j 
Hildesheim y un Prince-Abbé de Murbach & de Mure^ 



(i3}L€u, ibid.; tome III t P* tSj-ipo» Sec 

\ 
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plufieurs Chevaliers de Malte & de TOrdre Teutonîque,' 
& Taucre remplie depuis i$j6 ^zw nom des douze Can- 
tons co-régens y la charge importante de Chancelier du 
Bailliage de Lugano. Cette maifon peut juflifîer par titres 
l'ancienneté de fa nobleffe dès le commencement du dou- 
^ zieme fiecle. Melchior de Berordingen a'été dans ce même 

iîecle Tun des premiers Chevaliers de TOrdre de S. La- 
zare à Seédorf, dans le Canton d'Uri. Cette maifon eft 
i très - illuftre dans lé^ faftes helvétiques au fervice d*Ef- 

pagne. 

Ifenthcdy autre paroifle fur la rive méridionale du lac ^ 
vis-à-vis de V/ixenberg. 

Bamven ^ hameau fur le lac ^ à une demi-lieue de Sée- 
dorf. 

ILSeédorf (14), Paroiffe & village fur la gauche de 
la Ru^e , au pied du mont Gmfchberg^ dans une plaine 
vers Tembouçhure delà Ruffe^ dans le lac des quatre Can- 

. tons, à une demi-lieue d'AItorfF; cette paroiffe fait avec 

Altinghaufen , Tune deS Communautés du Canton d'Uri. 

^ Elle concenoit autrefois une Commanderie de l'Ordre de 

S. Lazare, fondée en 11 84 par Baudoin IV, furnommé 
le lépreux y Roi de Jérufalem. Cette Commanderie a voit 
deux maifons ; celle At% Chevaliers étoit fituée dans la par- 
tie du bas Seédorf, 6c celle des Dames - Chevalières du 
même Ordre , dans le village d*en-haut , qu'on appelloit 
Oberdorfi on peut lire Torigine , les révolutions , & Tex- 



f 



(14) Leu, ibidem» tome XVII 9 p- 10-14. Faelit ibidem, tome II » p. 171 
«c fuiv.*^ 
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tînôion de ces deux maifons , dans rHiftoire(ij) des Or- 
dres royaux , hofpitaliers - militaires de Notre - Dame du 
Mont-Carmel , & de S. Lazare de Jérufalem , par M. Gau^ 
tier de Sibert. Aujourd'hui il y a une Abbaye de Béné- 
didins à Seédorf , dans le village d en-haut , fur le même 
terrain où étoit autrefois la maifon des Dames Chevalières 
de S. Lazare. Parmi les diverfes antiquités qu'on y conferve, 
font beaucoup de titres ( 16) de la Commanderie. Un Baron 
de Briens (au Canton de Berne), Arnou (17), qui avoit 
été en Afie lors de la première expédition des Princes 
Chrétiens ^ étoit revenu dans ik patrie avec le defTein de 
faire une fondation en reconnoifTance du recouvrement 
des lieux falnts. Il acheta , avec la permiflion de TEmpe- 



(m) Paris, de rimprimerie royale, 1771 , w-4*, Cûftcfg.CA dommage 
que les noms allemands foient altérés |dan$ cette Hidoire^ d'ailleurs très* 
efiimable. 

(i6) M. le Baron de Zur-Lauben en a fait Textrait d*après les originaux 
mêmes, dans un voyage qu'il fit à TAbbaye de Seédorf en 17T4, oU TAb- 
befle, la Dame Marie- Jeanne^Reine-Elifabeth Helbling^ lui en donna com- 
munication , fur la recommandation de M. le Prince- Abbé cl*EinfidIcn , qui 
eft Vifîteur de TAbbaye au nom du S. Siège. Ces extraits forment Thif- 
toire des anciennes Commanderies de Seédorf 8c de Gefenn, écrite parle 
même Barom 

(17) Le nécrologe original du Monafte^e de Seédorf, qui commence i 
Tan II If , fie qui finit en ijrij , porte ce qui fuit , en caraâeres du dou- 
zième fiitcle , auviii des calendes d* Avril : Dominus Amoldus^ Miles nobilis 
de Briens , Fundator iflius iomus^ obiit. Et dans un autre endroit, en mêmes 
caraé^eres , //. Kal* Feh. Hœcfunt namina memoranda quorum beneficio ex auxilio 
hœc domusfidt dotata. Dominus ArnoUu»^ de Briens ^ &c. Ce nécrologe contient 
les noms des Chevaliers Se Chevalières de l'Ordre de S. Lazare, avec ceux 
des premières Religieufes de TOrdre de St Benoit , qui étoîent à Seédorf 
avant l'époque de la Commanderie* 
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reur Henri V ^ un terreîn au pied de la haute montagne de 

/ Jiartemberg j dans le val d'Uri, & il y fonda en 1107 

i ^ - une Abbaye de Bénédî£tines. Le Pape lui permit de tirer 

' . quelques Religieufes de l'Abbaye de Zurich; on en a con- 

; fervé les noms : ces Dames étoient de la première no- 

'- blefle. La fondation du Baron de Briens fubfifta jufqu'en 

f . 1 1 84. , que Baudoin , Roi de Jdrufalem , dont nous avons 

\ parlé y la convertit en une double Commanderie de S. La- 

^ zare , fous la règle de S. Auguftin , Tune pour des Cheva- 

'/ liers , & l'autre pour des Dames Chevalières. Il y aveit 

i * en 1 1 8 j à Seédorf vingt-un Chevaliers , y compris le 

k Commandeur Laurent (18) de Poitiers ^ tous de grandes 

* maifons de France, d'Allemagne & de Suifle. La nobleffe 
^ des Religieufes de S. Lazare à Seédorf &• à Gefenn( autre 
S maifon dans le Canton de Zurich, & qui avoir été auflî 

fondée par le Roi Baudoin ) , n*étoit pas inférieure à celle 
des Chevaliers du même Ordre. Les deux Commande- 
ries de Seédorf & de Gefenn rèconnoiffoient pour Supé- 
il rieur-Général de l'Ordre le Grand-Maître, d'abord léÇi^ 

j dant en Afie , & depuis à Boigny en Fiance. Autrefois il 

* y avoit dans TOrdre de S. Lazare des Communautés reli- 
■f . 

(18) Ce premier Commandeur de Seédorf en avoit compofé 4'hifloire ; 

. ' fon manufcrit original, qu'on appelloit le livre rouge y â caufe de fa cou- 

f verture, cxiftoit encore en 155^* lorfque Pierre Jauch^ Adminiftrateur de 

TAbbaye de Seédorf pour le Magifirat d*Uri , compofa fes Mémo&es far 

les antiquités de ce Monafiere. Il y affure qu*il avoit entre les mains les 

\^ Ouvrages hiAoriques que les Chevaliers Laurent » Comte de Poitiers , Se 

> Rodolf de Montfort avoient écrits furies origines de Seédorf. La Chrpnique 

du Chevalier de Montfort ( de la maifon des Comtes de ce nom en Souabe )» 
! ie nommoit de même le livre rouge. Ces deux originaux furent brûlés en 1 590* 

l On en a feulement les extraits faits par l'Adminiâ'rateuc Jauch. 

* gieufes 
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gleufes de Tun & de Tautre fexç , dçftinées a«x mêmes 
fondions , d'exercer rhofpicalité envers les lépreux ^ & 
ayant de femblables privilèges. On ne prétend pas dire 
que lesfœurs de toutes les léproferies fulTent Chevalières^ 
mais feulement qu'il y a eu un temps o.ù l'Ordre avoit des 
fœurs Chevalières. Les fondions des Frères étoient de foi'* 
gner les malades y & de combattre pour le foutien de la 
Foi. Celles des fœurs étoient également de fe dévouer au 
fervice des malades , & de /ever les mains au ciel pour 
la profpérité des armes des Princes chrétiens contre les 
efforts des infidèles. 

En (ip) 157; , les deux maifons de Seédorf fignercnt 
entr'elles une convention par laquelle les Chevaliers éta- 
blis dans le bas village y Ôc les Dames de la maifon fu- 
périeure, dite Oberdorj ^ quoique dépendans d'un même 
Commandeur ^ décideroient à la pluralité des voix > dan« 
leurs Chapitres généraux ; mais qu'en matière de procès 
entr'elles > elles auroient pour Juges le Landamne & le 
Confeil d'Uri. On conferve dans ies archives de Seédorf 
le livre des flatuts de l'Ordre de S. Lazare > écrit (20) en 

(19) Leu, ibidem , .tome XVII, p ii. 

(zo) //!-4®. Cafpar Long a donné dans fon Hifioire Eccléfiafiique de la 
SuiiTe, (tome I, Chap. IV, p. 764*777) l'origine 8c les éveneroens les 
plus remarquables de 1* Abbaye de Seédorf, fie a extrait de longs mor* 
ceaux du livre des fiatuts de S* Lazare, qui avoit été écrit le i Juin 1177 
par Frère Sygfiii^ pour Fufage des Frères de TOrdre de S. Lazare» de la 
maifon de cet Ordre au val d'Uri« Il ezifte un aâe daté de Zurich, le is 
Mai 1287 » par lequel «S^i Je, Prêtre» Coeamandeur des maifons de S. La* 
zare de Jérusalem à Schiatt » à Gefenn , 8c dans le pays d'Uii , vendit au 
Prévôt 8c au Chapitre de Zurich , un pré fitué à Altfietten » qui appar» 
teaoit à la maifon de Gefenn Çin dea Gtvenae ). Cet aâe en laiin eft 4^^ 
lc$ archives de ZqûcIl 

Tome IX. Mm 



I 

j 



I 

f 



278 TABLEAUX 

13 14 en allemand par Syfrid de Flarre y alors Comman- 
deur d*UIm y de Zell , de Gefenn & d'Uri ( autrement Seé- 
dorf) ; on y conferve auffi la règle du même Ordre , rédi- 
gée en latin ( fur parchemin , in-folio ); le 2 3 Avril 1418, 
par Frère Jean Schwarber y Prêtre, Commandeur des Maî- 
fons de Gevenn & de Seédorfj Ordre de la milice de 
,S. Lai^are de P Hôpital de Jérufaleni. Ces ceux collec- 
tions de ftatuts prouvent que ces maifons ne rerpîroient 
que la régularité , en même tems qu^elles nous appren- 
nent que leur tems étoît partagé entre la prière, le foin 
des infirmes , à^% lépreux , des eftropiés à la guerre , & 
le fervice militaire, fuivant les circonftances. Un ade en 
allemand , conferve dans les archives de Seédorf , & qui 
éft daté du jour de S. Léon, c'eft-à^dire> du ip Avril 
1334, porte que 'Koàolï Indermatton de Baven cédoit 
aux très- honorées Dames 6* Religieufes du Couvent de 
t Ordre dt S. La::^re j au village d'OberndorJ^ y dans le 
pays d*Uriy un bien fitué à Baven. Cet a£le eft fcellé 
du fceau de Jean , Baron ^ Attinghanftn y Landamne d'Uri. 
• L'ancien Nécrologe de Seédorf fait mention de Chevaliers 
mariés , & de femmes de Chevaliers qui étoient elles- 
mêmes Chevalières. Suppofera-t-on qu'ils n'étoient entrés 
dans rOrdre qu'au temps de leur veuvage, ou que le 
mari & la femme, d'un commun confentcment , avoient 
fait vœu de continence ? Ces fortes d'exemples font rares, 
& le nécrologe fournit un trop grand nombre des pre- 
miers, pour qu'on puîffe fe perfuader que ceKfut aînfî. 
Au refte y ce n'eût pas été une chofe extraordinaire que 
dans ces temps les Chevaliers de S. Lazare enflent été 
libres de garder ou de ne pas garder le célibat. On fait 
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que lés Chevaliers de S, Jacques de TEpée, dont l'Ordre 
a une fi grande affinité avec celui de S. Lazare , par Tob jet 
de fon infticution & de fes privilèges, jouiflbient dès Tan 
1 17 j' , de la Rberté de fe marier. D'ailleurs il paroît que le 
principal vœu des Chevaliers de S. Lazare , étoit celui d'o- 
béiflance pour le fervice des guerres faintes & pour celui des 
pauvres , & que les autres étoient des promeffes auxquelles 
étoient aftreints feulement ceux qui vouloiçnt tendre à 
une plus haute perfedion. 

L'Ordre (2 1) de S. Lazare étant déchu de fon ancienne 
fplendeur, le Pape Innocent VIII entreprit en 14.8^ de 
le fupprimer & de l'unir avec tous fes biens à celui de 
S. Jean de Jérufalem. Maïs quant à la France, toutes fes 
bulles déclarées abufives par Arrêt du Parlement de Paris 

1^47 j furent révoquées par les Papes Pie IV & V. 

Ulric de Weijjenau' îwt le dernier Chevalier de S. La- 
zare réfidant à Seédorf en 1492 , & Jean KoUer , de Win- 
terthour , fut en i j 1 5 le dernier Commandeur de Seédorf 
& de Gefenn. Après fa mort , les Dames Religieufes de 
ces deux maifons relièrent fans Supérieur jufqu'à leur ex- 
tindion. Gefenn fut fécularifée en 1 ^23 ou 1 J24, lors du 
changement de religion arrivé à Zurich. La Coi:nmu- 
nauté de Seédorf fut auffi enlevée à l'Ordre de S. Lazare; 
mais elle eut une deftinée différente de celle de la msifon de 
Gefenn. Quoique le Canton d'Uri fut du nombre de ceux 
qui perfévérerent dans la Religion Catholique j les guerres 



(21) Chopin > de facr. polit. L. t , tit. ^. 
Gallla Cbrifiiana Nova, tome VII , p. 104^. 

Mm 
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qui s'élevèrent erltre les deux partis , expofoîeiit les Monaf 
teres du pays à éprouver des violences de la part des pré- 
tendus Réfotmés , lorfqu ils avoîent des avantages. Quoi 
qu'il en foit, en 1^25, après la mort de la Dame Apol- 
lonîe Scheitler y qui fut la dernière Religîeufe ou A&befle 
de Séédotf y tous les biens de la Communauté demeu- 
rèrent entre les mains des Adminiftrateurs du Cantori 
d'Urî jufqu'en Ty5p. Alors Cafpar Im-Hofy Landamne 
du Canton , perfuadé qu'il n'étoit dans Tordre ni de la 
Juftice y ni de la Religion , de s^emparer desTcvcnus defti- 
nés au culte de Dieu & au foulagement des malades , 
propofa dans uhe affemblée de rétablir à Seédorf, félon 
la première inftitution, des Religieufes de l'Ordre de 
S. Benoît. Les opinions ne furent point partagées. Le 
Landamne fut chargé > avec Magne Bes/ler^ de follî- 
citer cette affaire auprès du Pape Paul IV. Ce Pontife , 
fur leurs înftances j donna une buUe le 20 Juin lyjp ^ 
dans laquelle il expofe, qu'attendu qu'il n*y avoit plus de 
Religieufeis de l'Ordre de S. Auguftin dans la Comman- 
derie de S, Lazare du Canton d'Uri, il permettoit que du 
confentement de la Communauté de Sainte Marie (22) 
de Claro , dU Diocefe de Milan, on en tirât quelques Re- 
gieufes, dont l'une feroit Abbefle, pour occuper la mai- 
fon de S. Lazare de Seédorf , & y recevoir des Novices 
fous la règle de S. Benoît. Depuis cette date, l'Abbaye 
eft foumife à la vifite du Nonce du Pape en Suiffe , & 



(il) Dans le Bailliage de Rivîerà, qui dépend des Carttôtîs i'Uri, de 
Schweitz 8c du bas Underwàlden. 
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fous fon autorité, elle Pa été fucceflîvement à celle des 
Abbés de Mûri & d'EiniîJlen. L'Abbaye, en mémoire 
de l'Ordre de S. Lazare , porte encore dans fes armes une 
croix dt Jinople au champ di argent , & elle écartelle au 
premier & quatrième, de Jérujalemj à Thonneur du Roi 
Baudoin, fon fécond Fondateur, ^t Magiftrac d'Uri a 
ï Âdvocatie du Monaftere. L'Abbefle d'aujourd'hui eft 
Dame Marie-Francoife de Sales Reding de Bibertgg^ du 
Canton de Schveitz, 

Aettinghaufen , paroîffe voifme de la Rufle , à une lieue 
au-delà de Seédorf. On y voit les ruines du château des 
Barons (23) de ce nom , illuftres dans les Faftes helvéti- 
ques , pour avoir foutenu , par leurs confeils & leur cré- 
dit , les vengeurs de la liberté opprimée ; cette race , de 
mémoire immortelle , a fini après le milieu du quator- 
zième fiecle. 

III & IV. Les deux Communautés d'Altorfj de Sijlken 
(f de Fluelen; le Bourg d'Altorf qui eft la Capitale du 
Canton , & dont nous avons fait la defcription , forme 
les trois quarts de ces deux Communautés. Entre ce bourg 
& le village SchattJorfy à une demi lieue de l'un & de 
l'autre, eft Bozlingen , oti fe tiennent les aflemblées gé- 
nérales du Canton. Il règne en été dans la campagne 
d'Altorf, VLïxytntàMmidiy chaud & impétueux j qui fait 
que les fruits y mûrilTent beaucoup plutôt qiife dans les 
Cantons voifms , quoique plus éloignés des Alpes. Mais 

(lO Leu ibid. tome I, p. 741 7T» 



iSi 



TABLEAUX 



la violence de ce vent, jointe a fa chaieur> efl fort à 
craindre, & quand il (buffle avec force , on n'ofeprefque 
point allumer de feu dans AUorf. 11 ne faut pas oublier 
qu'on a établi dans ce bourg , dès Tan i588 j une fabri- 
que pour tailler & polir le cryflal. On peut voir parmi 
les pianchcs ("*") de ^s Tahleaux ^ un vafe contenant fix 
fetîcrs, mefure de Prague^ d'un feul morceau de cryflal 
trouvé en Sui0e dans l'année i^p, travaillé en \6^^ à 
Prague j & préfenté a TEmpereur Ferdinand lïl par Se- 
baftien-Pcrégrîn de Zweyer d'Ev^ebach j du Canton d'Uri , 
Général-FeU-Aîaréchai-Lieutenant au fervice de Sa Ma* 
jefté Impériale 3 & qui mourut en itîyS après avoir été 
créé Baron (**} d'Empire en \6$2, 

La petite paroifle de Sijikert eft fur la droite du lac & 
la frontière du Canton de Schweitzi celle de FlueUn ^ 
près d'Altorf, au bord du lac, eft comme le porc de ce 
bourg* 

Dans la paroiiïe de Sl/ikea , on trouve la Chapelle (***) 
de Guillaume Tell ^ bâtie fur un roc au bord du lac^ 
près du mont Âxenèerg^ à Tendroit où ce Héros (**'^^) 
JJraniea repouffa le 18 Novembre 1307 ^ la barque du 
tyran G€sJlerà^w^ les flots par l'élan qu'il avoit pris pour 



(♦) Plmche 1^7. La gravure or iginale de ce v^k\ faite en i^jf , fe trouirc 
i Paris âu Cabinet des eilampes à la Hibliotheqiie du Roi* 

(**> Planche 107. Voyc^ la vie de ce Général (ég^lemen^tillufire dant 
les Fafies nniHtaïres & fJolitiqu€s de rAlîcniagnc & de laSuifTeJ daûs le 
Uiig. htfi, de lûSurJfefar M* Lea , toine XX, p. Ji^'J4t , fitc» 

t*^*) PUnçhe9^- 

i^^^i) Planchette 
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en fortîr. J'ai parlé de cette Chapelle dans la defcription, 
du lac des quatre Cantons fore/liers s mais j'auroîs tort de 
ne pas faire obfcrver ici une cdrémonie (24.) refpeâable 

qui fe renouvelle tous les ans dans cette Chapelle. Le 
premier vendredi après TAfcenfion, le Magiftrat d'Urî, 
fuivi du peuple, fe rend en proceflion dans plufieurs bar- 
ques, à la vue de la Chapelle de 7!?// j & comme le ter- 
rein où elle eft bâtie ne pourroit pas contenir tant de 
monde , prefque tous les afliftans relient dans les barques 
pendant la meffe folemnelle & le fermon. Cette Chapelle 
fut conftruite en 1388 par ordre de l'Etat d'Uri, fuivant 
un acte authentique de 1460 ^ pour remercier Dieu de la 
délivrance de la tyrannie par les mains de Guillaume Tell. 
Cent quarante perfonnes qui avoient connu Tell , affif- 
terent à cette fondation. Le rocher fur lequel s'élança 
Tell, porte encore aujourd'hui le nom de rocher deTell ^ 
DES TelleN'Blatten. Toute THiftoire du Héros & celle 
du berceau de la liberté des Suiffesj font peintes dans cette 
Chapelle. 

V. Communauté de Burglen , au-de(]us du petit retran- 
chement y en allemand ob dem Graebléin, vers le val de 
SchaechenthaL A une demi-lieue au-defTus d'Altorf eft 
Burglen , gros village de paroifle. On voit fur une col • 
line, près de la maifon du Curé, un château qui étoit 
primitivement la réfidence dc:s nobles Meyer de Burglen^ 



(i4)Lcu, ibidem, tome XVIII, p. 4^-47- 

Faefi, ibidem, tome n,p, 174-17J. 

Lettre du Baron de Zur-Lauben fur Guillaume Tcllf, p. 4)*48i &c. 
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en latîn Failli cl de Burglcn\ les Maires ou h4ayeurs de 
Burglen^ ainfi appelles parce qu'ils géruienc les droits fie 
les revenus que TAbbaye de Zurich avoit anciennemenc 
à Burglen. Louis ^ Roi (2f) de Germanie, étant à Bode- 
nen {26) fur le lac de Confiance > le 13 Mars 8j7 j donna 
au Prêtre Berold , qui avoir été attaché au fetvice de dé- 
funte fa fille Hildegardcj AbbelTe de Zurich^ à dtre de 
bénéfice pour le temps de fa vie j la Chapelle de S, Pierre, , 
fituée à Zurich ^ & deux autres Chapelles (27) ^ BargUa \ 
& Sîienen ou Silinen ^ dans le val d'Urî» 

Il y a à Burglen une Chapelle à l'endroit où étoîc bâtie 
la maifon de GuUlaume TeiL On y prononce annuelle- 
ment un fermon ; cet ufage fut inftitué par tout rEtac 
du Canton d'Uri en ijSy^ Ôc a toujours fubfifté. Le pa- 1 
négyrique du Héros n'y eft jamais oublié. On voit dans 
cette Chapelle plufieurs vieilles peintures de Thiitoire de 
cet intrépide Patriote, Obfervons auffi que peu ( 28 ) de 
temps après que Tell eut tué Gesjler ^ il fonda ^ avec les 
deux Confédérés Furfl ^ d'Uri, & Staitffachy de Steinen, 
au Canton de Schw'eitz ^ une proceffion annuelle de Steinen 



(ij) Le diplôme de cette donation, dont rorigiraT eft confenre à Za» 
fich , a été tronqué par GuilHmûnn( de rébus Uthemrum,Ub^ //J , c^p*!^ 
p. 5 1 u Frîèur^ Aremkorum , i spjr » i/1-4* . ) * On en a une copie exaéle « &ke 
par le favant Erard Durftelet» de Zurich. {A€îaÂhbmkTurkerfiSfp, 7, 

{i£) In vilU Pùtamo* 

(17) Necnon ^altérât duis Capellàs In p^eTTrinla In hâs cùgnomifigth But' 
gilïa (f SilUnd. 

(z8) Caf^^ar Lang^ UlR. Ecdéfîaft. de la SniSkt tome I * p. 780 ^7^^ 
£c 808. 
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à Bui:glen , & de Burglen à Steînen pour remercier Dieu 
de la délivrance de leur patrie commune. Cette procef- 
fion fubfifte encore ; & les frais en font payés aux dépens 
des Cantons d'Uri & de Schveîtz. On a confervé un ade 
de 1387 , qui parle de Tinftitution.de cette pieufe céré- 
monie. Il y a une tradition qui porte que Guillaume Tell 
périt malheureufement vers Tan 13^0 j dans le déborde- 
ment qui renverfa le village de Burglen , fon lieu natal- 
Suivant la Chronique ( 2p ) du Chevalier de Klingen- 
b^rg , Gentilhomme de la Turgovie ^ qui écrivoit vers 
la fin du quatorzième fiecle , Guillaume (30) Tell y cPUrl , 
défenfeur de la liberté y vivoit , en 1*507 , avec fes fils 
Guillaume & Gautier \ fuivant la même Chronique , Tell 
avoit combattu , en 1 3 1 y , avec fon beau-pere Gautier , 
Turjl , natifd'Aettinghaufen , même pays d'Uri y à la ba- 
taille de Mergarten , qui aflura la liberté. Après cette 
guerre , il fut Adminiftrateur des revenus de TEglife de 
Burglen , qui dépendoit alors de TAbbaye de Zurich. 
Toutes ces cîrconftances font rapportées par le Cheva- 
lier de Klingenberg. La famille de Tell , qui avoit rempli 
jufqu'au feizieme fiecle plufieurs places dans le Confeil du 
Canton d'Uri , s'éteignît dans Jean-Martin Tell y qui mou- 
rut y en 1 584. y au village d'Aettinghaufen. 

VI. La Communauté de Spiringen /en venant de Bur- 
glen j on entre dans le Val de Schaechenthal ^ Tun des 



(ip) On tti a confervé des fragmens latins, recueillis par M. de Bo/- 
t}ia^ax 9 dans fa défenfe de Guillaume Tell. 
(30) Wûhelmus Tello Urmiienfa^ Ubertatis propugnator. 

Tome IX. N n 
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- ^ diilriâs les plus peuplés 6c les plus fertiles du Canton 

' { d'Urî y ôc dont la longueur du couchant au levant a quatre 

lieues fur un quart de lieue de largeur. Cette vallée j entre- 
mêlée de hameaux ôc d'habitations ^ touche le Canton de 
Glaris. Elle prend fon nom du torrent Schaechen ^ qui 
la traverfe , & fe jette dans la Ru (Te , près d'Altorf , au- 
deflbus de Burglen. 

Dans cette vallée, font la Paroiffe du Bas-Schaeckerij 
à troij lieues d'Altorf, & celle de Spiringen , à deux 
autres lieues du même bourg. Il exifte dans le Canton d'Urî 
une ancienne & noble famille, qui fe nomme (}i) -^r- 
nold de Spiringen. 

VII. La Communauté de Burgles , au-dejfous du 
petit Retranchement ^ Unter dem Graeblein , comprend 
le gros village de Schattdorf, à une demi-lieue au«def- 
fus d'Altorf. L'Eglife de ce village paffe pour la plus an- 
cienne Paroiffe du Canton. Audi dans les procédions gé- 
nérales fa bannière précede-t-elle toujours celles de toutes 
les autres Paroiifes. 

VIII. La Communauté i>e ( 3 2 ) Silenen , qui tire fon 
nom du village de ce nom , dans le val de la Ruffe ( Rett/^ 
thaï ) , à trois lieues d'Altorf , & qui eft la Paroiffe la 
plus confidérable du Canton après celle de bourg capi- 
tal. On y voit , au - deffus de TEglife paroiflîale , une vieille 
tour en ruine , où demeuroient primitivement les Nobles 



() I) Leu , ibidem , tome I , p. 344 > 145 > 8c tome XVIU» p. 408 , 4094 
(31) Leuy ibicLtome XVUI» p« iid*ii^. 



);\v: 



DE LA SUISSE. 287 

de Slienen^ maifon dont une branche s'établît à Lucerne> & 
qui , entr'autres hommes illuftres y a produit Jodoc de Si- 
lenen ( * ) , Evêquc de Grenoble & de Syon , & Prévôt 
du Chapitre de Munfter en Argeu. Ce Prélat joua un grand 
rôle en France & en Suîffe ^ fur la fin du quinzième fiecle, 
Cette tour eft dans le village de Silenen d'en bas j il y 
en a une autre , également ruinée , dans le KautSllenerty 
où réfidoîentles Mêler de Silenen y autrement \ts Maires 
de Silenen , parce qu'ils avoient , au nom de rAbbeffc 
de Zurich y la recette de Tes revenus & radminiftratidn 
de la Juftice dans cette Paroiffe iSc (es environs. <3cs 
Nobles étoient aufli une branche de la Maifon de Si* 
lenen. 

Am-Staeg (3 ?) (en François , à la Moritéeyi hameau 
avec upe chapelle dans la Paroiffe de Silenen , fur la grande 
route du Gotthardiy & dans la proximité du val de Ma^ 
deranen-Thal , derrière kquel eft celui de; Ruppletten^ , 
qui touche le pays des Grifons. Ces deux vallées ont près 
de fix lieues de long. Le torrent de Kerjlenen les traverfe 
toutes deux , & fe jette dans laRuffe près d'i^/w-i'/û^^. Tou- 
tes ces vallées ofixent dîverfes habitations. C'eftprôprénxaçlt 
au hameau Am-Staeg , que commence le Gotthardi\r "■ ' 

Evebach , autre hameau dans la Pafoiflè de Silenen , 
fur la grande route du Gotthardtjles Barons deZiveyr (54.), 
aujourd'hui établis en Souabe ^ rapportent leur origine à 
ce local où ils avoient un Château , préfentement détru^. 



(*) Vlancht lox. 

())) Leu> ibidem, p. 47^. 

(34) Le même I ibidem 9 tome XX» p. ;38-$4^« 

Nn a 
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On trouve 3 parmi les Chevaliers de Samt-La^are j înfcrks 
dans le Necrologe de Seédorf , au treize des Calendes 
d'Avril 3 Burcard Zwyer d'Effenback^ & parmi les Dames 
religieufes du même Ordre , dans le Couvent de Seédorf 
d*en haut ^ au fécond des Calendes de Septembre , Bene 
Z\vyer d'EJfenhach^ La maifon de ce nom , l^une des plus 
illufires ( * ) de la SuifTe, a donnd ptufieurs chefs cé- 
lèbres au Canton d'tJri > & ^ depuis fon émigration j un 
grand nombre de Chanoines aux hauts Chapitres de Conf- 
tance & d'Augfbourg^ des Chevaliers de celui d'Alcan- 
tara j des Chanoîneffes aux Abbayes de Seckingen , de 
Schennis & d'Andlau* Elle a l'un des quatre grands of* 
fices héréditaires de TEvêché de Confiance ^ celui de 
Grand-Maître. Je ne puis me rerufer à placer ici une obfer- 
vation qui m'a été faite par un SuiiTe , très - inftruît fur 
la tranfmîg ration des Barons de Zweyer & d'autres maî- 
fons helvétiques en Allemagne. « Les Suifles nobles, me 
n dit-il j ont toujours préféré les charges honorifiques 
» dans leurs Cantons refpetlîfs^ aux Commanderies & aux 
» Bénéfices des Chapitres de rAllemagnci & c'eft pour 
» cette caufe qu'ils fe font toujours alliés avec des fa- 
» milles qui étoient capables de les faire entrer dans le 
î> Sénat i & en cela on ne peut point Its condamner; ils 
» aimèrent plutôt fiéger entre les premiers de leurs corn- 
D patriotes y que de faire fortune hors du pays avec le 
ïi poids du célibat- Les de Beroidi/ige/z ^ les RoUde Bernau | 
n les Zwej'êr ^ originaires du Canton d'Uri ^ & quelques 
i> autres encore dans d'autres Cantons ont renoncé à leur 



(*} Planche Wf* 
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» patrie > pour ne point fe méfallier. Les autres Nobles 
» n'ont pas voulu fuivre leur exemple y & l'on ne peut 
» les en blâmer »• 

IX. La Communauté DjErstfelden y nom d'un vil- 
lage confidérable fur les deux boids de la Rufle , avec 
un fuperbe pont de pierre fur cette rivière. C'eft ici Is 
grand paffage au Gotthardt, L'églifeparoiflîaleeft dans la 
partie la plus confidérable du village > fur la gauche de la 
Rufle. 

Gurtuellen^ village & églife fur la montagne du même 
nom , dans la Pàroifle de Silenen , fur la gauche de la Rufle- 
• Im-Ried ^ le premier village du Gotthardt , à une pe- 
tite demi-lieue au-deflTus d^Am-Staeg , dans la Paroifle de 
Silenen. 

Meitfchengen & TP^eyler^ autres hameaux dépendans de 
la Paroifle de Silenen. 

X. La Communauté de W^a sen ^ village & paroifle 
fur une hauteur aflez confidérable. Le val Meyeruhal faïc 
auflGi partie de cette Communauté , il a quatre à cinq lieues 
de long , & fes Alpes touchent le Canton de Berne. Le 
Meyenbach le traverfe. Ceft une vallée très-habitée^ 

W^attingen , hameau fur la droite de la RuflTe , à une 
demi-lieue au-deflus de Wafen & dans la paroiflfe de ce 
nom.^ MM. ( 3 ; ) Bejler , Tune des principales familles 
d'Uri , fe qualifient de JP^antingen , parce qu'ils y avoîenc 

bâti un château vers le milieu du quinzième fiecle^ 

f 

(iO Lcu I i6i(2. tome III>pr 3o6-:$opi 8c tome XIX, p. iiir » 



iipo TABLEAUX 

Gefchenen , village confidérable 3ans la paroîffe de JP^a- 
fen. C*eft le dernier endroit habité fur la grande route 
du Gotthardt jufqu'au val d'Urferen, Depuis Gefchenen 
jufqu'au Pont du Diable y on monte toujours le long de 
la Rufle y même jufqu'au paffage y dit SchdUnen y & cela 
pendant une heure & demie. 

Mont'Gotthardt ( * ) : je ne ferai pas ici la defcrîptîon 
de cette fameufe montagne. M. BeJJba en a décrit avec 
la plus grande exactitude les principales branches ^ tant 
du côté de Tltalie que de celui de la Suiffe^dans fon Dif- 
cours fur VHiJloire naturelle de la SuiJJe , qui eft à la tête 
de ces Tableaux topographiques. On y trouvera la Def- 
crîption du Pont du Diable (**)>& celle du chemin 
fouterraîn (***) ou de la route du rocher fous lequel on 
pafTe avant que d'entrer dans la vallée d'Urferen. On peut 
voir ce que ce profond obfervateur y a dit des hauteurs 
mefurées du Gotthardt ; de la dégradation de fes cimes ; 
de THofpice fur cette montagne \ des rivières qui en dé- 
coulent ; des fources (****) de la Rufle , & du Tefîn (♦***♦) ; 
de leurs cafcades (******) , 6;c. 

Il a paru à Milan, en 1783 (3tf),un Traité curieux. 



C) Planches ^8 , 70 , 7J, 8i , %9 double , ^o double^ 9^ > loi , i|i , lyo, 
110 double 8c 255* 

{**) Planches 34» 16}, 110&237. 

(»♦*) Planche 90 double. 

(*♦♦♦) Planches 70 , 108 & iT(?. ^ 

(*****) Plancher 77 > 151 % no. 

(**♦*♦*) Planches ^^^ 89, lOl » lyo double^ & 154. 

(jtf) Memoria Mineralogia fulla montagnadi S* Gottardo. •— ■ //i-8*» cum 
j^cCe Traita a été traduit en allemand. Vienne^ 1784» în-8*^ ovecjig. 
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fur le mont de Gotthardt. L* Auteur , le Père Hermenî- 
gilde Pini , Barnabite , combat en plufieurs endroits les 
dimenfions données par MM. Gruner , de Sauffure , & 
d'autres habiles obfervateurs. Et ce qu'il dît de la ftruc- 
ture phyfique de cette montagne^ mérite la plus grande 
attention. 

Le Font du Diable eft ainlî appelle à caufe de fa conf- 
trudion fi extraordinaire ^ qu'elle paroit au - defTus des 
forces humaines. Ceft une feule arche fort large ^ jettée 
d'une montagne à Pautre ^ 6c qui laifTe la RufTe à une 
profondeur immenfe , fe précipitant à travers des rochers ; 
le vulgaire n'a donné à ce pont antique le nom de Font du 
Diable > que parce qu'il ne pouvoit concevoir comment 
on avoit pu le bâtir (37) dans cet endroit inacceflible. 

Le nom du mont Gotthardt ^ qui eft la plus haute des 
Alpes , étoit celtique. Ardh ( 38 ) fignîfioit très-haut , il 
répondoît zufummus des Latins. Tfchoudl (jp) prenoit 
ici le nom de Gotth pour le nom de Dieu ; le Père George 
Rojlrenen (40) nous apprend qu'autrefois les Bretons di- 
foicnt Goé pour défigner Dieu. Or ceux qui connoifTenc 



(37) Ce pont eft nommé Stuebende Bruckj k pont de la rivière tombant en 
poujjiere , dans un Traité des Cantons de 1 370 9 rapporté par Tfclroudi , dans 
fa Chronique de la SuifTe , tome T , p. 473* Voyez auffi le Traité hifto- 
rique du commerce de la. Ville fie du Canton de Zurich , par Jean-Henri 
Schin^, dans le fécond yolume des Mémoires de la Société pbyfiquede Zu- 
rich, p. 101. Zurich , 17^4» //x-8^» en allemand , ayec fg. 

(38) Wilhelmi Baxter I Gloflàrium AntiquitatumBritamiicarum; voce 
Brocara, Sç voce Arviragus. Londini| 17331 i/i-8^* 

(}9) Gallûî Comata^ Defcriptio , p. 3J0, 351, 
(40) Diâionnaire fran;ois celtique , ou françois breton. Rennei» 17)2 ^ 
w-4^ 
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les dîaledes de la langue allemande ne peuvent mécon- 
noîcre Got dans Goé. Le Dieu (41) , adoré fut la moa- 
tagne des Taurifques reçut le nom de Goiihardt ^ c*eft- 
â-dire , Dieu très- haut j nom qui refle ix cette alpe , tout 
comme le mont Saint - Bernard fut nommé nions (42 ) 
Penninus OU Poeninus du Dieu qu'on y ad or oit , & dont 
le nom y de même que Gonkardt , fignifioît Dieudujom^ 
met & Dieu très * élevé, La montagne port oit le nom de 
Gonkardt long-temps avant le douzième fiecle où le Pape 
Innocent II canonifa (43) Goithardt ^ Evêque de Ril^ 
disheim^ 

On conferve ( 44. ) à Florence dans le cabinet du Grand- 
Duc une pierre antique, C eft une cornaline avec plufieurs 
figures & une^ infcription des Taurifques, Le favant (4J) 
éditeur du Mufeam Florentinum Ta fait graver dans fon 
précieux recueil d'antiquités. Il fa accompagnée de quel- 
ques obfervations. On voit deifus cette cornaline la fi- 
gure d'un {^6) jeune homme tourné à droite, ayant la 



(40 Bochat y Mém, crit. fur rHiftoire ancienne de la Suifle, tome IIl, 
p, 347 6c fuiv. 

(4a) Le« Celtes 1 pour défîgner ta tête » le foiBitier d'une montagne f di- 
(oitnt pen ^ penne f pin y &i pinne. DcAk cbe2 les L^xlm ^ pmnm f plana % âc 
pinnaculum^ 

(40 En iiji* 

(44) Le foleil adord pat les Taurirqùcs fuf le Mont Gotthardr. Dîflerta* 
tion de M. le Baron de Zur-Lauben. Zurich , 1781, m 4". 

(45) Tome IL Gemm^ antiquœ^Tab* XIV ^ n** ^ t P- 3^- Fhrenna^ iTîi» 
in-fùL (umfg* C'eft au favam Antiquaire Antoine-François Gorw, que 
noua devons la defcriplion du cabinet du Grand *Duc , fous le titre de Mu- 
feam Florennnam^ Floitmictt 17 j i ùffiq, dix volumes In-foliQ, Cet ouvrage eft 
d'un grand prix* 

(4$) Au premier afpeâ^ la gravure de cette Cûf naline parcit un peu 

tête 
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tête rayonnante , étendant fa main droite , & tenant avec la 
gauche un fouet. La figure eft pofée fur une bafe qui 
s^éleve au - deffus d'un groupe de montagnes pointues* 
Au côté droit en avant on lit ces mots : TAVPIC , & 
au côté gauche du groupe paroît une chèvre barbue ^ 
ayant deux cornes pointues. Cet animal s'avance fur (a 
droite. Le Savant , à qui Ton doit la découverte de cette 
cornaline , obferve que la pecitefTe de la pierre ne per- 
mit pas au lapidaire de graver entièrement TAVPISCI, 
& qu'il en omit deux lettres , S & L On remarque dans 
cette infcription la lettre grecque P au lieu de la let- 
tre R des Latins. Mais , comme Tobferve M. le.. Comte 
de Cqylus dans fon recueil (47) d^antiquités égyptiennes :i 
ëtrufques ^ grecques ^ romaines & gaulçifes y ce n'eft 
pas une fingularité de voir des lettrles grecques mêlées 
dans récriture romaine d'un certain temps , puifqu'on écrî- 
voit à Rome même le latin avec les caraâeres grecs. Si 
nous en croyons le Géographe (48 ) Straborij Iç gopt 
que l'Acadéfnie de Marièille avoir fait naître dans les Gaules 
pour l'étude de la langue grecque , porta les Gaulois à 
écrire en cara&eres grecs. Céfar aflure dans Tes Commen- 
taires (4p) qu'on trouva dans le camp des Helvétien? 



rude, ce qui fembleroit annoncer qu*elle a é\é faite dans quelque ville 
autre que Rome , oU Ton ayoit poufle i*art de graver les médailles de les 
pitrres au plus haut degré de perfedlion. 

(47>Tome IV, p. 335. Paris , 1761 , in-^*. 

(48) Lib. IV, p. }a7. Amftelodami, 1651, zV8® , cumjig. tom. !• 
, (4P} Lib* I ^ p. 18 1 ip , cum Scholiis Aldi Manutii. Venetiis > 1^05 i 

Tome IX. Oo 
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écrit en lettres grecques un état de ceux qui étoient fortîa 
de leur pays en âge de porcer les armes , des femmes ^ 
des enfans & des vieillards* L'érudit éditeur du Mufeum 
Tlorentinum prétend que la figure du jeune homme , gravée 
fur la cornaline j eft prefque femblable à la ftatue du fo- 
leil de Rhodes* Mais y fans répéter un pays aufïï éloigné 
des Alpes ^ que Teft Tile de Rhodes , pour expliquer le 
culte du foleil établi par lés Taurifques fur le mont Gu- 
iliardty M. le Baron de Zur*Lauhn penfe qu'on oe doit 
pas for tir des limites des Gaules où les anciens ont placé 
cette nation. Le foleil étoit la grande & la première 
divinité de tous les peuples idolâtres. Ce fait n*a plus befoîn 
de preuves* Les Gaulois adoroient le foleil fous le nom 
de Beienus, Par ce nom , îls faifoient entendre qu^ils re- 
gardoient le foleil comme le Roi de l'Univers, Le culte 
du foleil Miîhra étoit établi dans l'Helvétie de même 
que dans le refte des Gaules , ainfi que M, de ( $o)Bockûi 
Ta prouvé par Texplication des uftenfiles facrés , tou9 
d^argent , trouvés en Suiffe à Wettingen près de Badea 
le 22 Août 1^5 j. Parmi les bas reliets du Jympu/e (ji) 
à manche , on voit d'abord la figure du foleil , dont 
la tête eft environnée de rayons , comme les Egyprîens (j 2) 
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(fo) Mémoires criîtqucs fiir THifi* anc. de U Suîffe, tome H, p. ^j^ 8c 

Cji) Fmon cntendoît f^at JjtmpuUum une Cont de gobelet, quiétoîtcTii- 
ùge dm s les Ta cri fie es* 
C/î) Gilbeni Cjperi Harpocranis, p, p. Tnjçôi ad Rhecam» I7i7t 
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le repréfentoient. Il tient un fouet' (y 3) de la main droite , 
ayant le bras levé & prêt à frapper. Le fouet fait allufion à 
Fhiftoire de Phaeton, curriis auriga paterni ^ ou plutôt 
ceft le fymbole {<;^) de TEmpire. Le favant Cuper (y y) 
a prouvé que la fignificatîon du fouet , dans les fymboles 
des Egyptiens, défignoit le foleil. Je reviens zsxjympule 
de Wettingen. La main gauche du foleil qui eft repré- 
fenté , touche à un globe pofé lur^un piédeftal. Parce que 
le foleil éclaîre le monde entier , fie qu il étoit regardé 
comme le Roi de TUnivers , on le dépeîgnoit tenant un 
globe* La cornaline du cabinet de Florence offre le foleil , 
ayant la main droite étendue comme donnant des ordres à 
rUnivers , fie la gauche armée d'un fouet. 

Le favant Antiquaire , qui a donné le deffeîn de cette 
cornaline y croit qu elle concerne le culte que les Taurifques^ 
en latin, Taurlfci^ nation gauloife des Alpes , fie yoifine 
des Helvétiens , rendoient au foleil adoré fur le haut de 
leurs montagnes. II cite fur ce peuple un paffage de Stra- 
bon ( j(J). Tfchudi (77) , Simler ( j8) > Lazius (yp) ^ GuiU 



(13) Apollon eft reprérenté fur quelques médailles ttenanrun fouet de 
la main droite. 

(^4) Johannis Pierii Valeriani Hieroglyphica» lib.XLVIII, cap.XVII; 
Lugduni , i^i5, zn-/oZ« 
. (|0 Ibidem. 

(f^ Geog* lib. IV , p. m , & lib. VU, p. n7 1 tom. I. Amftelodami, 

(57) Gallias Comattt Delcriptio # p. iii« 113 « 181-183 # 8c H^-H^* 

(58) Commentarias de Alpibus, p. 18 , ip, in Théfauro Hiftoriae HeU 
vetic«. Tiguri , iTJJ » in-foU 

(fp) De Gentium migrationibus » Pt 40» 185 1 i87|i^^& ip4# lip^« 
Bafileas i 1 5|7 » in-fol. cim fig. 

Oo ji 
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limann (tfo), Cluvier(5'i)& Plantin (^2) fe font beaucoup 
étendus fur Torigine & les tranfmigrations dtsTauri/^ues , 
qui comprenoîent , dans leurs différens diftrids , les Le* 
[ pontlens , habîtans du val Levant ina y & les Salajfes y na- 

. : ^ tion du val cTAoJh. F Une (^3) cite à ce fujet le témoi* 

\ * gnage de Caton l'ancien. Plufieurs autres Hiftoriens ((J4) 

\ \ ont parlé des Taurifci comme d*un peuple des Alpes , 

ti j Gaulois d'origine , & voifm de la fource du Rhône. Le 

^ !! : . mot Taurifce eft dérivé du celtîquje Taiir , qui fignifie mon- 

tagne. Sur ce pied , Taurifce y dans la langue de nos pères , 
n'eft autre que Montagnard , & répond parfaitement aux 
Alpini 8c Inalpini des Romains ^ qui défignoient les ha?- 
'^ \ ^ bitans de cette partie des Alpes qui fépar oient les Gaules 

^ \ de ritalie. Les Gaulois employ oient aulli le mot Alpes , 

; pour jnarquer les montagnes les plus élevées. La^ius (5j) 

nous a confervé d'après une ancienne médaillé la figure 
& Thabillement d'un Taurifque , attaquant un fanglier ; 
\ \ on voit derrière ce Gaulois la tête d'un taureau , poféc 
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(6c) De rébus hcivetîor. lib. III, cap. // p. PJ-^7. In Thefauro Hîft» 
Hcivctic», 

(^1) Germania antiqua , lib.I, cap. V> p. 4T> & li^* ^ VindeUciai 
cap. H, p. 720-712. Lugduni Batavor. EIzevir- 16 ji , in folio , cumfig. 

{fil) Helvetia antiqua & nova , cap. XVII , p. i^ & 50. In Thefauro HitU 
Helveticac- 

((>3) Hifforîœ , lib. TU, tâp. XX, p. 47. Baf. Frohm^ ^5^S y in-foL 

(54) Polib. Hiftoriar, lib. III, cum Comment. Cafauboni. Paris , 1609^ 
w-/o/. — Strabo » ibidetn, lib. VII > p. 557. — Hiftoire des Gaules 8c 
des conquêtes des Gaulois, par Dom Jacques Martin ôc Doxn Jean-Fran- 
çois de Biezillac,. fon neveu , Bcnédi£lins>-tome I > p« ^1 ÔC i6\, Fackf 
17 ji , m-4', cumfig. 

(<Jj) De Gent. Migrât, p. i8j. 
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au - deffus d^un tronc d'arbre. Entr'autres montagnes des Al* 
pes , le Gotthardt ^ qui en eft la plus haute , appartenoit 
aux Taurifques. L'Hiftorien Tfckoudi étoît {66) dans l'opi- 
nion que le Gotthardt eft le nom que portoit la montagne 
dont il s'agit , avant rétablîflement du Chriflianifme ; il 
dit que cette montagne , connue des anciens fous le nom 
àtjummœ Alpes , le plus haut des Alpes ( (^7 ) , étolt ainfi 
appellée , parce qu'à caufe de fon élévation elle furpaffoit 
toutes les autres montagnes. Le même Savant ajoute 
qu'on la nommoit le Gotthardt y parce que , comme 
le Dieu fuprême dés montagnes , elle s'élevoit au - deffus 
de toutes \ts autres. Il fort de fes diverfes bianchês fept ri- 
vières , qui portent leurs eaux dans quatre côtés de l'Eu- 
rope, Ces rivières font le Rhin , appelle citérieur & Xulté^ 
rieur i le Téfin ; la Madia ; TAdige ; le Rhône , TAre & la 
^w^tXJchoudl ajoutoit que, comme les Païens drefferent des 
autels au fommet des paffages des Alpes aux divinités qu'ils 
croyoient qui y préfidoient , on adoroit au haut du Gotthardt 
un Dieu de ce nom , comme fur le mont Saint-Bernard y 
Jupiter Penninus ou Boeninus , & fur la montagne dite 
montis Martis ^ au val de Grenchen y dans le Haut- Val- 
lais , le Dieu Mars. Mais après que les Chrétiens curent 
renverfé ces autels , ils dédièrent à des Saints ces paffages 
des Alpes , & choifirent pour celui du Gotthardt un faint 
Ëvêque , qui portoit le même nom que le Dieu des Païens, 
adoré fur la montagne. Tfchoudi , pour fortifier fon opi- 



{66) Gallîa Coirmta, p. Jjoi Jl'i* 

(67) Caefar de Bello Gallico, libt liï , p. JÎ* Vcnctiis , r^of , w-S»; 
—«Services j£neidosX| p. fP3« 
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nion j cite le nom de Saint Barnabe , donné au mont , die 
mous Lucumonis ou Lucamonlus ^ branche du mont Adula 
ou Fogel j dans la haute Jutifdidion de Dîzencis en la 
haute Ligue grife. Il cite encore !e mont Brailio^ que Ton 
appelle aucrement mons fanai Branlii ^ & qui eft au hauc 
du Comté de Bormio* Cette dernière montagne écoit , à ce 
que Ton croît ^ la chaîne des montagnes de la Rhécle que 
Tacite {6%) appelloit Juga Rhœtica, La cornaliae de Flo- 
rence repréfente le Goithardt comme un groupe de mon- 
tagnes ; 6c^ en effet y avant que d^arrîver à fon fommet , 
il faut franchir une {5p) chaîne de montagnes. Le favant 
Gorio y à qui Ton doit rexplicatîon du Mujeutn Floren* 
itnum^ penfe que 1 efpece de chèvre^ qui paîffoit fur la corna- 
line des Tli^ri/^/^dj^ et oit XAlces qu*ontrouvoic particuliè- 
rement dans la forêt Hercynie ou forêt Notre j voîJîne de la 
Suifle, Il dit que Cefar a décrit cet animal dans fes Commen, 
taires ( 70 ) ^ & en même temps deux autres animaux , un 
boeuf femblable au cerf ^ & IW^/j pareil à Téléphant. Mais, 
outre que Solin (71)3 comparé Yaices au mulet ^ ôc Yurus 
à un taureau fauvage 5 Cefar ^tn décrivant ÏAices ^ fembla- 
ble à la chèvre j ne nous le dépeint pas comme un animal 
propre I ainfi que le chamois ou le Bouquetin y à gravir les 
rochers & à franchir les précipices des Alpes, 



Ci>8)JHift. Ub, I , cap* LXX > p. |7i , cum animadvcrf* Theodorî Ricku# 

(<5p) La Fourche & ïe Grimfcl f nXont auffi des branches. Voytz PkmtOf 
Hclveîia aurAjUJ & nom y cap, F/i/, p. id, 

(70) Lib. VI, p. 147, 

(71) Cap. XXlIÎ, ea-Elk Vinetit Piftavii, î/|4» ïV4\ 
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Sujets du Canton àHJrï. 

l.JuE Val (72) D*C/RSERE}f ou d^Urselen > en latin, 
Urforia , Urfella f^allis , en Italien , Urfaria , & en langue 
romanche des Grifons , Urfara. On y parvient en paffant 
par VUrner-Loch (*) , ou le paffage fouterraîn , taillé dans 
le roc y de 80 pas de longueur , ôc aflez haut pour qu'un 
Cavalier y puiflepaffer fans mettre pied à terre. On eft agréa- 
blement furpris de voir à la fortie de cette routcune grande 
partie du val d'Urferen j le voyageur apperçoit 'dans ce 
moment le beau village de ce nom ^ de riches prairies , 
les Alpes les plus fertiles > & laRuffe qui parcourt le vallon 
en ferpentant & comme une rivière tranquille , & qui n'a 
pas la rapidité avec laquelle elle fe précipite par-deffus les 
rochers près du Pont du Diable. Cette vallée a trois lieues 
de longueur fur une de largeur. Il n'y a point de bois , 
cependant les hyvers y font très-longs 6c très-durs » on 
ne s'y chauffe qu'avec des bruyères. La feule forêt qu'on 
y trouve , confîfte dans un petit nombre de fapîns près du 
village Urferen ; on ne la coupe jamais , elle fert de Boule* 
vard contre les Lavanges. Les habitans font réduits à nour- 
rir du bétail , c'eft leur unique richeffe , les fromages d*Ur- 

(71) Leu , ibidem , tome XVIIÎ , p. 76677^. 
L'Etat 6c les Délices de la Suiffe , tome II , p. $96-598. 
Faefi, ibidem y tome II , p. 198-107. 

Tfchamcr , Dia. géog. de la Suiflc, tome p. 60 8c 15 1>, 151 , £c 
tome II» p. i93-ïP4>&c. 
* (*) Planche po double^ 



l 



300 TABLEAUX 

^ feren font recherchés. Le bétail eft grand & beau. Les ha- 

Îi bitans font bien-faits , polis & éclairés. Il n^y a aucun pau- 

, vre entr'eux , & tous jouiffent de la plus parfaite liberté j 

quoiqu'ils dépendent du Canton d'Uri. 

Cette vallée a pour limites au levant le mont Crijpalt^ 
qui cft de la haute Jurifdidion de Difentis dans la Ligue 
grife ; au midi , elle eft terminée par le premier pont de la 
Ruffe près de l'Alpe Rudiint fur le Gotthardt & la fron- 
tière du val de Livenen. Au couchant, elle a pour bornes 
le mont Fourke ou Furca , qui cft du dizain de Conches 
dans le Haut-Vallaîs , & le pays Hafel ou Rafll , qui eft 
du Canton de Berne ; & , au nord ^ elle eft limitrophe du 
Canton d'Uri, proprement dit y par le paffage de Scheiicr 
\^ \ nen ^ au-deflus de Gejchlnen. 

Il n'eft pas décidé d le diftrid d'Urferen tire fon nom 
de celui des ours , urjî , animaux autrefois fort communs 
dans ce quartier , ou fi elle le tire de celui de la rivière 
de la Ruffe ( en latin , Urfa ) , qui arrofe cette vallée. Il 
y a encQre des Auteurs qui tiennent pour la première opi-p 
nion ^ ils fe fondent fur ce qu'on voit un ours dans les 
armes de cette vallée. Les anciens habitans font les deC* 
cendans des Lèpontiens , qui occupoient le val Levontina. 

Le chemin par la vallée d'Urferen eft très-agréable par 
les prairies. Le vallon à pour remparts, des deux côtés ^ 
des rochers très-élevés 5f très - efcarpés , la plupart d^une 
couleur bleuâtre , & dont Its cîmes font couvertes d'une 
neige éternelle. Mais entre ces rochers il y a beaucoup 
d'Alpes fertiles. Il eft vrai jque les fruits ne peuvent pas 
mûrir dans ce vallon , parce qu'il n y a pas de prifitems 

ni 
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nî d'automne. Uété n'y dure que trois mois, ou tout au 

plus quatre. Tout le refte de Tannée eft hiver. , 

Toute cette vallée dépend , pour le fpirituel , de TEvêque j^ 

de Coin en Grifons. Sa population monte à 2^00 âmes y 
dont cinq cent peuvent porter les armes. Ceft à ce peuple 
îfolé & voifm du Gotthardt , que le grand Haller a fait 
allufîon dans fon Poëme fur les Alpes : « Ici 5 où le grand 
» Gotthardt porte fa tête au-deflus des nues> Ôç où , la 
» terre plus élevée , femble s'approcher du foleil y la na- 
s> ture a i^éuni dans un court efpace les tréfors Iqs plu9 
isk rares de notre globe. Il eft vrai que la Lybie déferte 
» offre plus de nouveautés > 6c que (es fables produifenc 
» chaque jour des monftres nouveaux ; mais ce vallon n'eft* 
2> orné que de productions utiles , & n éprouve le befoin 
r> d'aucune chofe néceflaire. Ces glaçons amoncelés > ces 
s» rochers fourcilleux 5 en apparence fi ftériles ^ fervent 
n à Tufage des habitans y & fournifTent des fources pour 
» abreuver les terres ». 

Cette vallée contient quatre villages. Urferea , autre- 
ment y an-der-Matt y cgjnme qui diroic^ village auprès 

des prairies ou des pâturages , eft le chef lieu de la vallée ^ 

^Urfelle. Ce village & celui de Hofpitcd font bien bâtis. 

Il n'eft peut être pas d'habitation en Europe plus éle- 
vée que les quatre villages de cette vallée , puifqu ils font 
voifîns des fources de l'Are & de la Rufle. L'églife à'an-der- 
Matt eft la paroiffe de tout le val d'Urferen. Ceft près 
de ce même village que fe tient l'aflemblée générale de 
la vallée pourl'éleâion des charges municipales du pays. 
A Hofpital ( * ) > le fécond village de la vallée eft à une 

(*) Planche 91* 

Tome IX. ^ P 
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demi -lieue du précédent; il a été établi ^ à la gloke de 
l'humanité , un hofpîce toujours ouvert & toujours (e- 
courable aux voyageurs qui paflent le Gotthardt. Uéglîfe 
de ce village , qui eft une filiale de celle ^an-der-Maity 
cft ornée de colonnes d'un marbre fauvage. Près du vil- 
lage , fur une colline , eft une tour à demi - ruinée > oh 
réfidoîent , dans les treizième & quatorzième fiecles , les 
Nobles (73) du nom de Hofpiial > qui furent un tems Gou-- 
verneurs de la vallée au nom de la maifon d'Autriche. 
JLe hameau Zum-Dorft^ à près d'une lieue de Hofpitai. 
Le dernier village de la vallée eft celui de Realp , qui 
eft écarté au pied du mont Furca , pour aller au Vallais > 
& où il y a un Hofpice de deux Capucins, On compte 
deux lieues & demie depuis le village de RofpltaL juf- 
qu'au haut du Gotthardt. 

Les habitans de cette vallée appartenoîent ancienne- 
ment à l'Empire. Mais PAbbaye de Difentis en Grifons 
y acquît fucceffivement divers droits. L'Empereur envoyoît 
un Baillif ou Préfet impérial pour exercer la Jurîfdidion. 
Les Comtes de Rjipperfchweil tenoient cette préfeûure en 
fief. A leur extinûion , TEmpereur Albert en inveftic les 
Ducs d'Autriche , fes fils (74.). Depuis plufieurs fiecles , les 



(75) Voyez le Diaîonnaire hift. de M. Lcu , tome X , p. joj , tome XIV, 
p. 52^ , & tome XlX , p. J70-J71 > fur la maifon de Hofpital^ ou 0/pe/i- 
thaly établie à Urferen 8c à Altorf , & dont une branche, dite Woîleb^ eft 
illuflre dans les Annales helvétiques. Henri Woilth , Capitaine Général du 
Canton d*Uri, s'acquit une gloire immortelle en 14^9 au combat de Fraf- 
tenz. Les Auteurs du temps en ont fait les plus grands éloges. Pirchheimer^ 
Ub. II Belll Suevici , ôcc. Paul-Jove le nomme par corruption Anspolebanus. 
(74) Le renier de la maifon d'Autriche , drefféen 1303 , 8c dont M« le 
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habîtans avoîent le droit de laifTer pafler librement par 
leur vallée tous les étrangers , avec leurs effets & bagages. 
Les profcrits de TEmpîre étoient les feuis exceptés de 
ce paffage. Henri de /foy^/w/, Gentilhomme du pays à'Uri^ 
obtint de. la maîfon d'Autriche , à titre de fief héréditaire, 
le château à'Urferen & la préfeûure de la vallée. Mai» , 
en (yy) 13 17 > Louis V. de Bavière , Roi des Romains , 
qui difputoitTEmpire à Frédéric , Duc d'Autriche , priva. 



Baron de Zur-Lauhen a la copîc (Monument! Helvetico-Tugienfia ^ tonu XlVt 
p. 96) ^ décrit ainfi VOffice d*Urferon. Je le traduis d'après rallcmand : 

ce Voici quels font les droits Ôc les émolumens que la Seigneurie ( d*/fa- 
M tiiche ) a dans le Bailliage libre d*Urferen , qui'appartenoit à l'Empire 
» après les Comtes de Rapperfchweil , 8c que TEmi^ire a conféré en fief 
9» à la Seigneurie {î Autriche). 

» La Jurifdiclion de ce Bailliage commence au Grifpalt> oU finit le 
M libre Comté de Lags , Se s*étend jufqu'au haut de la Furke , 8c de-li juf- 
•> qu'au Saint-Gotthardt (gen SantGoitcrd) ^ 8c de -là jufquau pont dit 
M an die Stiebende Bruck (c'eft-à-diret au pont de la rivière tombante en 
» poufliere, autrement le pont du Diable). 

» Les habitans de ce Bailliage ne donnent ni plus ni moini que dix 
M livres de monnoie , valeur de billon. 

Il y a ici aufii un droit qu*on appelle trilaUe; il rapporte par an dix 
a» livres de poivre ». (C*éroit un péage fu^le tranfport des bagages). 

ce La Seigneurie a ici le tiers de toutes les Judicaturest 6c elle juge pré« 
a» liminairement ce qui eft à juger > jufqu*â la vie. 

9> Les profits des Judicatures font fi minces t qu*il ne feroit pas befoin 
» de les coucher par écrit. UAmmann (ou le Vice- Gèrent de la Seigneurie ) 
M prend ce qui en dérive, II doit avoir ici auffi un péage que Ton perçoit 
n à Luceine». L'ancien Comté libre de laggàont il eft quefiion dans ce 
terrier , étoit au pays des Grifons , 8c corcmençoit à la rivière du lanquarH 
La petite jurifdtâion de Laax dans la haute Ligue*Grife » en eft un démcm- 
bremenu( Voyez Lfu; i&iie/n » tome XI » p» i38» i8p)« 

(7 y) Ce diplôme daté de Munich éft rapporté parTfchodi {Chron. Htlvtt. 
tom. I , p. 180-181 )• On y lit , Officium diJtriSus in Vrfsne. 

Pp. 
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de la préfedure d'Urferen Henri de Hofpital , & la con- 
féra à Conrad de Macs , autre (75) Gentilhomme du pays 
d'Uri. En 1321 ( 77 ), il y eut un combat à Hofpital à 
caufe du paffage de la montagne > entre les habicans du val 
d*Urferen , affiftés de TAbbé de Difentis & leurs voifins 
d'Urî. L'Abbé fit la paix par la médiation des trois Cantons 
forejliers. La liberté du paffage fut ouverte. Ce fut dans ces 
troubles , que le Préfet du val d'Urferen , Conrad de Moos, 
fe fauva au pays d'Uri. Son rival Henri de Rofpital y qui 
réfidoit au château de ce nom , & que le Roi des Romains , 
Louis V de Bavière, avoit deftitué de fon office à caufe 
de fon attachement à la maifon d'Autriche , excita ces 
troubles. Mais Conrad de Moos fut depuis rétabli dans fa 
préfeûure. En 1331 (78) les .trois Cantons jorefiiers & 
les habitans d'Urferen eurent la guerre contre ceux du val 
de Livenen , pour le tranfport des marchandifes par le 
Gottardt. Le val de Livenen appartenoit alors à TArche- 
vêquefic au Chapitre de Milan , & hzzoïiVifcontly Sei- 
gneur de Milan , fecouroit les Lîveniens. D'un autre côté, 
les Urfellois affiftés des trois Cantons & d'un détachement 
de Zurich , entrèrent dans le val de Livenen , & en chaffe- 
rent les troupes de Mrlan. La paix fe fit par Tintervention 
& fous la garantie de Franchin Rufconi^ Seigneur de 
Como i & de fes frères , comme on le voit par Tafte d affu- 
rance qui fut donné le 1 2 Août de cette année au Baron 



(7<î) Voyez l'article Von-Moos dans le Di£lionnairc ïà&. da la Suifle » pu 
Lcu, tome Xlîl, p. Z74» ^73*. 
C77) T&hudt, ibid*;toine I , p. i^j, 
(78) Lcn)êmc»ihi4j>« 315^. 



(7p) Lelroême ,ibid. p. ji^, Sprechet Palladû Rhsticat » lib. NI > p« i;i i 
cdît. Elzévir. 



(80; Tfchudi» ibid. p. 33^. 
(80 Le même# ibid. p. 35}; 
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Jean d'Attînghaufen, Ammann d'Urî. On y lit : Communia 
tas Urjaniœi Communitas ^ Romines de Leventina. 

En 1533 (7p), les Ducs d'Autriche, Albert & Otton> 
engagèrent TAbbé de Difentis & plufieurs diftrids de la - . 
haute Lîgue-Grife , à défendre aux habitans d'Urferen , 
qui dépendoient de l'Abbaye de Difentis , la liberté du 
paffage qu ils avoient jufqu alors donné par leur vallée au^ 
Cantons foreftiers, & particulièrement à celui d'Uri. En vain 
les Urfelloîs alléguèrent leurs anciens privilèges* L'Abbé de 
Difentis fît mine de les attaquer. Mais les Uraniens, aflif- 
tés de leurs alliés de Sch^eitz ôc d'Undervalden , marche* 
rent au fecours des Urfelloîs y & remportèrent la vîâoire 
fiir leurs ennemis. UHiftoire rapporte qu il y eut près de 

deux cent Grifons tués dans le combat , ôc que leur Ca* ' 

pitaine qui y avoit été fait prifonnier^ paya mille livres 
pour fa rançon* Il n'y eut du coté des Urfelloîs & de 
leurs alliés, que cinquante hommes de blefTés. 

En 1 33 y , le 30 Janvier , Franthin Rufconi, Capitaine» 4 

Général , & Seigneur de Como , déclara (80) francs de 

tout péage à Conio & à Bellinzona j tous les habîtans de « 

Xucerne , d'Uri , d'Urferen , ( Urfaria ) , d^Ui^? \i8ralden , 

& de Sch'reitz. La Communauté de ComD l:ella aufli - 

cet a£le. . i 

En 1358 (81), veille de S.Thomas t Apôtre y Jtzrx de '% 
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Moos , d'Uri , étoît au nom de TEmpereur Louîs V, Pré- 
fet d'Urferen, 

En 1410 (82), les habîtans du val d*Urferen conclu- 
rent un traité avec le Canton d'Uri> & fe rendirent vo- 
lontaîrement à lui , fous la réferve de leurs droits. Ce traité 
a été renouvelle en i6)0 , après que les habitans fe furent 
rachetés en 1 64.9 de TAbbaye de Difentis. Ils choififlfent 
leur Coiiteil, Ijur y4/nmann{\i^) ou Préfident & autres 
Magiftrats. Les appels feportent à Altorf; les caufes crimi- 
nelles s'inftruifent dans le pays : le Canton d*Dri envoie 
alors deux Confeillers pour préfider au jugement que le 
Confeil de la vallée porte, après que ces députés leur ont 
dit l'avis du Confeil d' Altorf. Toutes les fois que le Can- 
ton d'Uri élit un nouveau Capitaine-Général de (es Mili- 
ces j tous les habitans du val d'Urferen qui peuvent porter 
les armes > doivent faire l'exercice en fa préfence lorfqu'îl 
arrive dans la vallée pour faire Tinfpeâion du militaire. 
Les habitans ont leur bannière y mais en temps de guerre 
ils fervent fous celle du Canton d'Uri. 

Il étoit porté par une convention faite en 166^ , que 
les habicans pourroient choifir leur Curé; mais qu'ils de^ 
voient le préfenter à l'Abbé de Difentis & à i'Evêque de 
Coire. Depuis bien des années ils ne nomment aucun Prêtre 
féculier à la Cure ; mais ils font faire le fervice divin par 
un Capucin, Je la Province de Suijfei & cependant > d'un 
autre côté, ils font delfervir par des Prêtres les églifec 
de Hofpitalbi de Zum-Dorf^ qui font des filiales de la 



(81) Sprcclier, iid. lib. VII , p. 187. 

(83) En aUernand Thall-Ammann ^ c*eft-à-dire» k Préfident diUrcdUê» 
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paroifle d'Urferen. J'ai parlé de i'Hofpîce des Capucins à 
Reaip : ils font de la même province ; au lieu que ceux de 
THofpice fur le Qdtthardt font de celle de Milan. 

II. La vallée de Livenen (84.) , en latin vallis Lepontina 
ou Levontina , en italien valle Leventina ou Leventia , 
& en allemand Livenen ou Livlnerthal^ vallée très-étroite 
au pied du Saint - Gotthardt , ayant près de huit lieues 
en longueur , arrofée fur- tout par le Téfîn (8 j) , & par nom- 
bre d'autres petites rivières & rui fléaux qui s*y jettent. 
Aufli y a t-il une quantité de petits lacs. Ce pays eft enclavé 
entre des montagnes très- élevées qui le féparent au levant 
de la haute Ligue-Grife & du Bailliage de Bollenz, ou 
valle dl Bregno y qui appartient aux trois Cantons d^Uri> 
de Schweitz & du Bas-Underwalden; au midi il a pour 
limitefe le Bailliage de Riviera , qui dépend des mêmes 
Cantons; au couchant, le Vallais, le Val-Do[cella y & 
les Bailliages de Locarno & de F^al-Magia ^ & au nord, 
la vallée d^Urferen, Le climat & la fertilité du pays diffé- 
rent beaucoup félon la fituation. Généralement il y a des 
pâturages très- fertiles , & des forêts entières de châtai- 
gniers. Dans la partie baffe on cultive des grains & du 
vin. Le gibier eft très-abondant dans cette vallée. Les ha- 
bilans, qui font Italiens, font au nombre d'environ douze 



(84) Leu, ibidem, tome XH , p. 167-1 Tf» 

L*Ëtat & les Délices de la SuilTe, tome II, p. }9p , 400. 
Faefi> ibidem , tome II j p. 207-114. 
Tfcha^ner , ibidem , tome II , p. 41-4) » ficc. 

(85) Voyez la defcription du Téfin , tu premier volume « titre VU. 
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mille , dont quatre mille en état de porter les armes. Ils 
parlent un italien corrompu. Ils font fobres^ robuftes^ 
pleins de génie, maïs indolens. Les chemins font fort 
beaux. On trouve dans les montagnes de ces quartiers une 
quantité de cryftaux & diverfes pierres rares & curieufes 
dé différentes couleurs, entr'autres des grenats à douze 
faces , de la grandeur d^une noîfette ; ils font très-durs & 
de belle couleur ; il y a aufli dans ce pays des eaux mi- 
nérales y des glaciers fur les montagnes , ficc. 

Ce Bailliage eft partagé en huit ^/W/ïa/z:^^ ou quartiers, 
dont chacun a une forte lieue dans fon circuit, 6c contient 
au moins quinze cens âmes. La partie fupérieure commence 
à la cime méridionale du Gotthardty & comprend fept /^i- 
cinan:^ ; en voici les noms : i^. Airolo (*) , en latin 
Oriens , & en allemand Eriels , fur le Téfin , paroiffe & 
village : c*eft la plus élevée de [toutes les Vicinan-^es ; 
2?. Quinto , groffe paroiffe fur la gauche du Téfin. Ort 
trouve dans le même quartier Ambri ou Ombri , & d'au- 
tres hameaux; 3°. Prato^ paroiffe confidérable. Cette 
même f^içinanxe comprend aulli leS paroiffes Dalpe ou 
JOalpuo , Morafco & Bedretto. C*eft dans ce quartier qu'eft 
fitué le mont Piatino ou Piantîna, en latin Pldtinus ou 
Latifer , & en allemand Plattiner ou Flattifery c'eft une 
branche du Gotthardt. Le Téfin coule entre cette mon* 
tagne & une autre. Il y a ici un péage pour lentretien 
du chemin. La maifon du péager eft très-belle ; on la nomme 
en langue vulgaire , Datio ou Da:^o. Le mont Planiner 



[ (*) Flanche 11. 

f eft 



i 
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eft dëfigné dans les tïak^s des quatre Cantons^ foreiliers 
avec Zurich & Zbug en 15;! &ij;2^ comme le terme où. 
les Confédérés dévoient s'entrefecourîr. 4^. Faido , en allç- 
msjiàPfaidy bourg & chef-lieu du Bailliage ^ prefqu au mi* 
lieu de la vallée^ fur la gauche dû TédtiiCëft ici quQréfide^ 
le Baiilif qui eft changé tous les quatre ans. U y a à Faidp 
un Couvent de Capucins & un hôpital pour les paffans 
nécefliteuxr-^ans cette Vicinarvia font aufli les paroifTes 
Maine ngo , Ofco & Calpiogna. 5^. Le quartier RoJJura 
comprend trois paroiffes ^ Rojfura ou Rqfura y C/Ufogna ^ 
qui eft un gros village > àLCalohico. 6^. LaVicinaa^^a de 
Chironicoy paroiffe d'une grande étendue. Prugiafca ou 
Brujîafco y autre paroiffe , eft aufli dans le même quartier ; 
6c 7®. /a Vicinanja Glornico , en allemand Irais ; le bourg 
de ce nom \ fur le Téfin y eft très -peuplé 6c biefi bâti. Cet 
endroit eft mémorable dans l'Hiftoire par. la viâoireque 
les Suiffes y temporterent en 1478 fur le Duc de Milan. 
On y conferve encore une partie de rartîilerie qui avoit 
été prife dans cette bataille. 

La panie inférieure de la vallée ne comprend qu'un quai* 
tîer , on Tappelle yicinan:^ de Bajfo î elle contient fix 
paroiffes , Curonico , An:(pnico y Cavagnana ou Cava- 
gnano , Bodio , Polegio ou Pollegio , & Perjbnico. Le 
village (*) Pollegio , en allemand , Boleys y limitrophe des 
Bailliages de BoUenz & de Riviera , étoît autrefois la place 
marquée (85) pour y décider àmiablement ou par des Juges 



(**) Vhmcht 110. 

(S6) Voyez le traité d'alUance de Louis XII avec les Suifles en i4^p , 8c. 
celui de la p^ pexpétueUe en 15 16* ^ 

Tom JX .Q q 



m 






Il 310 TABLEAUX 

les conceftàtions qui pouvoient s'élever entre les Sûifie» 
& les Miianois. Ânciemiement il y avoic à Pollegio un 
Cdtivetic de Religieufes > de-là le nom donné p^r les Alle- 
mands à ce village» Zum^K^lotJltrlein ^ c'eft*à-dire y aupait 
Couvents Oh trouve à Pafquéi j village à un quart de lieue 
de Polk^o y un Collège fondé par le cardinal famt Charles- 
Borromée y poUr la îeunefTe du val de Livenen 6c du Bail- 
liage de Bollenz, 

Dans les affaires ecdéfiafliques de ce Bailliage ^ c'eft 
r Archevêque de Milan qui eft le Juge. Mais le Canton 
d'Uri a , depuis 1487 y le droit de nommer aux places de 
Curés & de Chapelains, A FaiJo , il y a un Séminaire 
|« J fondé par les Cardinaux faint Charles & Frédéric Borro- 

mée. Le ReÛeur eft en même temps Vicaire-Général de 
l'Archevêque dans les Bailliages de Liveoen ^ de Bollenz 
èc de Riviera. Il y a un autre Séminaire tout près de celuî^ 
ci ^ deflervi par les Miffionnaires de RAô^ qui font des Pères 
Oblats. 

Le val de Livenen étoit le iîege principal des Lepon» 
tii ( 87 ) , peuples des Alpes dont parlent les anciens Géo- 



i 



y 



(87) Céfar fait fertir le Rhin des LepantiL KL A'AnviUe obferve à ce fajet 
dans fa Notice de la Gaule\ p. 409 » que la pattie des Alpes qui s*étend de* 
puis les fources du Rhône jufqu'audelà de VUnterRhiltt ou du Rhin pofi^* 
rieur, a été appellée LivtnenMpen, comme la vallée par laquelle deibeiid 
le Téfin au pied du nioin Saint-Gotthard, fe nortme Lepêntina. Ces dômt* 
mttioiu tirent leur .origine du nom de LcpontiU L'infcription du Trophée 
des Alpes > Strabon , Pline font mention de ce peuple > & Ptolémée leur 
donne la ville dVfcela ^ aujourd'hui Domo dVfula , gui eft -au-dett des monts » 
aInO que la vallée de Lcvcntine, qui s*étend jufqu'à Beffinzone. Mais les 
lepontii tenoient aulE à la Gaule, puii^ut tesl^rr(dansleIlau^VaUaîi)V 
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graphes ^ Hiftoriena ^ & déjà 2X0x9 il étoit d'une grande 
importance. Qa y ren\arqu(f be^foop d^- tours placées 
pour défendre ce palTage de T All<9m;|gn^en Italie. On y dé- 
couvre aufli des reftes d'édifices. ronn^jos; Dans le dou- 
zième fiecle y ce pays appartenoit auy Evêques de VercelU 
ou F'erceil i le Chapitre de Milan leur fuccéda* Charles 
IV ^ Roi des Romains j étant à Zurich (88) le i5 Oâobre 
13^9 5 hypothéqua h prefèSure impéri^ (8p) de Live- 
nen pour trois cent marcs d'argçnt à Jean de Moos > d'Urij 
pour les fervices que ce Gentilhomme & fes ancêtres 
avoient rendus à TEmpire. Les Chanoines de Milan ^ fa- 
tigués par les guerres & les difficultés que leur fufciterent 
les Suifles , cédèrent leurs droits à Philippe-Marie Vif-- 
conti , Duc de Milan. Ce Prince céda le pays ^ en 1441 , 
au Canton d'Uri. Blanche-Marie Vîfconti , veuve du Duc 
François Sforce , & Galeas -Marie Sforce , fon fils ^ con- 
firmèrent cette cefiion en 1 4^7 , & le Chapitre de Milan ré- 
figna auffi tous fes droits au même Canton en 1477. Ce- 
pendant le Duc Jean-Galéas- Marie Sforce tenta ^ en 1 47^ , 
de fe remettre en poiTelSon de cette vallée , mais il fiit 
battu à Giornico par les Suilfes ^ & il abandonna toutes 
ies prétentions par i|n traité conclil la même année. De- 
puis ce temps ^ le Canton d'Uri y entretient un Baillif. 
Les habitans ont caufé dans le fiecle préfent quelques in- 
quiétudes à leur Souverain. En 1713 ^ ils fe révoltèrent 



qui Ëiîfoient partie de cette nation » an rapport de Pline 9 avoient leur ter- 
ritoire dans la vallée de Pennine. 

(88) Tfchadi , Chr. Helvetic tome I , p. 4i7« 

(89) On lit danr ce diplôme allemand i Td ^elmmin. 

Qqt 
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fous divers prétextes; entr'autres^ ils prétendoient que le 
Souverain leur payât les frais qu^ils avoient Êiits en mar- 
chant à ion (ecours dans la guerre qu'il avbit foutenue ^ en 
1712 , contre Zurich & Berne. Le Canton de Schv^itz 
appaifa la révolte , & les habitans furent alors afTez heu- 
reux d'obtenir des privilèges très - confidérables. Mais ^ 
dans une nouvelle révolte, en 17; j , ils perdirent non- 
feulement ces avantages , mais encore leurs anciens pri - 
vileges y tous les Cantons , pour ainfi dire , ayant armé 
pour réduire les rebelles à l'obéifTance. A cette époque , la 
forme du gouvernement , les loix , tout fut changé. On 
les défarma ^ on leur ôta le droit de chafTe , on caiTa la Ma- 
giftrature que le peuple avoit le pouvoir d'élire ; le BaiUif 
fut déclaré feul Juge civil y fauf Tappel par-devant deux 
Syndics députés du Canton , 6cc. 




DE L A S U I S S E. 313 

<(L il ni il fr-flr-flr n ft II O n i l / ji ji / - j ) L^frg *:» 

A R T I C L E V. 

Canton de Sç hit e it z ^ Catholique^ 

Démocratique. 

jJE Canton (1) de ScAweiti ou Schwy^y que les Fran- 
çois f en adoùcifTant (on nom y appellent Suiffi y eft le 
cinquième entre le treizième & le fécond des Cantons 
démocratiques ou populaires. Il jouit de la gloire d'avoir 
donné«le nom (2) à toute la nation. 11 confine au levanç. 
avec le Canton de Claris ^ & les Bailliages de Gafter & 
Uznach , qui lui appartiennent par indevis avec le Can- 
ton de Claris. Au couchant ^ il a pour limites les Cantons 
de Lucerne > de Zoug & de Zurich 6c la petite République 
de Gerfau. Au midi ^ il eft terminé par le Canton d*Uri ^ 
& au nord ^ par le Canton de Zoug > le lac de Zurich } 
& le hameau Hurden > qui eft à la tête du pont de Rap- 
perfch'réil ^ 6c qui ^ par la paix d'Arau y en 1712 ^ a été 
annexé aux Cantons de Zurich 6c de Berne. Le Canton 
de Sch^eitz peUt avoir ^ du couchaht au levant^ onze 
lieues de long ; fa largeur > dtt lac des quatre Cantons^r^/"* 



(1) Lcu» pia. hift. de la Suiflc, tome XVI, p. s 61 -619. 

L'Etat & les Délices de^aSuifle, tome II, p. 4o6'4^i tàemiere édition. 

Facfi,Topog. dé la SuifTe^tome II» p. 11^-196. 

Tfcharner » Dia. géog. de la Saifle, tome II , p. ixi-ri8, 8cc. 

(i) Scbweitz eft nommé dans les plus anciens titres en latin Suites 2c 
Suitia. On l'appelle ea italien Suiz ou Siàti^t & Suiio; en ci^agne , 
Suito, 8cc» 
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êUrs jufqù'à celui de Zurich ^ c'eft4.<Ure ^ du tmdi au nord, 
eft de douze lieues. En général > ce pays eft très-montueux« 
Ses confins vers TOrient fe terminent dans des glaciers 
& de hautes Alpes. La partie occidentale & feptentrio- 
nale offre des diftrids d'une fertilité plus variée. Le pro- 
duit des pâturages forme la reflburce la plus confiderable 
des habitsms^ & à peu près le feul objet d'exportation; 
on efiime la qualité fi parfaite ^ que la race du bétail 
qui efl de la plus grande taille ^ en efl recherchée des voT- 
fins. 

Les armes du Canton de SchTeit;: font de gueules can- 
tonné dune croifette (T argent. 

Le Canton eft divifé en fîx quartiers , qui conftituent 
proprement le Souverain^ & en plufieurs diftriâs ^qui font 
leurs fujets. Chacun des fix quartiers donne dix Confeille^ 
par la légiflation. Ces fix quartiers font i^ > Art \ 2®, Sui- 
nen S 3^ p le Quartier neuf; ^ , P ancien Quartier ; j^ , le 
Nit'TTaeJfer ^ ai 6"" yle Muotaihal. 

Sçhweits^y la Capitale du Canton ^ eft ua grand & beau 
bourg (*) , fitué à TOrient dans la proximité du mont Mi- 
ten , ôc au nord d^ns celle du mont Haggen ^ dans une 
vallée fertile & afTez ouverte, qiû s'étend au nûdi dans 
Tefpace d'une lieue jufqu'au lac des quatre Cantons , & 
par laquelle coule la rivière MuQtha, On voit à Sch veitz 
de beaux édifices ^ foit publics j foit particuliers. Entre 
les. premiers y on remarque l'Eglife paroifEale de Sainte 
Martin y nouvellement rebâtie à neuf j 6c Tune des plus 



(*) Planche 18^. 
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belles Eglifçs de la SuifTe ; le Couvent des Capucins ; un 
de Religieufes de TÔrdre de S. Dominique; la Maifon-de- 
Ville i la Chancellerie : F Arfenal & THôpital ; c'eft à 
Schweu:^^ que réfîde la régence du pays , & c'eft àlbach^ 
tout près de Schweitz j que fe tiennnent les aflemblée» 
générales du pays. 

Paflbns à la defcription fubdivifée du Canton. 

Dans la paroifTe ïngenboll ou Ingenbool y voifine de 
Schireitz , eft le village de Brunnen^ au bord du lac des 
quatre Cantons ^ à l'endroit oîi la Muotha s'y jette , 6c avec 
un port commode. Ce village eft remarquable dans rhiftoire 
helvétique par les diètes ou conférences qu'y ont tenues les 
quatre Cantons foreftiers & les autres Cantons catholiques. 
Le premier traité (3) de l'alliance perpétuelle entre les trois 
Cantons d'Uri > de Schw-eitz & d'Undervalden ^ eft daté de 
Brunnen , le Mardi ( 4 ) après lafÊte de Sairu Nicolas , 

La paroifTe de Morfchach ^ & dans les anciens titres Mor* 
fach y fur une montagne au-deflus du village de Brunnen ^ 
fur la frontière du Canton d'Uri ^ eft très-éténdue. Avant 
1 302 ^ les habitans de Morfchach dépendoient de la paroifTe 
dé Schireitz ^ mais j en cette année y Henri y Evêque de Conf- 
tance y prémuni du confentement d* Albert y Roi des Ro- 
mains y qui avoit le droit de patronage de TEgliie de 



(5) Trchodii Chron. helireh tome I » p. Vfd, xjj. 

(4) Pâque tomboit en.i ) 1$ le i) Mars. 8c la ftte de S. Nicolas le (âmcdi 
6 Décembre ; ainfi le mardi immédiat aprèi ce jour étoit le 9 DécembiSt 
vraie date de l'alliance perp^elle , à qui la liberté helvétique doit (a (eia^ 
cipalc époque. V%f€{ Van de péryier îês date$ fv Ui Binéàiàku, 
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Schwtitz > érigea ^ le i ^ Mars^ en parojifre difiînâe ^ la cha« 
pelle de Morfach. Le motif de cette réparation parCDit d*un 
principe d'humanité. L'Evêque décrit énergiquement dans 
fes lettres d'éreâion les chûtes fréquentes des Lav anges aux- 
quelles étoient expofés dans Thiver les habitans de Morfdck 
en allant à Schvreicz. Le Roi Albert répéta ces confidéra- 
tions dans le diplôme , daté de Brougg le 2 j Avril 1 302 , 
par lequel il confirmoît TéreSion de la nouvelle paroiffe & 
fes limites , qui y font défignées. Mais le Monarque réfer- 
voit pour lui & fes enfans le droit de patronage , tant de TEr 
glife de Schveitz que de cel|[e de Morfach. Ces deux (y) 
aôes prouvent que la maifon d'Autriche , autrement de 
Habfpourgy avoit le droit de patronage de l'Eglife paroifliale 
de Sch'reitz ^ quoique les habitans de la vallée de ce nom 
fuflent libres Sujets de TEmpire. On conferve encore dans 
Tarcbive de la paroiffe de Môrfchach d'autres titres qui 
conftatent qu'Albert , Duc d'Autriche enijjyôc 1338; 
& les Ducs d'Autriche en i^po nommoient à la Cure de 
ce nom. 

Le Muotathal, ou vallée de la Muotha , ou Mutha^ 
vallée confidérable de fept lieues en longueur^ & ainfi ap- 
pellée de la rivière àt. Muotha ou Mutta. La vallée n'a 
qu'une paroiffe ^ celle du même nom^ & dans laquelle eft 
compris le Bi/ljlhal , autre vallée enclavée entré de hau- 
tes & fauvages montagnes ^ & où l'on trouve la fource 



(5) La Copie de ces aâes qui font en latin , fe trquveavec celle des autres 
litres de Téglife de Morfchacb» dans le quarante-unieroo volume du ma- 
nufcrlt y StemmatôgraplUaHehetiœ, p. i6^ 6c Gxiv^ in-filio % dans la Biblio*« 
theque de M» le* Baron de Zur-Lmibcn. 

de 
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é^\z Muoiha.T on% ces dîftri£ls renferment de fertiles alpes. 
On n*y trouve que des habitations éparfes. A rfcxtrêmké 
du Muaienthal , il y a ini couvent de Clariffes ou Corde- 
lières, fondé Tan 1280, 

liigau ^ paroiffe fur VOher-Berg^ au-delTus du val de 
MuotathaL 

Le village lèerg^ ou YâerigpzÏÏt pour la plus ancienne 
paroiffe du Canton de Schveitz; elle eft d'une grande 
étendue , & limitrophe de celle ^EinfidUn, C^eft un pays 
long de trois lieues , dans la proximité du Canton de Gla- 
ris, ôc où \àSik prend fa fource; il abonde en chamois 
& en marmotes. On y chaffe quelquefois le cerf 6c le 
fanglier, 

i'af/^/, village paroiffiai entre Steinen 6c Rot en-Tlïurn , 
fur le chemin d'Eînfidlen, tire fon nom de fa fituation 
montagneufe qui offre la forme d'une felle, en allemand 
fktid 6c en latin y^/Zcî. Les habitans (d) de cette paroiffe, 
qui comprend auffi le village de Roten-Tkunt Ôc le ha- 
meau de Bihereggf fe rédimerent en \%6ç de tous les 
droits qu'Eberhard, Comte de Habsbourg ( de la branche 
de Lauffenbourg ) , avoir fur cuxj 6c en 1 3 i o , le ^ Mai , 
Henri VII , Roi des Romains , étant à Zurich j confirma (7) 
cet affranchiffement , 6c affimila la liberté de ces habîtans 
à celle de leurs voifins de la vallée de Schveitz. On trouve 
dans la paroiffe de Satiel le hameau de ^^teregg^ avec 
une belle Chapelle de Notre-Dame de Lorette, bâtie en 



IfiyTSckmài^ ibidem, tooie I» p* 17s* 

(7> Le diptoTDi de cette ^nSrfnatJon a ifcé rapporta par Tfchuii^ ibkL 
p. i^4; Do|p Htrtgm, dmaU Hsisburgkfs , tome II, p* $9B* 

Tome IX^ R r 
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fôc bien le nom da poflefleur ^ & quUl fe (ht éép, ouvert 
à d'autres qu'il lui prendrbîc cette maifon. Mais Gai nier^ 
prévenu de fes menaces y n'ea ignoroit pas le motif fc- 
cret. Son crime étoit d'avoir toujours empêché par fon 
crédit les habitans de s'aflu jettir. à la maifon d'Autriche. 
Il les fortlHoit conilamment dans la réfolution de ne dé« 
pendre que de TEmpire ^ conformément à leurs privilèges. 
Voici quelle fut fa réponfe au Baillif altier : Motifùgneur^ 
cette maifon. y qui tfl au Roi mon maître y vous appartieni y 
Xje r^ enfuis que le pojfejjiur jeudataire. A cette réplique 
pleine de fagefie ^ Gefler tic celle- ci y diâée par Tarro- 
gance. Oui vraiment , je fuis le Gouverneur de ce pays 
à la place du Roi mon maître y auffi je ne veux pas que 
les payfans bâtiment des maifons Jans ma permijjfion. Je 
ne veux pas non plus que vous vivie^^ vous autres en li^ 
berté comme fi vous étie:^ des Seigneurs^ Certes , je vous 
ramènerai bien à la raifon. Après le .départ du Baillif ^ 
le chagrin dévoroit Gàrnier y il n^ofoit ea rien dire a £1 
femme >. quoiqu die fut fage êc prudente y ce font les termes 
de la Chronique que nous reproduifof)s d'après fon ancien 
idiome allemand» Il attendoit à tout moment Teffet des 
menaces de Geflen Enfin fa femme fut. tirer de lui le mo- 
tif de fon abattement y in y depuis cet inftant j elle lui: coft- 
feilla de fe liguer contre la tyrannie avec les oppreiGés des 
Cantons d'Uri ôc d'Underwalden. Ott peut liie dans k 
Chronique de Tfchoudi les. exhortations qu'elle lui faL- 
foie ^ elles avoient Tempreinte d^une ame vomaine. Ga&- 
nier y revenu de fa détieâe y pafTa dans, le Cantoi> d'Uci^ 
où y ayant appris les nouveaux traits de la barbarie de 
Gefler ^ il s'aiTocia avec Vautier lurfiy du même Caa^ 
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ton ^ ôc Arnou du Mclchthal ^ de celtii d'Under^raldeiK 
Bientôt après ^ ils jurèrent enfemble au Grutlin la pro-* 
meiTe d'affranchir leur patrie comminft du joug tyranntque. 
La femmie de Garnier ^ de Stauffach , fe nommoit Mar- ^ 
guérite Herlobiginn y ainfi qu'on le voit par le livre (lo) 
des apniverfaires de la paroiffe de Steinen , qui parle am- 
plement de plufîeurs Nobles de Stauffach , entr^autres , 
de Jean de Stauffach & (îe fa femme Ide Reding , vivans 
vers Tan 12 p. A Tendroit où étoit bâtie la maifon du 
'généreux Stauffach ^ eft , depuis 1400^ une chapelle^ Mais 
cette place rappelle toujours ce qu'étoient Thomme 6c 
la femme qui y demeuroienr. Marguerite Herlobiginn 
mérite un rang diftingiié dans la galerie des ^/^/72^^ 
fortes. 

Il y avoit audi dans la paroiffe de Steinen ^ à Tendrok 
dit aufder Au ^ en latin ^ Augia ^ près du lac de Law- 
weri^ une Abbaye { 11 ) de Religieufes de FOrdre de 
Cîteaux y fondée en 1 262 , & qui fut conreirtîe , en i J77 , 
en un Couvent de Religieufes de TOrdre de Saint Do« 
minîque. Mats ayant été brûlée^ elle fut fuppriméeen 
1(^40 j & on transféra les Religieufes au Couv&ne SAm- 
Bach y qui eft du même Ordre à Schweitz. 

Le Steinerberg ^.au Mont de Steinen y à Une demi-lieue au 
defftts de Steinen ^ le loiig.du lie de Lauwerz ^ comprend 



(10) loMgàxt ce Nécrologe dam fen Rifioirc Eccléiiarftiqite^la Suîft'» 
tomt I, p. 8o8* On y trouve pluiieurs anoiverfaires du nom de Reiing^ 
qui cfi fans contredit la plus ancienne famille du Canton de Schweitz, avec 
ks Ab^Ylerg , les Schomo , & les de Hofpital. 

(1^) Tfchttdi » ibidem , totfie I9 p* l^i # 161$ iSa*i84vdcc# 
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diverfes habitations éparfes , qui forment une paroilTe. 

Lauweni, autre paroiflTe entre Art & Schwtitz ^ près 
du lac de ce nom^^ù il y a deux petites îles ^ chacune 
avec une hermitage. La plus grande de ces des contient 
les ruines du château de ScAwanau , qui fiit détruit (12), 
en 1508 ^ par les habitans du pays. Le Châtelain avoit 
fait violence à la fille vertueufe d'un payfan, l'afiront 
fut vengé dans fon fang par lesMeux frères de Tinnocente 
victime. Mais le Comte de Habfbourg , irrité, de la mort 
de fon Châtelain ^ voulut eh punir les auteurs. Ses pour* 
fuîtes portèrent les deux frères à implorer la proteâion 
de leurs voiftns. Bientôt on |e3 Afit inveftir Sc/iivanau y 
cet afyle de la brutalité , Se n'écoutant que leur indigna- 
tion, ils le ruinèrent. Il en relie encore une fuperbe tour, 
très - élevée , qui attelle à la poftérité Tadion infâme du 
Châtelain eflFrené. 

Jrt y en latin , Ana , Bourg çonfîdérable & bien bâti , 
au bord méridional du lac de Zoug , à trois lieues de cette 
ville , entre les deux montagnes le Kqfberg & le Kigl- 
Bergy dans une vallée fertile. Autrefois les habitans avoient 
élevé une muraille très-haute entre ces montagnes , pour 
la sûreté du pays. Cette muraille , flanquée de tours , 
étoit la fuite du retranchement , qui s'allongeoit par Sattel 
jufqu a Roten-Thurn > dont j'ai parlé. On en voie encore 
les ruines en fortant d*Art , fur le chemin qui va à la 
chapelle de S. Adrien , où efl la limite qui fépare le Canton 
de Sch^eitz de celui de Zoug. Ce retrancl^ment eft mé- 



(11) Tfchudi, ibidem 5 p. 140. 

Stumpfii Cfarcm» helvet, tib. VI xf^f. XXVIU > p. i7P » tik. f.ima^ &Cé 
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morable dans Thiftoire de la bataille de Morgarten , en 
13 15. Ce fut en décochant par deflus ce mur une flèche 
garnie d'un billet que Henri de Hunenberg^ Gentilhomme 
du pays de Zoug ^ donna , ainfi que nous Tavons déjà 
cbfervé, aux Suifles , poftés à Art , l'avis fecret de la 
marche que devoit prendre le lendemain ,16 Octobre , 
Léopold , Duc d* Autriche , avec fon armée ^ pour gagner 
le défilé de Morgarten à la tête du lac d'Eg^ri, Cet avis 
fauva les confédérés. Ils détachèrent dans la nuit fix cent» 
hommes pdui^ller occuper la gorge de Morgarten. Ce 
détachement auquel fe joignirent quatre cents Uraniens 
& trois cents Underwaldois , qui furent avertis" à temps 
du même avis , attendit de pied ferme l'arrivée des enne- 
mis. La vidoire fut complette ; on peut voir le détail de 
cette glorieufe journée dans THiftoire helvétique. Sans 
ctttQ viâoire^ la République des Suifles n'exifteroit pas# 
L'ancien (13) Nécrologe de TEglife paroilfiale d'Art cé- 
lèbre Taftion du Noble de Hunenbergy ai contient l'an-' 
niverfaire fondé par le Canton de Sch^eitz y en mémoire 
de cette bataille ; il y eft porté que tous les ans > te premier 
famedi après la S aint - Martin ^ on obferveroit un )eûne 
général , ôc qu on fêteroit ce jour avec la même foiem- 
nité que la fête des Apôtres^ pour remercier Dieu de la 
viâaire de Morgarten ^ pour le falut de la liberté» 

Au même bourg d'Art ^ il y a une .belle Eglife psf^ 



(m) In-folio j en parchemin» p. cclxxx te ccûtxxu 

On trouve aufli dans le roéiae Nécrologe t écrit en allemand « la corn" 
jcne'moration des autres vidoires remportées par les SvkiSès , avec les nome* 
de ceux du Canton de Schwcita, qfû furent met dtns ces bataillest^ 
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roidiale y dans le goût italien. Elle eft dédiée au Martyr 
S.^George ^ dont l'image eft fur le (14) fcéau de la Com- 
munauté d'Art. Cette Paroifle comprend dans fon éten- 
due plufieurs Villages & hameaux , Obcr-An ou An d'en 
haut y Goldaii , &c. Il y a aufïi à Art un Couvent de Capu- 
cins > depuis \6^^. On remarque dans ce bourg un grand 
baflin de fontaine ^ qui eft de pierre^ & d'une feule pièce, 
ôc qui n'a peucêcre pas fon pareil dans toute l'Europe» 
te p Février lo?^ , Ulric, Comte de Len^bourg (ij), 
donna , entr'autres pofleffions , au Chgpitrg.de Munfter, 
en Argeu > fondé par fes ancêtres , une ferme ficuée à Art 
( Arta ) y avec TEglife de Saint- George, On peut lire dans 
la Chronique ( 1 5) de TfçfiouH comntent Içs habitans d'Art 
4Cquiren( leur liberté en 12 <(p, 

. Le njont /?i^' (*) , çn Jatin , B^egim mons pu Regina 
montium ^ c'eftrà -dîjre , tn fran<^ois , le mont royal ou la 
Reine ief motftagnes y doi( ( 1 7} fon npm à fa grande élé« 
vation, Le bojirg d'Art ( 1 8) eft au pied de la Rigg^. Cettç 
nK>ntagtie mérite ;auffi rattençioa du voyageur par fon 
étendu^ & fa ^rtilité. Elle a dans fon circuit près de di^ 
lieues. Sa fîcuatîon offre l'idéç d'uQe pénii)fulç ^ prefquip d^ns 

(14) On trouve ce fceau gravé dans la Qbrop. de Tfchoudi ^ tpme /, 
p. 4539 d'après celui qui efiattiichéà un ade de 1^60. 

(if) Cette charte a été rapportée parDom Htrrgott^ parnu les preuves 
■i ^ de la généalogie de Habsbourg) tome J/f p» six , <i3, 

y . . (lO Tome I, p. J71. 

(*) Planche 170. 
f ' (17) Leu , ibid. toffie XV t p. ^78 , 17^?. 

> {^acfi ) il^ideip , tome II , p. x5x-x6<$ , 8cc, 

[ (18) Voyez l'étymologie du nom de Riggi fie de celui d'/ft, dans la 

diefcription du îac de Zoug, tome I de ct$Tahleaux Topopiphiquei. 

toutes 



i 






DE LA S U I S S E. 31J 

toutes fes faces , elle eft environnée d'eau. Son pied mé- 
ridional eft baigné de deux côtés par le lac des quatre 
Cantons jorejliers ; au nord ^ elle touche le petit lac de 
Lauwerx^^ & , au couchant , celui de Zoiig. Près du village 
de Brunnen ^ elle eft > pour ainfî dire ^ féparée des autres 
montagnes par les torrens. Au loin > fbn afpeâ paroit 
âpre & faUvage ; elle eft cependant très - fertile dans fa 
majeure partie : le contour inférieur eft couvert de prai- 
ries & de bois ; le haut a de riches Alpes j on en compte 
près de cent cinquante féparément ^ ôc la moindre de ces 
Alpes nourrit feize vaches* Il y a fur cette montagne deux 
chapelles ^ toutes deux célèbres par Taffluence des Pèle- 
rins ^ qui les vifitent dans les plus beaux jours de Tan- 
née i la première de ces chapelles & la plus confidérable 
eft celle qui a été bâtie , en 1 58p , fous l'invocation de 
Notre-Dame des Neiges^ par Jean-Sébaftien Zay ^ d'Art, 
A l'entour , font des maifons en bois ^ qui font des Au- 
berges pendant Tété , & défertes en hiver. La chapelle 
eft deftervie par THofpIce voifîn de quelques Capucins^ 
détachés du Couvent d'Art, La réfignation de ces Pères 
femble être incroyable ; depuis quelques années y au mi- 
lieu des frimats les plus épais ^ dans un local qui a la forme 
d'un entonnoir ^ dont le fond 6c les bords font couverts de 
mafles de neige > ils ne quittent plus^ leur Hofpice^ quoi- 
que dans cette rude faifon il ne vienne point de Pèlerin fur 
la -montagne. La coUeâion d'aumônes & les provifions 
qu'ils font dans le beau tems^ font (i abondantes^ qu'elles 
fuflifent largement à leur entretien* Les Pèlerins trouvent 
aufli un honnête couvert chez eux ; ils ont la cave garnie 
de bon vin d'Italie & d'AUace ^ & ils régalent leurs hôtes 
Tomt IX. S s 
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d'excellentes truites , qu'on pêche dans les ruîfleaux de 
la montagne. L'autre chapelle, dédiée à S* Michel ^ eft 
diftante de la précédente de près d'tine lieue, du côté 
du lac des quatre Cantons , dans le Bailliage de Weggis » 
qui appartient à la République de Luceme, Uaccès de 
cette chapelle , entre trois remparts de rochers j eft pît- 
torefque ; dans fon enclos , font la Chapelle > un mauvais 
Cabaret & un Hermîtage ^ avec une auge en bois on 
Ton fe baigne. Mais , à l'approche de Thiver , rHermîte 
6c le Cabaretier difparoiftent. On appelle cet endroit le 
Bain froid ^ en allemand (ip) , das Kalie-Bad ^ à caufe 
d'une fource d'eau minérale , qui jaillit du roc voilin , 
& dont la fraîcheur eft glaciale* Bien des gens s*en fervent 
cependant avec fuccès dans diverfes maladies^ en fe baignant 
dans Tauge dont j'ai parlé* On nomme encore cet endroit la 
Font aine des Sœurs , en mémoire de trois foeurs qui s'y 
étoient réfugiées dans le tems des excès tyranniques , que les 
Baillifs autrichiens commertoient dans ievoifmage, La tra- 
dition porte même que ces pauvres fugitives moururent 
dans cet enclos h y deux. Au refte j on trouve fur cette 
montagne plufieurs Ongularités de la nature* Sans les 
bornes prefcrites à ces Tableaux iopograpkiijues , on en 
feioit ici le détail. La cime de la Riggi , du côté d'Art , 
que Ton appelle , en aJlemand j Culm , du mot latin Cul^ 
men j qui HgniBe le Sommet^ & fur laquelle il y a une 
croix > a la vue fur une écendue de pays trè^^onfidérable \ 
on découvre deffus cette pointe jufqu'à douze lacs di- 
vers de la Suifte. Beaucoup d'étrangers parcourent auilj 



(i^} LeUï îbid^ tome XI» p^ zi# 25 1 6c& 
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cette montagne à caufe de fes cafcades, on obferve qu'à 
travers ces chûtes d*eaux y les rrirites des ruiffeaux remon- 
tent & s'élancent contre la fource* 



Sujets immédiats du Canton de Schvelti^. 

i^UÂTRE diftritls font fous la fouveraîneté de cette Ré- 
publique, i**. Kuffnackt ; 2**- les Hoefe ou Fermes ; j*', la 
MarÂ: > ôc j 4.'^, le bourg ^Einfidkn ou de VHermhage. 
Chacun de ces diftri£ls étok autrefois gouverné par des Bail- 
lifs. Mais , depuis un fiecle ^ le peuple fou veraîn de Schweitz 
fait la grâce aux habitans de la Mark ôc de Ruffnacht de leur 
accorder un Tribunal diftind , avec le dtoît d*en nommet 
les affefTeurs , fous la réfèrve cependant que les appels 
en feroient portés au Confeil du Canton , & que tous 
les ans chacun de ces diftrids demanderoit par des Dé- 
putés j à TafTemblée générale du peuple de Schweitz j la 
continuation de ces grâces fpéciales. La bafle Jurifdidion 
âEinJïdlen & des Hoefe appartient à T Abbaye de Notre* 
Dame des Hermites, Le Tréforiet général du Canton fait 
tous les ans trois fois la viltte de ces diittifls , il veille fur 
l'exécution des ordonnances du Canton , de concert avec 
deux Confeillers de la République* Les ailaires crimî* 
nelles fe portent au0i à Schw^eitz., mais la Cour crimi- 
nelle fe forme dans le pays même fous k préfidence du 
Tréforier. 

L KussNÂÇHT (*) eft un beau bourg au pied du mont 
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Rîgi ^ fur la gauche du lac des quatre Cantons , avec un 
port large & commode pour la navigation. Ses environs 
font agréables & fertiles- L'EgUft paroifliale eft belle. 
Au-deflbs de ce bourg , fur une colline voifine du mont 
Rigi , font les ruines du château , où le Baillif Ges/ler 
vouloit enfermer le preux Guillaume Tell pour le refte 
de fes jours. Entre KufTnacht & Immenfée ^ hameau fitué 
fur le lac de Zoug & dans la même paroiffe de Kuffnacht, 
on trouve ia Hole - Gajf ^ c'eft - à - dire , la rue creufe | 
où Tell tua Gesjjer d'un coup de flèche* On y a bâti une 
chapelle en mémoire de cet événement- J'ai parlé de cette 
chapelle (*) 6c de fon infcription , dans le Tahleau du 
lac des quatre Cantons, J'ai aulE obfervé que KuJJ/iacAi 
a été le berceau du célèbre Evêque de Sion , Jodoc de 
Sillimn (**) & celui de fes ancêtres. Ce Prélat ( 20 ) ^ 
d'abord Prévôt de Munfter en Argeu Tan i^6s ? puis^ 
Evêque de Grenoble j & enfin poftulé par le Chapitre 
de Sion en 1482 , pour fuccéder à Wakher Super-Sax^ 
qui étoit mort le 7 Juillet de cette année j joua un grand 
rôle en France & en Italie j il fut cher aux Rois Louis XI 
6c Charles VIII ^ & leur rendît de grands fervîces. On 
conferve encore dans TEglife de Kuflnacht un ade la-, 
tui I en parchemin ^ daté du châceau de la Majorie ^ le 
12 Mai 1489 j par lequel Jùdoc de S illinon ^ Evêque 
de Sion^ Préfet 6c Comte du Vallais^ notifie z fes irés^ 



(*) Planche 99* 

(♦♦) Planche %ou 

fio) Gâlfia Chrifîiana» tome X1I> p.7fo , 7fu ParU, 177^» in-filk. 
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chers amis le Curé , X Ammann & la Communauté de 
Kufnackt , qu'en confîdération de Torigine que fes an- 
cêcres ont tirée en partie du lieu de Kujaacht\ où ils avoient 
réfidé pendant bien des années dans leurs châteaux fie 
Seigneuries , entr' autres , défunt fon père le Baron ( /zo- 
bilis vir ) , Chrîftophe de S illinon , qui , avec plufieurs 
de fes enfans de Tun & de l'autre fexe , y avoît été in- 
humé , dans FEglife dédiée à TApôcre Saint Pierre ; con-^ 
fidérant aufli qu'il eft né & a été baptifé dans cette pa- 
roiffe , 6c qu il a été élevé dans fa jeuneiTe à Kufnachtj 
il a defiré de donner à cette Eglife une marque de (a 
fpéciale reconnoiffance > fie que , par cette caufe , il lui 
envoie , avec le préfent ade , dans une capfe (21) d'ar- 
gent , des reliques authentiques de S. Maurice fit de fes 
Compagnons martyrs , flc plufieurs* autres , dont il fait 
la fpécification. Il prie le Curé d'exhorter fes ouailles à prier 
Dieu pour lui , fes ancêtres > fon père , fes frères & fœurs 
& autres parens. Cet aôe (22) eft accompagné d'un autr^ , 
daté du p Mai 1489 , par lequel le Chapitre de Sîon at- 
tefte à la Communauté de Kufnacht l'authenticité àt% reii-** 
ques de S. Maurice fie de fes Compagnons , que leur tn^ 



(ti) La figure de l'Ëvêque cfl placée fur cette câpre avec Técu de fes 
armes» entre Saint Maurice & Saint George. 1/ccu efl d'or au lion de 
gueules faillant de gauche à droite , furmonté d*une mitre épîfcopale % qui 
efl poCfe entre une croiTe 8c un glaive. 

(12) Cet a6le eft muni du fceau de TEvcque en cire rouge» avec fc« 
armes. Laâe latin du Chapitre de Sion» aufli en parchemin > eft égal^ 
ment muni de fon fceau en cire verte. 

La copie de ces aâ:es fe trouve dans le quarante^unieme volume de la 
collection rnanUfcrite ^ .^^emmtuogropA/a HelyetM t P^ 4J > 44* Bibliochequë* 
de M. le Baron de Zur^Lauben. 
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voie le révérend Seigneur Evêque, JodôC de Sillinon ; 
il exhorte en même cems les habitans à célébrer daré- 
navant chaque année avec folemnixé la fête de S. Mau- 
rice* Ce qui s'obferve encore aujourd'hui à Kujjhacki le 
22 Septembre. 

IL Les Hobfe ou Mairies, On appelle ainftun diftricl 
fur la cote méridionale du lac de Zurich , entre le Canton 
de ce nom & la Marche , éc qui a deux lieues de longueur 
fur une de largeur ^ dilkicl très-fertile en grains , en vin 
& en fruits. Il y a auffl une bçUe carrière donc on fe fert 
pour bâtir des mai fan s , même à Zurich, On y trouve 
des moulins à foie j des martinets. Ce pays eft divifé en 
deux parties , la Mairie anîérieure , & la Mairie la der- 
nière de deux. La baffe Jurifdiclion de F une & de l'autre 
eft exercée par l'Abbaye de Notre-Dame des Hermites, 
Ce diftrid appartenoit anciennement aux Comtes de 
RapperfchTTeil , & , après eux , à leurs héritiers > les 
Comtes de JHabfbourg , de la branche de Lauffenbourg, 
L'Hiftorien Tfchoudi (25) a rapporté ra£le en allemand, 
daté du 8 Septembre ijyS 5 par lequel Godefroî , Comte 
de Habfpourg y muni du confentement de fes frères , Jean 
& Rodolf , vendit pour onze cent marcs d'argent ^ poids 
de Zofingen^ aux Ducs d'Autriche^ Frédéric, Albert fie 
Léopold y le château de l'ancien Rapperfchweil ^ les deux 
diftri£ts , dits la Àiarcke { die Marc ) j & le WegghTkal 



(13) Chron, helv. tofïic 1 1 p. 4jOf 45 1' Ce même a^e fc trouve parmi 
les preuve* généalogiques de la maifon de Habfpourg » pa£ DojnHcrrgott , 
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ou val de Weggi , les Mairies de Pfeffiken , de Wolrau 
& de Bech ^ & toutes leurs dépendances. Le Canton (24) 
de Zurich acquit ^ en i^pi ^ le Militaire 6c la haute Ju- 
rifdiâion ^ & fit gouverner ce pays par des Baillifs ; mais j 
dans la guerre civile entre les Suifles , en 1440 de 145:0 y 
Zurich fut obligé de (ay ) le céder au Canton de Schveîtz , 
qui en eft encore en pofleffion. En 1 7 1 2 , « Canton ref- 
titua Hurden. Je copie ici M. de TJcharner ( a(J ) , de 
Berne. Mais en fuppofant même que la répétition de Zu- 
rich fut jufte 9 quel droit pouvoit y avoir Berne dans la 
Co - Souveraineté de Hurden 6c de Tlfthme Voîfin , ce 
Canton ayant lui-même adjugé , en 1440 6c 14^0 ^ la 
pofTeflion de Hurden 6c celle des dejux Mairies au Can- 
ton de Schweitz ? La phrafe de M. de Tfcharner ne de- 



(14) Lcu , ibidem , tome X » p. 104, xo;* 

(if ) Dans le traité de paix qui finit la première guerre de Zurich» & 
qui fut conclu par les Arbitres des Cantons , en 1440 , & ratifié cette année* 
le jeudi après la fête de S. André # par les Cantons de Zurich , de Schweitz 
& de Claris t comme principales parties, il 7 étoit porté» entr*autres arti- 
cles y que le Canton de Schweitz dok poiïéder â perpétuité toutes les 
Seigneuries 8c tous les droits que Zuriph avoit eus jufqu^â préfent dans les 
Mairies & Difiriâs de Pfeffiken 6c de Wolrau» am Hurden, & à Ufhau, 
le long du lac jufqu'à la Marche j fans que jamais ceux de Zurich puiflènt 
inquiéter les Suiteois dans cette pofleffion par aucune prétention* Les Plé- 
nipotentiaires de Berne» qui conclurent ce traité» fe nommoient le Che- 
valier Henri de Bubenberg, Ulrich dT.rlach» Damoifeau» Rodolf de Rin- 
goldingen» 8c Jean de Mulleren. Le même Henri de Bubenberg» alors 
Avoyer de Berne» termina i Einfidlen« le 13 Juillet i4$o» comme Ar- 
bitre» toute la guerre entre Zurich 8c les Cantons. On peut voir tout ces 
aâes de pacification 8c de ceffion dani la Chronique de TfckùiÊii , tome II» 
p. î»o.ji4»8c 543-; $4- 

(lO Diâ* géog* de la Suîâc 9 tome I » pt iff • 
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manderoît-elle pas un correaîf ? L'illuftre Auteur eut 
du (e rappeller les motifs fecrets de la paix d'Ârau. 

La Mairie antérieure comprend les deux hameaux de 
Bech , qui (ont de la paroifle de Freyenbach ; le val , 
dît Wylenthal.y eft auflî de la même paroifle. UEglife de 
Treyenhach eft deflervie par une Moine d^Einfidlen. En 
144.3 , les Zurichois perdirent à Freyenbach un combat 
contre les Suizois. 

La paroifle de Pleffiken , fur le lac de Zurich & au 
pied du mont Ezel entre Hurden & Freyenbach , eft re- 
marquable par un château antique ^ où réiide un Moine 
d'Einlidlen j qui gère la bafle Jurifdiâion des deux Mai-^ 
ries fous le titre de Statthatler ou f^ice - Frèfident , & 
qui perçoit les dimes & les rentes au nom de fon Ab- 
baye. Ce château (27) fut bâti dans le treizième (iecle 
par Anfelme , Baron de Schwanden , Abbé d'Eîfindlen , 
& fermé de foflés par fon petit neveu , F Abbé Jean , du 
même nom ^ qui mourut en 1525. 

Trijlen , hameau dans la paroifle de Pfeffîken, 

Uffnau ou Auffnau ^ en latin , Uffnovia , Uffenouua y 
'Augia lacus Turicenfis y j^lie petite île dans le lac de 
Zurich au-deflbus du pont de Rapperfchveil , en face du 
château de PfefEkén. Elle a près' d'une demi-lieue de cir- 
cuit y elle eft fertile en vin , en bled & en pâturages. Elle 
appartient à T Abbaye d'Einfîdlen depuis (28) le dixième 

(17) Tfchudii Chron. Helvetia tom. I , p. 130. 
Hartmanni Annales Heremi Deiparae Virginis , p. 141 8c 505, 
<CiS) L'Empereur OttonI donna , le 13 Février ^6$ , au Monaftere d*Eiii« 
fidien , Fiile Ugènùuuay Pfefficken en latin Pfafficùua ( c'efl-i-dire la ferme 
des Prêtres ) , &c. Voyez le Diplôme de ce Prince dans les Annales d^Ein- 
fidien , éctites en latin par \a Père Hartmann » p. 7^ » 77* 

fiecle* 
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fîecle. Elle eft dé la parbîffe de Freyenbach. On y voit 
deux chapelles , Tune à l'honneur de S. Martin , où a 
^té enterré S. Adalric ^ mort > en pyj , Moine d'Einfidlen , 
^ qui ëtoît fils de Biircard , Duc de Souabe ^ & Tautre 
où Ton voyoît autrefois le tombeau du Chevalier Ulrîc 
de Hutten (ap), Gentilhomme de Franconîe, connu par fes 
Poéfies latines, qui mourut le i Sptembre 1^23 , dans 
cette île qui lui fervoît d'afyle. 

Lw^lau y autre petite. île dans le lac de Zurich > un peu 
au-deflus d'UfFnaa 

Teujijherg , paroifle à une demi - lieue du lac , 6c dan« 



(19) Hutten étoit né dans le châteatsde Stekelberg, le 20 Avril i488. 
Il fervit en Italie arec valeur dans Tarmée de l'Empereur Maximilien I , 
qui rbonora de la ^^ÊÊÈjf poétique. Il embraila la doârine de Luther » 
mena une vie très-alPmPit fe fauva en ^lifle, ou Zuingle lui avoir ob- 
tenu un afyle dans Tifle d'Aufnau^ par fon ami Thibaut > Baron de Gé« 
roldfeck > Moine 6c Adminifirateur d'Einfidlen. U avoit été attaqué en 15*08 , 
à Pavie où il avoit étudié > 'd*une maladie donc il ne fut jamais bien guéri ; il 
mourut de fes fuites dans fa retraite dans Tifle d^Aufnau 1 qui , à caufe de 
la célébrité de ce Poète , fut nommée Tî/fe àe Butten^ infida Hutteni. Ses poé- 
iies furent imprimées à Francfort en Mj8 , in- 1 1. Ses écrits^ contre le Duc 
de Wirtemberg font très-rares; ils font imprimés à Steckelberg en 1^19» 
vi-4^. ; ils roulent fur raflaffinat de fon coufin Jean de Hutten , Grand-Ma- 
réchal de fa Cour » dont la femme étoit aimée du Duc. Hutten a aufS 
travaillé aux Epîjlolœ obfcurorum Virorum t & publia le premier, en 1518 ^ 
deux livres de Tite-Live qui n'avoient point encore paru. On a de lui un 
traité de Cuakci Médicinal in 8^, réimprimé dans le recueil des Traités 
de la Maladie Vénérienne , Leide, 17x8 , en deux volumes in-folio. L'Au- 
teur, dans fon Epitre dédicatoire, avoue qu'il a eu long-temps â foufirir de 
cette maladie. Ses Dialogues fur le Luthéranifme f Hio, w-4*, font rares. 
Jacques Burchard a donné en 1717-17^3 $ en trois volumes, la vie de ce 
Poëte. Voyez aufE fon article dans le Diâionnaire bifiorique de Bqyk & 
dans celui de te»> tome X» p. )9t » jpi. 

Tom€ IX. Tt 
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laquelle «ft le TiHage de Schindel^Legi far les deux 
bords de la Sile & fur le chemin de Richtensdiireil • à 
Einfîdlen. Les Zurichois perdirent ici, en 144; , un 
combat contre les Suizois. Il y a dans cet endroit un pont 
fur la Sile. 

La féconde Mairie des Hoefe eft celle de Wolrau , village 
& paroifTe fur une montagne à une demi4ieue du lac de Zù* 
rich , fur la frontière du Bailliage de Wedenfchveil y qui 
fait partie du Canton de 21urich. 



* liï. La Marche , ea allemand , die Marck ^ & ^ en 

latin 9 Provincia ad Fines , c'eft-à-dire , Borne ou Fron^ 

* • tiere , a été aînfi appellée , parce qu elle fer voit ancien- 

nement de limite entre les Helvétiens & les Rhétiens 

^ ou Grîfons , ayant à TOrient la Liiuou Limmat , qui 

« falfoit la ligne de fépar|cion. C'ed vBHs agréable 6c fer- 

tile 5 qui a environ trois lieues de longueur fur deux autres 
de largeur en quelques endroits. Il s*étend depuis le Canton 
de Glatis j le long de la Lint y derrière le Buchbergy jufqu'à 
Lachen & Altendorf > fur la cote méridionale du lac de 
Zurich. On rappelle auflî , en latin , Terminus Helveno^- 
runiy & dans d^anciens (30) titres , Marcha Tuccunia y 



(}o) Nkiraton a rapporté dans fes Antiquitates IcaUœ meàii œvi une charte 
oh ce pays eft nommé Marcha Tuccuniœ. Un Gentilhomme , Wolfûn , don- 
noît fa farine 8c fes bians fîtués à V/angen , au Monaftere de Bobio , fondé 
par S. Colomban en Italie. Ato , Comte, régllToit alors la Marche de Tug- 
gen. L*a6te eft daté du 6 Août , la cinquième année du règne du Roi LouiSr 
Cette date regarde Tannée po4 ,. 8cle règne de Louis IV, dit VEnJknt. qui 
avoit fiiccédé à l*Empereur Arnou , fon père , mort le 8 Décembre Spp* 
Muratori , 6cd*après lai Fuesflin ( Tofographie de la Suijfe^ tome /, p . 32^ >, 
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la Marche de Tuggen , à caufe du village de Tuggen , 
dont nous parlerons bientôt. Cette Marche fépare encore 
aujourd'hui le Diocefe de Confiance de celui de Coire. 
Elle eft divifée en deux ferions, la bajfe SC Id haute Mar^ 
che y toutes deux ont la même légiHation. L'un & l'autre 
éliient alternativement le Landammt & le Statthatler ou 
f^ice-Pré/lde/u , à leur affemblée générale^ qui fe tient tous 
les ans le premier Dimanche de Mai ^ tout près au-delTus de 
Lachen ^ en préience du Tréforier de Sch^eitz ôc de deux 
Confeillers de ce Canton ; tout ce pays a de beaux pri* 
vileges. Le Confeil provincial des deux Marches eft corn- 
pofé de 4; ÂfTefleurs j dont p de la paroifle de Lachen ^ 
6 d'Altendorf 6c f de chabune des (ix autres paroifles. Ce 
Confeil juge des affaires civiles y dont il y a appel au Con- 
feil de Sch'oreitz. C'eft à Lachen que s'affemble le Confeil 
provincial. Mais les caufes criminelles font décidées par 
le Confeil de Schvp^eitz ^ & le tréforier du Canton pré* 
fide au Tribunal criminel qui eft formé par le Landammt 
de la Marche ^ ôc tous les Confeillers provinciaux ^ ayant 
chacun pour a(Iij[iant un honnête patriote du pays. Voici 
les difFérens diftriâs de la baffe Marche. ' 

Altendorfj en latin , Pagus Ketranus ^ tire fon nom 
d un ancien Temple^ que les Païens avoient dans ce lieu. 



ont rapponé cet aâe i Fan 8Bo, & ont cru qu*il s*agi(roic ici de Louis i 
Roi de Saicer fécond fils de Louis» Roi de Germanie» qui régna depuis 
S?^ jufqu'en 882. Mais ce Prince n*eut point en partage de la fiicceflion 
paternelle , VAUemanîe , o\{ étoit lituée la Marche de T«ggen. Son firerc puiné> 
Charles le Gros^ depuis Empereur, s^YOtteu pofirikffuri ce Puclieavec 
l'AUacey & quelques villes en.Lonaine. 

' ■ • Tt a ■ ^ 
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I Altendorf écoît rancien RapperfchwâU , le bourg & fa 

f réfidence des Comtes. C*eft un village de paroifle , à la 

f* portée d'un coup de fufîl de Lachen , entre Hurden & 

Lachen. Le château de l'ancien Rapperfchveil y ( réfi- 
i! dénce primitive des Comtes de ce nom , avant qu'ils 

' * euflent bâti ^ en lopi , Rapperfchveil le neuf y à l'autre 

"I côté du lac , & qui eft aujourd'hui la ville de ce nom ) 

J fot détruit, en ij^o, par les Zurichois. Il n'en refte plus 

I que la chapelle de Saint Jean. L'an 1704 ^ le 27 Sep- 

tembre y il arriva à Altendorf un trifte accident par la chute 
y d'une montagne. Un gros quartier du mont, qui eft au- 

deflus du village > fe détacha tout-à-coup y & tomba fur 
f une partie du village, abîma trois maifons & fix étables, 

U fit périr cinq hommes & douze pièces de bétail , & cou- 

vrit abfolument plufiéurs prairies > qu il gâta entièrement ; 
de forte qu'il caufa aux habitans une perte qu'ils faîfoîent 
monter à douze mille florins. 

Lachen ( ad Lacùm ) , eft un ^olî bourg, bâti comme 
une ville , ôc où Ton a conftruit , Pan 17 10, une Eglrfe 
/ magnifique. Il eft fitué au bord méridional du lac de Zu- 

rich 5 auffi tire-t-il fon nom du mot latin , Lacus. C'eft 
Pabord de ceux qui veulent aller de Zurich , par eau , 
, . dans le Canton de Glaris & au pays des Grifons. C'*eft un 

entrepôt confidérable de mzxchzviàxks. Lachen eft le chef- 
lieu des deux Marches. 

Galgenen , gros village de parorffe , à une demi - lieue 
de Lachen; la collation de la Cure appartient à la maifon de 
Riding , da Sch veitZy. 

Le Val, dit ÏP^eggi^Thal y contient deux villages & 
des maifons éparfes , qui' forment une paroiffe, c'eft une 



'1 •■ 
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vallée qui a des alpes & des pâturages d'un grand rap- 
port, 

Paflbns à la Haute-- Marche. 

Nuolen ou Nuelen , village de paroifle au - deflus de 
Lachen , près du lac ; TP^angen , autre paroifle ; Tuggen , 
en latin ^ Tucconia ^ gros village de paroifle ^ fur la gauche 
de la Lint ^ au-deftous du château de Grynau ^ eft éloi- 
gné du lac de Zurich ^ d'un quart de lieue. Plufieurs (3 1) 
modernes ont voulu inférer de deux paflages de Wala-- 
fride (32) Strabon, & de Ratpert (33), Ecrivain du neu- 
vième fiecle j que Tuggen , qu'ils nomment Tucconia ou 
Tuconia ^ étoit au bord du lac de Zurich > & ils en con* 
cluent que le lac y par la fuite des- tems , s*eft tellement 
retiré , qu'aujourd'hui Tuggen en eft éloigné d'un quart de 
lieue. On pourroit citer des exemples de ce genre, en- 
tr'autres , celui d'Aiguës - Mortes , en Languedoc , où 
Saint Louis s'embarqua deux fois , Tune fur la fin d'Aoûc 
1248 , pour fa première croifade , & l'autre, le 1 Juillet 
1270, pour l'Afrioue. Maintenant la mer en eft à une 
lîeue. M. Fuesjlin^^ rejette l'opinion fur Tuggen , & 
îl prétend qu'on ne peut la fonder fur les paflages qu'on 
cite. Je les rapporterai dans une note (jf ). Il eft sûr que 



(31) L*Etat 8c les Délices <Ie la SuilTe , tome II, p. 4r4,4rf. 

Faefi , Tcpog, de la Suiffe , tome II , p. 178 , &c, 

(52) Vin Beati Galli , cap. IV, p. 145. Apud Goldaftum , inter Scriprores 
Alamannicar. Rer. T. I , parte fecundâ. Francofurti, i66iyinfoL 

(3;) De cafibus Monafterii Sanûi Galli, cap. I, p. i. Apud cundem 
Goldaflum , ibidem , tom. I, parte prima. 

(Î4) Topographie de laSuifle, en allemand, tome I, p. jiS, jip. 

C};) Wdafiiie Strebon écrk » en parlant de S. Colomban de de fen dif- 
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Saint Coiomban ôc Saint Gali y Ton difciple ^ ayant re- 
monté le Limmat jufqu'au château de Zurich en 5ia « 
marchèrent le long du lac jufqu'à fa partie fupérieure y à 
un endroit , dit Tucconia , & qu'ils s'y arrêtèrent , à caufe 
de l'aménité de la fîtuation. Mais ils y trouvèrent les ha- 
bitans d'un caraâere féroce ^ & tous Idolâtres. Le zeie 
pour l'Evangile les armoit de courage ; & malgré tous 
ks rifques , ils commencèrent à habiter parmi ces Bar- 
bares. Ils leur enfeignoîent les vérités du Chriftianifme. 
Mais un jour que Gall y dans un accès de ièrve\ir eut mis 
le feu aux Idoles qu'il adoroient ^ & quil eut jette dai s 
le lac voifin les offrandes y les habitans furieux fe faifi* 
rent de Coiomban > le battirent de verges , ôc le chafle- 
rent du pays. A Ton départ y il fît des imprécations fur 
eux y entr'autres y il fouhaitoit à eux ôc à leur poftérité 
tous les vertiges de la folie. De Fuggen y ils s*en allèrent 
au château d'Ârbon fur le lac de Confiance. Voilà 



cipic S. Gall.: Venerunt Infrà partes Alamcamœ Wfiuvhm t qui Lindimacux 
vocatUT » juxta quem ad fuperma tendentet pervenerunt Twrkinum, Cumque pa 
littus ambulantes verûjfent <^d caput lacus ipfius ^ in locum qui Tucconia dicitur , 
placmt mis loci quaUtas ad inhahitandum* «— — Et q^œcumque invertit oblata demerjit 
in lacum. 

Le Moine Ratpert s'exprime ainfi : Tuconiam aâvenerunt , quœ ejl ai caput 
laci Turicinî , ubi cum conjiftere vclknt % populumque ah errore dcemonum revocare 
( tuan adhuc idolis immolabant } Gallo idola vanj çpnfringente , & in lacum vici' 
mm demergente , Gr. 

Wettin , Moine de Rxchenau» contemporain de Walafiride-Strabon, cité 
pat Goldaftt ibid. , tom» I^ p.Il^ p. 249, écrivoît du même événement: 
In qud inquifitîone venerunt ad fluvium Lindimacum , quem fequendo adierunt cajielr 
lum Turegum vocatum. Inde niam adierunt nllam vulgo vocatam Tuccinia » qua in 
capite ipfius laci Turiginerifis ejijita. 
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le précis de la Légende {36). Gall a voit pris la fuite , aufli- 
tôt qu'il vit le déchaînement horrible des habitans de Tug- 
gen contre lui. 

A la tête du lac de Zurich ^ à l'endroit où la Lint y 

entre ^ à un quart de lieue du lac ^ fur la gauche de la Lint ^ 

efl l'ancien château de Grynau y dans lequel demeure le 

>^Receveur du péage au nom du Canton de Sch^eitz. Ce 

château eft dans la paroifle de Tuggen. 

Schuhelbachy gros village de Paroifle, entre Galgenen 
& Reichenburg. 

Le village de Reichenburg , autreparoifle , fur la frontière 
du Canton de Glaris , eft dans la proximité de Bilten. 

Tout le pays de la AitircA^ appartenait, dans le trei- 
zième fiecle , aux Comtes de Rapperfchveil. A leur éx- 
tindion , la Haute-Marche échut par héritage à Frédéric 
Comte de Toggenbourg , & la Baffe aux Comtes de 
Habfbourg , de la branche de Lauffembourg. Ceux-ci ven- 
dirent leur part , en 1 3 ^8 > aux Ducs d'Autriche. En 140 j , 
les Appenzellois ,qui s'en étoient emparés dans leur guerre 



(36) Suivant Jonas , Moine de Bobio , Aarcur de la Vie de S- Coîomban , 
inférée dans le ^t^onà fiecle binédiâlin de Dom MabiDon , ces îdolânres , 
voîfîns du lac de Zurich > facrifioîent à Mercure , qu ils adoroieiit fous le 
nom de Vodanus. Il cft fingalier qiie malgré la defcrtption du local donnée 
par les Hiftoriensdu neuvième liecle » Garian^ SuilTe de nation , ait tranf* 
porté Tuconïa dans le Comté de Toggenbourg , en latin Toçigtus Comitatus , 
qui eft éloigné du lac de Zurich ; i^crreur de placer Tucconia à Zoug 9 en 
lattn^ Tug/um , étoit plus extufable pour Dom Mabillon, François, &c pmc 
conféquent étranger à la SuifTe ^ quoique Zoug ne foit pas fitué fur le tac 
de Zurich. Goldail ne femble pas auffi avoir eu une idée nette fur te nem 
moderne de Tucconia (ibid. tom, I» parte I» p. 105 , 8c parte II ,p« 249 )• 
n le nomme Tugjtttm^ 
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contre la Maifôn d'Autriche , firent préfent à leurs alliés 
de Schveitz, de cette Marche inférieure, pour leur té- 
moigner leut reconnoiflance du fecours qu'il en avoient 
reçu -.cette ceffion fut confirmée en 141 2 par le traité 
de paix avec l'Autriche. En 1427, le Comte de Toggen- 
bourg fit auflî préfent de ia Marche fupérieure au môme 
Comte de Schveitz, en confervant aux habitans leurs 
anciens privilèges. 

IV. EiNSiDLEN isj) y en françois , ^ o/r^ - jD^t/tz^ Jes 
Hermites y om THer mit a ge ^ en latin, Heremus Deipara 
Matrls y Herèmus Diva f^irginis , Monafterium Hete^ 
mitarum j & en italien ^ /a Maddonna Diwaldo , ancienne 
& riche Abbaye (*) de Bénédiûins, qui eft comme la 



(37)Lcu, ibidem, topi*; VI, p. 156-1^5. 

Faefî , ibidem , tome II » p. i8o-ip^. 

Fuesflin, Topog. de la Suiflc, tome I, p. 3»P-543. 

Tfcharncr,Dia.géog. delà Suiffe, tomeI,p. 17$ ^ 176 , 8c xfê ^ z7r. 

L'Etat âc les Dplices de laSuifle, tome II, p. 4i;-4tz , édition de pâle » 
1754» w-ï», &c. 

(*) Planche n*. 114. Chriftophe Hartmann , de Frauenfeld en Turgovîe, 
Moine d'Einfîdlen , a écrit une Hiftoire très-eftiméede l'Abbaye d'Einfid- 
len , qu'il publia à Fribourg en Brifgau en 1611 , inrfoUo , avec fg. Cette 
hidoire, enrichie de diplômes & de chartes , parut fous le titre fui\rant : 
Annàlis Herend Diipara Matris Monajterii in Helvetia. François GasJUr , Ar- 
chîvlftcde l'Autriche antérieure, a rapporté une lettre de ce Bénédiâin, 
Jatée du Fahr le 11 Janvier 161 1 , & écrite en latin à Gmllimana^ célèbre 
Hiftorien de la Suiiïe , par laquelle il lui marquoit fa vive reconnoiflance 
pour toutes les peines que ce Savant ayott prifes, de recevoir & de per- 
fectionner fon ouvrage par d'heureuCes additions ; il lui en doimoit même 
toute ta gloire. Cette lettre fe trouve dans le Mémoire de M. GasJUr , fut 
la vie & les écrits de Guillmann-, imprimé â Vienne^ 1783 , i/i-i i , en alle- 
mand, p. 4T^ 42. }\ a paru à Einlidlen , len 1783 , i/i-ii, en allemand» 
une Chronique de cette Abba>e. II y eft fait mention» p. 130 Se 419, de 

Lotctte 
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'Lorette de la Suifle , & dont TAbbé porte le titre de 
Prince du S aint^Empire Romain. Autrefois il y avoît là 
un bois fort épais ôc un défert affreux ; on l'appelloit la 
Torêt obfcurt , en allemand, TinJler^Wald. Dans le neu- 
vième fiecle, un Maire de Richenau, Meinrad on Me-' 
ginrady fils de BrifTot, Comte du Sulgau ou de Sulgen 
fur le Danube , s*y retira ; & fiit afTafliné vers Tan 
8(^5 y dans fon Hermitage > le 21 Janvier, jour où Ton 
célèbre fa fête , depuis que le Pape Benoît IX la placé , 
en 1039 , parmi les Martyrs. Deux voleurs avoi^nt tué 
Meinrad ; la Légende affure que des corbeaux que le Saint 
nourriffoit , les pourfuîvirent jufqu'à Zurich (38), où 
par leurs croaffemens, ils les firent découvrir : les meur- 



la Vie de S. Meinrad , écrite en italien par le Père Bonaventure Olgiaû , 
Cordelier, & imprimée à Milan en 160;. La légende de S. Meinrad y qu'on 
attribue à 'Btriion , Abbé de Richenau , qui vivoit en 1031 , a été rapportée 
pat Hartmann à la fin de fes annales d*Einfîd!en, p. 471 » & dans les col- 
leâions de Surius^ de Dom Mahillon 8c des BoUandifies. Il parut en 1761 à 
Milan , i/z-8°. avec f g. > en italien , THifloire de rAbt)aye d'Einfidlen, par un 
Carme, le père Frédéric de Saint-Antomf 6c quiefi bien écrite, avec des 
di/Tertations curieufes» 

(;8} On prétend que le cabaret au Corbecu^ i Zuricli, au bord du lac» 
a retenu ce nom en mémoire des coi1>eaux qui avoient pourfuivi les 
meurtriers de S. Meinrad julques dans cette hôtellerie ; ceci rappelle le 
provetbe Ibjci grues. On dit que Ibycus^ célèbre Poëte lyrique , grec, dont 
il ne nous refie que des fragmens avec ceux d'Alcée , Se qui vivoit vers 
540 an% apnt Jefus-Chrifl , fut aflaJliné par des voleurs, & qu'en mou- 
rant, il prit à témoin une troupe de grues qu'il vit voler. Qutique tems 
après , un des voleurs ayant vu des grues « dit à fes compagnons : VoUd 
les témoins de la mort tlbicus ; ce qui ayant été rapporté aux Magiflrats , les 
voleurs furent mis à la quefiion , avouèrent le &it » 8c furent pendus* 
Le Poëte Aujbne a dit quelque part : 

Jhycus m perik, vindex fiit aUholans gna^ 

TomeJX. Vv 



^' 
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triers confeflerent leur crime , & fubîrent le fupplîce du 
feu. En mémoire de cet événement, l'Âbbaye d^Eînfidlen 
porte dans fes armes , cTor à deux corbeaux éployès i Cr i 
de fable. 

Bennon y originaire de Souabe y Chanoine de la Cathé« 
drale de Srasbourg , & parent , à ce que Ton croit , de 
Rodolf I , Roi de la Bourgogne transjurane , fe retira vers 
Tan ^06 dans le vafte défert où Saint Meinrad avoit jette 
les premiers fondemens d'un Monaftere qui fe trouvoit 
alors abandonné depuis près de quarante -trois ans : cet 
endroit devînt célèbre depuis fous le nom ^Einfidlen ou 
Notre-Dame des Hermites. La réputation de Bennon lui 
attira plufieurs difcîples; il défricha les terres des envi- 
rons pour fervir à leur fubfiftance. Adalberon , Evêque 
de Bâle, fon parent, pour Taider à entretenir fa Commu- 
nauté, qui augmentoit de jour en jour, lui donna, en 
p I j , la Terre de Sirenii^ en Alface , que PAbbay'e d'Ein- 
fidlen a confervée jufqu'à la fin du quatorzième fiecle. 
Bennon ne jouit pas long-temps de la douceur de fa re- 
traite. Henri, Roi de Germanie, lui fit quitter en p2j 
fa folitude y pour le placer fur la chaire épifcopale de 
Metz , qui venoit de vaquer par la mort de Wigeric, Ben- 
non ne gouverna TEglife de Metz que pendant deux ans* 
Ce Prélat, emporté par fon zèle, mécontenta le peuple 
ingrat & indocile. Quelques fcélérats fe faifirent de lui 
en P27 , lui crevèrent Ie.s yeux, & le mutilèrent Konteu- 
fement. Le malheureux Bennon ne fe regardant plus alors 
quç comme un objet de mépris , & malgré la fentence du 
Concile de Duisbourg qui avoit excommunié les auteurs de 
l'attentat , & contre les infiances de la plus faine partie de 
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fon troupeau, fe retira dans fon ancienne folitude. ( 3p ) 
Il mourut à Einfidlen , le 3 Août P40. 

Eberhardoxx Evrard {^/^o ) , Prévôt de la Cathédrale de 
Strasbourg , né d*unedesMaifons les plus diftinguées de la 
Souabe, & que Ton croit communément coufîn de Herman, 
Duc deSouabe & d'Alface, touché de Texempledefon ami 
& fon confrère Bennon, fe retira près de lui en p54.Ce 
nouveau Solitaire employa les grands biens dont il étoit 
poflefTeur, à bâtir une Eglife en Phonneur de la Ste. Vierge, 
& à fonder une Abbaye , qui devint célèbre fous le nom 
SEinJidlen ; Eberhard en fut le premier Abbé. Il mourut 
le 14 Août py7 ou p;8. UEglife de Strasbourg fera tou- 
jours fort hotiorée d'avoir élevé dans fon fein deux il- 
luftres Solitaires y Bennon & Eberhard y auxquels la Suiffe 
doit la fondation d'une de fes plus fameufes Abbayes^ qu'ils 
ont illuflrée & par leur fainteté & par les riches donations 
qu'ils lui ont procurées. Eberhard & fes fuccefleurs obr 
tinrent des Papes & des Empereurs , des privilèges confîdé- 
rables , & tous les grands Seigneurs s'empreflerent àl'envi 
à enrichir cette Abbaye. Ses principaux bienfaiteurs furent 
l'Empereur Otton le Grande Sainte Adélaïde fon époufe , 
Herman ^ Duc de Souabe^ &c. Au commencement cette 
Abbaye étoit deflinée pour des fils de Seigneurs de la 
première qualité qui ne pouvoient pas être Seigneurs ^ 
tellement que les fîmples Gentilhommes n'y avoient pas 
même place. Louis BlaarerdcWartenfcé a été le premier 



(59) Voyez fur ce vénérable Evêque THifloire dcTEglife & des Evêques- 
Frinces de Strafbourg, tome II, p. 279-181^ par M. TAbbé Grandidieu 
(40) Le même 9 ibidem, p. 3io*}i}t 
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des Abbës qui ne fût pas né Comte ni Baron. II étoît cepen- 
dant d'une maifon équeftre ; c'eft à lui que l'Abbaye doit foii 
rétabliflement au milieu du fchifme de Religion ; il avoit été 
poftulé en 1626 de TAbbaye de Gall où il étoit auparavant 
Moine ; il gouverna jufqu'à fa mort le 29 Janvier i J44* 

Dans tous les fiecles qui fc font écoulés depuis fa fon- 
dation , ce lieu a été & eft encore un fameux pèlerinage 
où Ton va de toute la SuifTe Catholique & de plufieurs 
Provinces limitrophes & même lointaines ; auffi cette 
Abbaye s'eft-elle extrêmement accrue & élevée: elle a 
été entièrement affranchie de toute domination ; TAbbé 
même a été revêtu du titre de Prince cT Empire par l'Em- 
pereur Rodolf I , qui lui en conféra le diplôme pour lui 
& fes fucceffeurs , étant à Zurich , le 26 Janvier 1274. 
Le Canton de Schveitz qui a fuccédé aux droits d'advjo- 
catie qu^exerçoient primitivement les Comtes de Rap- 
perfchveil , & après eux les Ducs d'Autriche , n'a que 
Thonneur d^être le Protedeur de cette Abbaye, après 
avoir eu enfemble des démêlés, durant des fiecles en- 
tiers, pour leurs bornes réciproques. L'Elglife poffede 
des richeffes immenfes , que la dévotion des Pèlerins y a 
entaffées depuis plufieurs fiecles. Ce même concours de 
Pèlerins a donné lieu à bâtir là un bourg confîdérable ^ 
& à défricher tout le pays qui eft fon peuplé, & parlèmé 
de villages , de hameaux & de métairies. 

UAbbaye eft compoféede quatre cours : la plus grande 
cft bordée dés édifices les plus communs , & Ton voit à 
Tun des coins un bâtiment féparé , où font la Bibliothe-* 
que (41), le Cabinet des médailles & celui d'hiftoire 

(41) Cette Bibliothèque eft rkhe cnManufcrits 8c en éditions recber* 
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naturelle ( 42 )• A côté de ce bâtiment Ton entre dans 
une autre cour y c^ui conduit d'un côté dans l'appartement 
du Prince- Abbé, & de Tautre dans celui des Religieux; 
delà on pafle dans deux petites cours intérieures, qui 
aboutiffent à rEglifç* Là on voit un Temple riche & 
magnifique , bâti en forme de croix , avec trois tours , 
l'une, qui eft petite, fur le centre de la croix, les deux 
autres y qui fervent de clochers , s'élèvent aux deux côtés 
de la nef, dans l'une eft une cloche , qui pefe cent trente 
quintaux. Quand on fe donne la peine d'y monter, on y 
^ un afpeû très-étendu & fort beau. On y découvre le lac 
de Zurich dans une partie de fa longueur, ôc la ville 
de Rapperfchveil, avec fon beau pont. Dans la nef de 
l'Eglife, on voit la chapelle de la Sainte Vierge, à laqueLl^e 
les Pèlerins vont porter leurs vœux & leurs ofirandes. 
Elle a par dedans trente-cinq pas géométriques de long ^ 
vingt- un de large & dix - neuf de haut. Auprès du petit 
chœur, il y a des cierges, au nombre de quatorze , cha* 
cun du poids de quatre - vingt livres. Ces cierges font 
renouvelles tous les ans par les Cantons & les villes mu- 
nicipales de la Suifle Catholique. Sur l'Autel paroît l'i- 



diées. Le cabinet des médailles contient beaucoup de pièces rares. II y a 
aufli dans cette Abbaye une imprimerie ; c*efi-Ià oii l'on imprime tous les 
livres à l'ufage des pèlerins. 

(41) Parmi les raretés de ce cabinet, eft la hare pétrifiée d*un fanglier 
que Ton a trouvée il y a quelques années , avec le corps également pétrifié, 
fous un roc que Ton avoit brifé près d*(/znach. Bailliage qui appartient 
par indevis aux Cantons de Schweitz 6c d'Underwalden. Cette hure offre 
encore les dents de l'animal; ce morceau feroit digne d'avoir fa place dafi» 
le cabinet d'un grand Monarque* 
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mage de la Sainte Vierge en bois y élevée de trois pieds 
& demi , & ornée avec une magnificence qui répond à 
tout le refte de l'Eglife, Par dehors k Chapelle eft toute 
încruflée de marbre- Le Voyageur François qui a écrit 
en 1781 fes Lettres fur la Suije (4^) ^ a obfervé que 
dans !a va/le Eglife de l'Abbaye d'Einfidlen ^ ies marères^ 
lesjiucs 5 les dorures , les peintures j tout j^ eji prodigué 
se entaffé fans goàt , êC quiljr a Jixjeux d'orgues où ton 
exécute de trèsmauvaife mujîque. J^ai peîae à croire que 
les Religieux d'Enifidlen^ qui fe piquent de pofféder à 
fond la mufique italienne ^ conviennent delà jufteffe de ce 
dernier reproche. Le tréfor (4.4) , qui eft dans la facriftie, 
renferme des richefTes ineftimables, entr'autres un foleil 
ou ciboire d'une grandeur prodigieufe ^ d'environ fept 
pieds de haut ^ qui pefe plus de trois cents onces d'or. En 
Tannée \6%^^ on y a ajouté 1184 groiïes perles , parmi 
lefquelles il y en a quelques-unes qui font groffes comme 
des œufs de pigeon î joj diamans, 38 faphirs^ ly^ éme- 
raudeS| 85*7 rubis ^ 44 grenats > 2^ hiacînthes , ipamé- 
thîftes > 4 fpinelles ; fomme totale ^ dix-fept cent trente* 
fept belle? pierres précieufes* 

Devant TEglife on voit la fontaine de Notre - Dame | 
qui eft de beau marbre & entourée de belles colonnes de 
marbre > elle jette l'eau par quatorze tuyaux de laiton. Les 
Pèlerins viennent en boire avec une affluence finguliere. 
Cette fontaine a été conftruite en i6$6. 



Ui) Tome II, p* $4. Geiièvc & Pans. 178*1 in-S^ ^ avccfg,^ 
(44) Le même voyageur François C*^^^* ) cfl™^ infinîmeni une tête d*A* 
Icxandre , gravce fur une Calcédoine j que Ton voit danj ce tiéibr. 
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L'Abbé d'Einfidlen s'intitule Prince du Saint-Empire 
Romain , & reçoit par fon repréfentant y lors de fon élec- 
tion > l'inveftiture des fiefs & droits régaliens qu'il tient de 
TEmpîte. Cette. înveftiture fe renouvelle auffi à chaque avè- 
nement d'un nouvel Empereur. L'Abbé a auflî fes grands 
Ofiiciers héréditaires, à Yinjlar des autres Princes de 
FEmpire. Il occupe la deuxième place dans la Congré- 
gation des Bénédiâins en SuilTe, ôc il a infpettion fur les 
Religieux du même Ordre , à Séedorfy au Fahr & à Eitifid^ 
Un. L'Abbé a la collation des Paroiffes Catholiques, 
Einfidlen, Freyenbach , Efchenz, Feufifberg, Sarmen- 
shorf, Oberkilch, Eftiveil, Blors, Schnifis & Niziders* 
Il a auffi la collation de cinq Paroifies dans le Canton de 
Zurich, Stefen , Mennedorf, Meilen, Bruten & Schver- 
zenbach > & il choifit pour ces cures Tun des trois Can- 
didats que le Conleil de Zurich lui préfente. Il nomme 
encore à la cure proteftante de Wynigen dans le Comté 
de Baden, & à celle ^Auf-Burg en Turgovie. L'Abbé 
a la bafle JurifdîÔion & le droit du glaive dans la Pré- 
vôté du Val de Saint-Gerold ^ au-deflus de Feldkirch , 
(dans le Cercle de Souabe. Il exerce la Haute & Baffe Ju- 
rifdiftion à Reichenburg dans la Marche , poffede divers 
droits feigneuriaux dans le Canton de Zurich ^ ôc au 
Comté de BaJen, avec plufieurs Seigneuries en Tur- 
govie , dans le Gafltr^ èCc. L'Abbaye a fon hôtel li 
Zurich y où elle jouit du droit de bourgeoifie depuis 
i25oî elle y a fon Receveur qui efl toujours un citoyen 
de la ville. 

PafTons à la defcription du Waldjladt-Eirifîdlen ^ on 
nomme ainfi une étendue de pay^ de. quelques lieues à la 
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ronde , arrofée par plufieurs petites rivières & niiffeaux , 
montueufe , mais fertile en pâturages. Ce pays a été de 
tout temps la pomme de difcorde entre le Canton de 
Schveitz, qui en polTede aujourd'hui la haute fouveraî- 
neté> & TAbbaye de Notre-Dame des Hermîresy & il 
y a une quantité de traités conclus a ce fujet. Ce pays qui 
appartenoit aux Comtes de Rapperfchveil , & enfuite à la 
maifon de Habfj^ourg , parvint enfin au Canton de Schveîtz, 
L'Abbaye en échange , prétend que ce pays a été de tout 
temps fief immédiat de l'Empire , & que plufieurs Empe- 
reurs en ont fait préfent à TAbbaye. ' Le Canton de 
Schvcitz réclame fur ce pays prefque tous les droits de 
fouveraineté ; on peut voir le détail de toutes ces difficultés 
dans un écrit imprimé en i^^o^ in -4^. fous le titre de 
Liber tas Einfidlenfis (^y) > elles ont été finies par le traité 
conclu en itf^y. 

Le Jf^aldjladt ou le local for efiier (TEin/idlen ^ a au 
levant pour limites les montagnes de^laris y au cou- 
chant le Canton de Zoug, au midi celui de Schvcîtz, 
proprement dit, & au nord la" Marche & les ipétairies 
dites Hoefe^ Il eft partagé en fept quartiers; le premier 
contient le bourg d'Einfidlen : les droits de Schveîtz fur 
ce bourg font le port d*armes , le criminel, & ce qu'on 
appelle le Bailliage. Ces droits font gérés en fon nom par 
Iç Tréforîer du Canton ôc un fous - Baillif. L'Abbaye y 



(4J) Voyez auflî fur le détail de ces conteftations terriforiales , ce qu^çn 
pi ^crit Augafiin de Reding^ Abbé d'Einfi^len ^ dans le douzième volume de 
fa Théologie ,'^cholaJ}ique j p. iii 8c fuivt > ouvragc écrit en latin 5 cet 
Abbé ttioun<f le 14- Mari itfyx. 

fait 



DE LA S U I S S E. 345? 

fat exercer de fon côté Tautre partie de la Bafljs Jurif- 
diûion par fon Confeil Aulique (45). Le bourg d'Enfi-- 
dlen eft fur la peci^ rivière ^i6 ou ji/p qui prend fa 
fource à la montagne de Alyte dans le Canton deSch^eitz ^ 
reçoit la Biier au pied du mont JEt^ij & fe jette dans la 
Sile ^ après avoir arrofé le val dit Alb-Kac ou la montagne 
'Albeck. Le bourg d'Einfidlen eft dans une plaine entre 
de hautes montagnes; il çft confîdérable ^ bien peuplé ^ & 
prefque tout rempli d auberges. La plupart des maifons font 
en bois. On trouve à près d'une demi-lieue de TAbbayô 
un Couvent de Religieufes Bénédiâines ^ dit in der Au 
( Augia ) ce Couvent doit fon origine à des Béguines , 
difperféesdans celles que Ton appelloit Deo famulantts So^ 
rores Sylvejlres ; elles habitoient dans les bois au treizième 
fiecle. Mais, en 13s 9 3 Henri y Ëvêque de Conftance , 
leur donna la règle de Saint Benoît y ôc les raflembh en 
Couvent fous Tinfpedbion de TAbbé d'Einfidlen. La Su- 
périeure poae le titre de Mère y elle eft changée tous 
les trois ans. 

Le fécond quartier du W^adflatt eft nommé Grojf y c*eft 
où fe trouve le val de la Sil ^ en allemand > Silthal (47) , 
parfemé de métairies ôc d'habitations , ôc qui a près de 
deux lieues ôc demie de long , où il y a des pâturages ôc 
des haras de chevaux. C*eft ici la fource de X ancienne 
Sile qui fe réunit avec la nouvelle y Ôc pafFe enfuite en face 
d'Einfidlen. 



(4^;) Leu » ibidem » tome I , p. 90. 

(47) Leu , ibidem , tome XVII 9 p. 114» ^^S 8c ijj^ 

Tomô IX. Xx 
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!s' ." Le tfoîfieme quartier eft Wyler- Zell ; le quatrième; 

le dîftria de TJ?î.^/ & de \'Egg; VE^el (48) eft une haute 
montagne for la gauche du lac d# Zurich ^ en fece de 
^ Rapp.erfchveîl , partie dans les métairies ou Hoefi , par- 

tie dans le Waldjiati d'Einfidlen , fur lequel Saint Meîn- 
rad refta fept.ans avant que de pafler dans Xz forêt oèfcure , 
où eft aujourd'hi T Abbaye d'Einfrdfen. On voit fur le fom- 
"met de cette montagne une belle Eglîfe bâtie à f honneur 
çle ce faint Hermite. En venant d^Einrftdlen , pour aller 
au haut de VE^l , on trouve le pont du Dia&Iè , bâti 
en pierre fur la Slle , au commencement du douzième 
fiecle par Gero , Comte de Frobourg , Abbé d- Einfidlen, 
Ce pont , d'une hardie ftruéhire , mérite Tatt^ntion des 
voyageurs. Près de ce pont fur la côte feptentrionale 
de la Sile , on montre une vieille maifon inhabitée > 
où doit avoir été né le fameux Th^ophrafte Bomba/1 , 
dit Paracelfe ( * ) > le père des Chymiftes j le bruit 
vulgaire dans ces parages veut qu'il y ait des reve- 
nans daits la cave de cette maifon , & que Paracelfe les 
y avoit confinés avec le fecours de Tart magique. Gabriel 
Naudé eût pu citer cet exemple dans fon Apologie pour 
les grands hommes accufés dé magie. 

Le cinquième quartier eft Bennau y hameau entre la 
rivière Biber & TAlb ,& qui doit foa nom à Saint Bennon , 
le fécond Hermite d'Einfidlen. Ce hameau eft fur une hau- 
teur vis-à-vis de TAbbaye. 



(48) En latin Mom Ecelîus^ 
(*) Planche , n®; »or. 
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Le fixîem? quartier eft la petite vallée de VEuthaly en- 
tre de hautes montagnes , & où il y a une Eglife pour les 
habitans. Et le feptieme quartier eft le petit village Trachf- 
laiib y fur le chemin de Schveitz ; il n y a dans ce diftrift 
que des maifons éparfes. 

T I N du Tome neuvième. 
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